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(STRASBOURG - 10-15 .. 4oût 1920) 
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Union des Sociétés: de Sténographie de France, 148, Avenue du Maine. 
Institut Sténographique de France, 150, Boulevard Saint-Germain. 

Association Sténographique Unitaire, 52, Rue Chabrol. 
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A TOUS MES COLLÈGUES 

Les prix actuels de l'imprimerie sont tels que la présentation de a 
ume est loin d'être ce que je l'aurais voulue. 

Il est à peine besoiu de dire combien j'ai été sensible aux trop~ 
·enveillantes félicitations des Congressistes. J'ai eu le très granâ tort - il ne 
'en coûte pas d'en faire l'aveu- de vottloir trop tout Jaire par moi-1nênu:. 
vouloir ainsi tout surveiller, je n'ai pu ·m'occuper de mes C,>llègues, de 

mes Collègues, comme je me l'étais promis, ce qui sera pour moi tm 
'""11ctr.r:·11 t regret. Que tous trouvent ici mes excuses les plt~s sincères et les 
''~n•'PP·n• aimi que mes plus cordiaux remerciements. 

G.-B. 

STATISTIOU E 

Le XIIe Congrès International a recueilli 446 adhésions, chiffre 
ayant jamais été atteint dans les Congrès précédents. 

Les 122 adhésions de l'étranger se répartissent entre 14 nations, 
villes, dont 16 capitales. (Anvers, Bâle, Barcelone, Bernt, 

ru.t.·elles, Bu.carest, Copenhague, Dublin, Edimbourg, Florence, Fribourg1 

La Haye, Lausanne, Lisbon11e, Londres, Luxernbourg, llJadrid, 
aples, New-York, Pavie, Prague, Rome, Stockholm, Trente, Trieste, 

· Valence, Varsovie, Venise, Washington, Zaandam, Zurich.) 
Les 324 adhésions françaises comprennent des Sociétés de 

graphie appartenant à 34 villes, et des Adhérents appartenant 
45 villes de 50 départements, de deux départements de l'Algérie 

et Oran) et de deux colé>nies :Inde Franç:aise et Guyane. 

Nations adhérentes : H>. 
Etranger :Adhérents ................ ~ Total t22 

France : Ministres, Sénateurs et Députés 59 
Sociétés de Sténographie. . . . . . 6l 
Sténographes Paris. . . . . . . . . . . 7 4 

Province........ 117 
Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 Total 324 

TOTAL GÉNÉRAL...... 446 

Congressistes présents à Strasbourg : 126. (Leurs noms figurent en 
GRANDES CAPITALES dans la liste ci-contre.) 

Le montant de la cotisation étant de 12 francs, nous indiquons 
seulement les souscriptions supérieures à ce chiffre. 
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LISTE DES ADHÉRENTS AU CON.GRÈS .. 

BELGIQUE 
Fr. 

BAI~RDEMACKER, président de l'Institut sténographique 
de Belgique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20. 

DEHOUL, directeur adjoint du service sténographique du 
Sénat .............................................. . 

GODET, premier sténographe de la Chambre des 
représentants ............................... · .... · .. 

HUMBLE'!', sténogmphe-reviseur adjoinJ du Sénat . .. . . 
LINAER, sténographe de la Chambre des r.eprésentants, 
Mo N'l'ENEZ, sténographe-reviseur adj oint du Sénat ..... . 
PAN'I'ENS, directeur du service sténographique du Sénat. 
TnmfAS, ·premier sténogràphe du Sénat ............. . 
VALLEY, directeur du service sténographique de la 

Chambre des représentants ....................... . 
- VAN DÈN BERGH ............................................ . 

- VUYLSTEKE, directeur du service sténographique de la 
· Chambre des représentants .........................•. 

DANEMARK 

Cope11hague. - BAYÈR ............................................... . 
BRËNK, président de la Société du Système \Vorms ... . 
HJORT, sténographe du Par.lement ................. . 
JAHN, professeur de sténographie .................... · · · 
]ARRIS, sténographe du Parlement ................... . 
]ËPI'itSEN, professeur de sténographie ................. . 

ESPAGNE 

Barcelone.- AcADEMIA DË TAQUICRAFIA ............................... . 
Mad·rid.- ALISEDO (José), st~nographe de la Chambre des Députés ... . 

ARCONADA (Julio), sténographe de la Chambre des Déoutés: 
Barcelone. - BALAGUÉ MAs (Gregorio), Academia de TaqUiigrafia ..... . 
J11Iadrid.- BELLVËR (Francisco), sténographe de la Chambre des Députés 

CABALLERO (Ricardo),. chef du service sténographique de la 
Chambre des Députés ................ ; ...... ~ ..... ~ ... ·:: · 

CABAI.LERO Y PAscuAr, (Ricardo), sténographe de la Chambre 
des Députés .......................................... . 

CABESALI (Juan), sténographe de la Chambre des Députés .... . 
Barcelone. - CARDONA ~Ra.fael), Academia de Taquigrafia ............. . 
· CiœAMANOs MELUS (Juan), Academia de Taquigrafia.· .... . 
Madrid. - CoN'l'RERAS (Andrès), sténographe de la Chambre des députés. 

CoRNEJO (Juan) ........................ .' ........ : .... ;·. ~;. 
Barcelot~e. - Cos'l'A (Pelayo), Academia de Taquigrafia: . . . ......... . 
Madrid. - EN'l'ERRIO (Fernando), sténogr. de la Chambre des Députés. 

FERN~N:o~z RAMOS (Luis), sténographe de la Chambre. des 
Députes ............................................. ,·, ... .' 

FERNANDEZ VILLA DE REY ~Ramon), sténogr<l!phe de la. 
Chambre des Députés ................................... . 

',( 
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Val~nce. - F~RRltR, Lu145MA (Santiago) . ! •••••••••••••••••••••••••••••••• 
Bar{~!rme . ...,.. GA;RcrA .t\NI:ilt cearlos), Ac,ademia de' Taquigrafia ..•.... ~ .. 
Madrtd. GARCIA BoTit (Eduardo) stenographe de la Ch b d · 

Députés ............. .' ......... :. . . . . . . . am re es 
GARCIA MARTIN (Enrique) sténoo-raphe de· i; · ëh' · ·b' · · d · · 

Députés ......... : ... .'. : . , . : f. . . am re es· 
· · . Go~tALÉZ DÉ FoNSDÉVIÉLA lFernand~),' · ~té1~~~~~ph~· ·ci~· ·1~ 

u l ambre des Députés .............. . 
ra -e11_ce. - LLÉO (Francisco de A.) ............... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M adrzd. - LLO PIS (Sa~vador), sténographe de la Ch~~b;; · d · · · j); · · t; · 

- MARTINÉZ NACARINO (Juan) sténoo-r . de la Oh des Depu :f· 
Barcelone. - MARGO Ju~IA (Pedro)! Àcademia:· de· Taqui~rafie: epu es 

0LLÉR (Jose), Academta -de Taquigrafia ... 
PALOU CAMPS (Manuel), Academia de Taq~i~;afi~ · · · · · · · 
~ARDO FUÉNTÉS (José), .Academia de Taquigrafia .. :::::: 

_ IGRAU (Juan), A,cademm d~ Taquigrafia ............... . 
_ . PUIGJAN~ (Jose). A~ademta de Taquigrafia ........... . 

. · RAMIS (Jose), .A'Cader;na de Taquigrafia ................. . 
-JI adl ~d. - RÉBOLLO (Fedenco), stenographe de la Chambre âes Députés 

arc_e.one. - Rurs SANUY qosé), Academia de Taquigrafia ......... .' ';! adr~d - RocA (Rafael), stenog·raphe de la Chambre des Députés 
arce. one, - RoDRIGUÉZ (José), Acodemia de Taquigrafia ........ :::: 

M adr-zd. - SAN, Ro~!AN (Rafael de), sténographe de la Chambre d 
Deputes .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . es 

B l SANz ~Santiago), sténographe de la Ch·~~b·r~· d·~s· 'né~~·té~ · · · 
arc:_ one. - ~Ie e SÉN'SAT (J C!sefa), Academia de Taquigrafia ...... :: 

M SOLÉ (Mana), Acad~mia de Taquigrafia ......... . 
--: STrvr (Franctsco), Academta de Tauigrafia .. 

:adr~d. - SUARÉZ (Octavio), sténographe de la Chambre d;~. né~~té; 
arce. one. - TÉXIDO (Er_nilio), Ac~demia de Taquigrafia ...•......... .' 

~adrtd.- ToRR!~ (Narctso de), stenographe de la Chamb-re des Députés. 
arce/one. - M VÉRDAGUÉR DÉ CoTs rCarmen) Academt'a· d T · f' · ' • e aqut-

gra ta ............................ . 
VÉRMD~GUÉR Y COLL (Eduardo), Academi~· · d~· ·T~~~·i~~~fi·,; 

e VIDAL lMerce.des},. Academia de Taquigrafia ..... : 

ETA:TS-UNIS 
New-York. -M. CoRNÉI~L. 

Mme CüRNE:LL . :: : ::: ·. ·. ·. ·:::::: ................ ' .... ~ · ..... ' 

Miss. FLORÈNCE) FrsHitR · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ' 

• . . GRËGG, président of the G~~~~: ~~bÜ~hi·~~ ·c~~~~;; · · · · · · · · 
Washmgton. -:- NATIONAL SHORTHAND RÉPORTËR's AssociATio:· · · · · · · 
New-Y or k. - PRÉVIN · · · · · · · · 

r • ~ • • • • ' • • • • • • • • • • • ,. • • • • • • • • • • • • ~ • • • • • • • •. • • • • • • • • 

FRANCE 

RAYMO~D PoiNCARÉ, Ptésident de la Rêpublique f · 
MrNISTERit Dits AFFAIRÉS ET.RANGÈRÉS rançatse ........... . 
MINISTÈR]t DÉ I/INTÉRI~UR , . • ............................. ' 

............................ , •••••••• 01 •••••• 

Membres ou anciens membres du Gouvernement 

BA~~~~é~~ui;:~nd~::é des Basses-Pyrénées, présidènt du Conseil, de 

BÉRA~ ~Léonk dÎPMre d~~ · B~~~~;_·p;~é~é~~,· · ~·i~i~t;e· · d~ · ·I;Î~~t~~~ti~~ 
pu 1que ......................................................... . 
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Fr. F1! , 
BoRRÉL (Antoine), député de la Savoie, sous-secrétaire d'Etat des Mines. 20 

Foë~~~~;f ~~~~~!. -~~~-~,-~~):. P.'~,;~e~t. d~. _sé~·~·,. ~~-ci~~-. présid~~~ .. d~. sa 
ICLÉMÉNTÈL, senateur du Puy-de-Dome, ancten mtmstre. . . . . . . . . . . . . . . . 100 
IDuMoNT (Charles), député du Jura, ancien ministre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
fFRANKLIN-Boun.LON, député de Seine-et-Oise, ancien minist-re. . . . . . . . . 100 
JGUÉRNIÈ~, d~puté d'Ille-et-Vil~ill:~· ancien t;ninistre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

1
r{LoTz, depute de la Somme, mtmstre des Fmances. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . IOO 
IL~PÈVRÉ tAndré), député des Bouches-du-Rhône, ministre de la Guerre. 20 
jLÉYGUÉS (r) (Georges), député du Lot-et-Garonne, ministre de la Marine. 2oo 
JLoUCHÉUR, ·ministre de la Reconstitution industrielle . . . . . . . . . . . . . . . . . IOO 
pMrLLÉRAND (2), député de la Seine, président du Conseil. . . . . . . . . . . . . . . IOO 

.IMoNÉSTI:CR) député de la Lozère, ancien ministre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
ÎNoULÉNS, sénateur du Gers, ancien ministre, ancien ambassadeur en 

·! PÉ!~s(i~aü~·t) · (v·i~~·;~): · ~~~i~~ · ~i~i~t;~,· ·;;is.id~~t · d~· ·1~ · ëh~~b;~ · d~~ 
·1 Députés ............................. · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
1 RAYNAUD . (Maurice), député de. la Charente, ancien ministre. . ........ . 

so 
so 
20 

f RÉIBÉL l Ch.), député de Seine-et-Oise, sous-secrétaire d'Etat de la prési-

l RIB~~~cseén~~e~0~~ei1a·s~d~~ë;l~i~,· ~;1~i~~. ~~é~i·d~~t· ·d~. C~·~~e.ii,· d.e. i,'À~~~ IOO 

1 démie française ............................................. · · . · . · 25 
1 SrEGFRIÉ,D (Ju:les), déput~ de 1~ ?eine-Inf~rie~~e, ancien ministre. . . . . . . IOO 

1 STÉÉG senateur de la Seme. mmtstre de 1 Inteneur. . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . IOO 
1 THou'MYRÉ (.Robert), députê de la Seine-Inférieure, sous-secrétaire .d'Etat 
t du Ravitaillement ................................................ . 

1 f GRoSDIDI:CR (Meuse) .................. , .............................. . 
t MÉNIÉR (Gaston) (Seine-et-1\!Iarne) .................................. . 

Sénatettrs 

20 

lOO 

50 
20 1 MÉRLIN (Fernand) (Loire) .......................................... . 

1 WEILLÈR (Laz<l!re) (Bas-Rhin) .............................. · IOO 

t 
1 Députés 
i . 

1 
ANONYMÉ (Ille-et-Vilaine) ........................................... . 
ANONYMÉ (Haute-Savoie) ..................................... . 

201 BARRÈS (Maurice) ~Seine), de l'Académie française ............... · ... . 
1 BÉSSONNEAU (Maine-et-Loire) ........................................ · 

1 
BLUYSÉN (Pau-l) (Inde française) .................................... . 
DÉ CHAPPÉDÉLAINÉ ~Côtes-du-N or.d) ................................ · · .. 

1 CoRNUDÉT (Seine-et-Oise). . ......................................... . 
Î DIOR (Lucien) lManche). . .......................................... . 
1 EYMOND (Gironde). . .......................... · · . · · · · . · · · · · · · · · · · · · · · .. l FLAYÉLLÉ (Vosges) .................................................. . 

500 
1 FoRGÉOT (Pierre) (Marne) ........ · .................•.................. 

1
1 GAILHARD-BANCËL (DÉ) (Ardèche) .................... · · · · ...... · · · · .. · • . 

5•0: GALMOT (Guyane) ...... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ··· · · 5 1 GALPIN (Sarthe). . ..................... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
JurGNÉ (marquis de) (Loire-Inférieure). . ............................ . 

1 

20 

20 
IOO 

50 
40 
50 
so 

- so 
'50 
20 

50 1 
! 

(1) Président du Conseil, l\linisti·e des. Affaires étrangères, au moment où paraltra 
ce compte rendu . _ 

50 1 

1 
* 

1 

(2) Président de la République au moment où paraîtra ce compte rendu. · 
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LA FE:RRON.NAYs· (marquis de) (Loire-Inférieure)· ..................... . 
LA TRÉMOILLE: (duc de) (Gironde) .......... . 
LAURÈN'I'-EYNAC (.Hte-Loire) . . . . . . . . . . . . . . .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
l:t.~AS (Ille-et-Vilaine) ...................... ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. : :: : ::::: : ::: :: : : : 
LuGoL (Seine-et-Marne) ................ . 
MARIN (Louis) (Mèurthe'-et-·Moselle) ..... ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
MoN'I'PLANE'I' (de) (Vienne) ...................... ::: · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mous'I'IÈR (marquis de) (Doubs) · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
:MURA't, (prince Joachim) (Lot) ·' · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
PICARD {Camille) CV osges) .... : .' .' .' : .' .' .' .' .' .' .' .' .' .' .' .' .' .' . · · · .' · .· · · · · · · · · · · · · · 
PoM:BRÈU (marquis de) (Seine-Inférieure) · · · · · · · · · · ·.· · · · · 
RoTHSCHILD (Mauri~e de) (Hautes-Pyréné~~) .. · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
ROULL~AUX-DUGAGE lÜrne) . . . . . . . . . . . . . ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · 
SuRcouF (Robert) (.nie-et-Vilaine) · · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

THIÈRRY-DE:LANOUB (Aube) ...... :::: : : : : : : :: ::: : : : : : : : :: : : : : : : : : : : : : 

Divers 

Ban~u; des Pays du No·rd (Paris) ....................... ~ ........... . 
C~mlte des Forges (~aris) .......................................... . 
L Exportateur Françats (Paris) .................... . 
GAY (Pierre), entrepreneur de. travaux publics (Alo·er) · ·. · · · · · · · · · · · · · · 

Yk~~ÎTdfr~~~~u~~)·:::::::::::::::::::::::: ::::::: .. · .' .' .' .' .' .' .' .' .' .': .... 
J OË KAHN} ·négociant (Marseille) · · · · · · · · · · · · · · · · · 
KNODERER (Strasbourg) ...... ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. · .................... . 

V AUDECRANË (directeur de l' E.rportateur Français) . ::: .': :: :: : : : : .' :::: · 

ASSOCIAT·IONS DE STENOGRAPHES 

'4-g.e.n. - Unio~ ~es sténographes agenais ........................... . 
Alms. - Asso~tahon des~ sténographes et dactylographes d'Alais ...... . 
Alger. - In?htut fra~çats de sténographie Schvartz ................. . 
. _--: Unwn d~s ?teno-?acty.logr.aphes de l'Afrique du Nord ........ . 
Am-1e11s. - ~~ssoctahon stenographrque duployenne ................... . 
Arles-sur-Rhone. - Société sténographique et da'Ctylog.ra:phique de Pro-

vence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Bordeaux. F~d~rat!on de? sociétés de sténographie .du S~t·d-O~~~t ·:: 

Fed~,r~twn stenographique française ................... . 
Soctete de ·sténographie du Sud-Ouest 

B oulogn e-sur-M er. - Cham br~ syndica:le des sténo-d~~t:-,;l~~·r~~-h~s· · b~~~ 
lonnats .................... : ... . 

Brest. - Union sténographique bretonne · · · · · · · · · · · · 
Clermont-Ferra nd. - Association sténog;r·a;l~i~·~~ · d~~j~~,~~~;e· · · · · · · · · · · 
Cogtwc. - Union cognaçaise ...................... ~ . . . · · · · · · · · · 
Elbeuif. - Cercle sténographique elbeuvien · · · · · · · · · · · · 
Lille. - Société des sténograpl1es du Nord. :: .':: . . ·: ... " · .. · · · · · · · · · · · · 
L,imoges. - .Association des sténo-dactylographes· .. : ::: : : :: ·.::: ·.:::: ·.: 
~yon. :- Unwn syn?i~ale des sténographes et dactylographes ......... . 
ki arsetlle. Assoctatwn amicale des jeu nes files comptables et sténo-

graphes ........................... . 
, . Féd~,r~tion d~s sociétés sténographiques cÎ~. s·~d~E~t . : :.: : : : 

- Soctete de stenographie de Marseille . . 
Montauban. ~· Association des sténo-daJCtylographes. d~· T~;:~~~t-G;;~~~·e: 

r 
1 

-9- Adhésions au Congrès 

F1•{ ontpellier. - Association amicale des sténographes et dactylographes 
5 de l'Hérault ........................................ . 
2 ulhouse. - Union des employés ................................... . 

oncy. - Association des sténographes, dactylographes, comptables de 
l'Est .................................................. . 

anterre. - Ce~cle st~nographi.que duployen ......................... . 
Untoll stenographtque .................................. . 

eu/châtel-en-Bray (S.-Inf.). -·Cercle sténogmphique de Neufchâfel-en-
Bray ......................... . 

cvers. - Association professionnelle des sténographes et dactylographes 
2 du Centre .............................................. . 

1 - Union des sténographes et dactylographes de Nevers et du 
2ool Nivernnais ............................................. . 

[

' îmes. - Association amicale des sténographes et dactylographes du 

~~. rléans. - Uni~~r!é~;~.;~~hi~~~. ~;iia·~~i~~ . .'::: .' .': .':: .': .': .' .':: .': .'::: : : : 
ari:s. - Alliance sténographique .................................... . 

Amicale de l'éco1le professionnelle Nicault ................... . 
Amicale des professeurs de sténographie ................... . 
Association des sténographes polyglottes ................... . 
Association générale de la presse sténographique ........... . 

50 

Association professionnelle des sténographes français ........ . 
Association sténographique unitaire ...................... ~ .. 
Fédération nationale des sténographes (système Georg.-Buisson). 
Institut sténographique de France ........................ . 
Sodété de sténographie Aimé-Paris ........................ . 
Soc!~t~ d'études s~éno~raphique.s ............................ . 
Societe du Progres stenographtque ......................... . 
Société sténographique de l'Orillon. . ....................... . 
Société sténographique parisienne ......................... . 
Syndicat des Dames sténo-dactylographes ..................... . 
Syndicat général des sténographes et des dactylographes ..... . 
Union des Sociétés de sténographie de France ............... . 
Société professionnelle des sténographes et dactylographes du 

Béarn ........................................................ . 
- Société Amicale des anciens élèves de l'école Besse ..... . 

Société •philomatique et sténog. de la Dordogne ............... . 
- Union des sténo-dactylographes de Roanne ................. . 

- Cercle sténographique rouennais ........................... . 
Fédération des sociétés sténog. normandes et picardes ....... . 

- Société de sténographie simplifiée ..................... . 
- Association sténographique du Var ....................... . 

- Alliance toulousaine des snéno-dactylographes comptables .. 
Association amicale interméthodique des sténo:.dactylogra-

phes ...................... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Union amicale des sténographes dnployens et dactylogra-

phes , .................... · · .... · ·. · ·. · · · · ·. · · · · · · · · · · · 
- Ass. Amk. des anc. élèves de l'école sténographique ....... . 
- Un,ion syndic. des sténog. et dactyl. ...................... . 

MACHINES A ECRIRE 

Syndicale Je la Mécanographie ............................. . 
Japy ....................................................... . 
Smith et Bros (Directeur : l\I. :MAMET) ....................... . 
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Anon;yme 
Ano11yme 
Agen. 

Alais. 

STENOGRAPHES 

(Seine) ................................................... . 
(Seine) ............................................ · ....... . 
J\illle DELMOUL Y ....................................... . 
ROUMEGOUX, sténographe du Conseil municipal ........... . 
:iVIme ROUMEGOUX ............. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Mme SEGAS, présidente de l'Union des sténographes agenais 
Mme DAUFES, président de il'Assoc. des Sténogr. et dactyl. 

d'Alais ...................................................... . 
DAUFES ........................ · · .. · ·· · · · · · · ·· · · · · · · · · · · 

Alger. - BAUDARTJ directeur Agence Underwood ................... . 
BENBACI'IEJ ·professeur à l'Union des Sténo-dactylog. dé. l'Afri-

que du Nord ................. ~ .......... : ...... : ...... . 
Mlle Borras, ·directrice d'école sténo-dactyl. ................ . 
CoUDER'!\· directeur des cours 'de l'Union .................. . 
DELGUEIL, secrétaire général de l'Union ................. . 
Mlle BORRAS, directrice d'école sténo-dactyl. .................. . 
DoMINIQUE) administrateur de l'Union ..................... . 
GEISSE, directeur de l'Ecole Pigier ...................... , .. . 
Mlle GoiTRE, directrice d'école sténo-dactyl .................. . 
LACROUXJ administrateur de l'Union ....................... . 

. LANDES) ·directeur de l'Ecole J apy ...................... : .. . 
LIBÉRATIJ trésorier de l'Union ......... ~ ................... . 
Mme LoNGIN, directrice d'école sténo-dactyl. ............... . 
Mme PAON) directrice des cours de l'Union ............... . 
P A'l'ÉJ directe:u ~e l' A?'e~1ce Rer;tin~ton ................... . 
PoNNELLEJ tresoner adJo111t' de 1 Un10n .................... . 
Dr SALIÈGE) délégué financier, p'résident de l'Union ......... . 
Mlle ScHE!tRJ directrice d~école sténo-dactyl .. : .............. . 
ScrrvARTZJ président de l'Institut français de sténogra1phie .. 
VÉ.ROLAJ dé-légué financier, vice-président de l'Union ....... . ,t·_-

WILLOT, commandeur de la Légion d'honneur, président hono-
raire de l'Union ....................................... . 

Armée du Rhin. - MESPOULEDE, secrét. général de la Fédération des 
Sociét~s du Sud-Ouest ...................... . 

Asnières-sur-Oise.- VIOL:It'l''l'E DE NorRCARl\IEJ chef honoraire du service 
sténographique de la Chambre des Députés ... . 

Bordeaux.- M. PAUL DOMY, directeur de l'Ecole Pigier ........... . 
:rvrme DOJ\1Y ........................................... . 

Boulogne-sz~r-M er. MOITHY, président du Cercle sténographique 
Boulonnais .................................. . 

Mme MOITHY ........................... . 
MOITHY, fils ......... , .................. . 

Châlons-sur-Marue Mme FRANQUET ............................. . 
M 11e FRANQUET, professeur de sténographie 

Clamart (Seine). - Mme VINCENT ........... , . 
Cognac. - MArrd;:J trésorier de l'Institut sténographique ............. . 
Colombes. - SÉNÉCHAT,J président de l'Alliance sténographiqqe ......... . 
Elbeuf. - G. PAIN. . ................................................ . 

V I'l''l'ECO\J .................................................. · 
IssJ'-les-M ou lin eau%. - FLAGEUL, professent de sténographie ......... . 

:Nrme FLAGEUL ........................... . 
Jouarre (Seine-et-Marne). - CAMUS LucrEN ......... 'J ••••••••••••••• 

-11 Adhésio11s azt Consl~ès' 

'tl - BROYAN'l' sténogra,phe en chef à la mairie .... · · .. · · · · · · · · · · · · · · 
L'~ e. 1\rm: BARRE ... KLINGER directrice de l'Ecole de sténo-
L~moges. J.VJ. • • 

dactylographie .............. · · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • · · 
Mue MIC·HEL .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ............. ' .. 
M 11

e TRÉP ART Jeanne ...... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
L 0 -; _ Mn~ TRiviOT, pré;idente de l'Un}on syndica•le des secrétai:res 

y sténo-dactyl. ................ ,• ............. : .......... · .. . 

M 'Il _ BO·EifL présiden. t de la Société de Sténographie de Marsetlle arse} e. '4 ' • . · B '11 
_ Mme BOELL, directrtce des cou:s ?e, · · · · · · · · · • · · · · · · · · · · 

CHOUVET, sténog. du Conseil general des Bouches-du-
Rhône .................... · · .. · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · 

CrrouvE'l' fils .............. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .· · · 
Mne Co~m:.rc~ÉJ présidente de 1' Association amicale des 

jeunes filles sténographes ..... · · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mme MANDOLONI PIZON ...... · · · · · .. · .. · · .. : · .. · · · · 

Montauban. _ MALBREILJ président de l' Ass. des Sténo-dactylographes 
de Tarn-et-Garonne ........... · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · 

ll . DUCLAUX président de. l'Ass. Amie. des sténog.-Du-Montpe 1er. - ' · · 
ployens et dactylographes ....... ··················· 

- Mm" DUCLAUX ··························::········; 
·z B · Fr ACHAT sténoû- des délégations financteres alge-!VI ontretH -sous- ozs. - · · ~· 

· riennes .............. · · · · · · · · · · ·· · · · · · · · · ·· · · 
FI,ACHAT fils, sténographe ...... · · · · · · · · · ··· · · · · 

Mulhouse.- HOFFMANN H., sténographe .. ·························· 
- LENTZ C., sténographe .......... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

L'EONHART C., sténographe ........ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M11

e RIEDWEG Hélène .... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
STIHLE R., sténographe ........ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

- WALTER E., sténographe ......... · .. · · · · · · · · · · ·, · · · · · · · 
anc, _ OLRIAU, P. de l'Ass. des sténo-dac. comptables. de 1 ~st.. · · 

NN .. .Jll. . S · _ pAT OIS Charles membre du Consetl de 1 Asso-em .. y-sur- eme. . . , 
ciation umtatre ......... · · · · . · · · · · · · · · · · · · · · · 

Nevers. - M 11
e BOUDOU Marcelle .... · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

- DOMINIQUE Gaston ......... · ·,· · · · · · · · · · · · · · ·: · · · · · · · · · 
DUBOIS-DURLOT, directeur de 1 Ecole commerctale 

_ ~!E~~:1~r: 'ci~ i;A~~.' ~~~f: ·d~s· ~té~~~: ·e·t· d~~t;i.' d~· C'e.~t~~·:: 
Nîmes. _ HALBWACHS L ... Pr. de l'Ass. Amie. des sténog. et dactylog. du 

Gard ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
HALBWACHS S. Sténographe du Conseil général du Gard ·. · · · · 
M 11

e PHILIBERT Jeanne .... · · · · · ·; · · · · · · · ·. · · · · · · · · · · : · · · 
Mlle TREMOULET, professeur de stenographie · ·. · · · · · · · · · 
1\-I 11 e TREMOULET Henriette, sténographe · ·. · · · · · · · · · · · · · 

N-iort - M11
e FLAJOLLES . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ' · · · ~ · · · · · · · · · 

N oge;z.f-sur-Oisc. _ RF:NuCCI, ancien sténog. du Parlement d A!lsace et 
de Lorraine ............. · · ·: · · · ·. ~ · · · · · · · ,· ·. · · · · · 

Oran. _ ACKER, sténog. en chef des Délégations financteres algenennes 
1fme ACKER .... · . · · · · · · · · · · · · · ·. · · · · · · · · · · ' . · ........ ' . . . 

Orléans.- Mue BARATIN .......... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·; · · ·: · · · 
PoiNTEAU, secrétaire de l'Union sténographique qrlea?a;se. 
Mue POINTEAU Jeanne, sténogràphe du Consetl general 

du .. Loiret .... · .. · · · · · · · · · · · · · ·. · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · ·: · ' 
Mn• ABELARD, conseillère du Syndtcat· des Dames steno-Paris. 

Fr. 
50 

20 

20 

20 

20 

20 

100 

20 

20 

20 

so 

20 

dactylog ..•.......... · ..... · · · · · · .'. · ··· •·· · · ·; · · · · · ·. · ·,· · · ·; · · · · · 
A:MÉDÉJ sténographe auxiliaire de la Chambre des Deputes··· 
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Parls.- ANO.NYME ......................... · ....................... . 
ARSANDAUX, chef adjoint ·de la sténographie du Sénat ....... . 
BAILLE:UX René ............................................ . 
Mlle BONNET Fanny, professeur ..........•. , ............. . 
Mme BOUTEILLER, directrice du Panbiblibn .............. . 
CADE:AU, sténographe-reviseur de la Chambre des députés ..... . 
Mlle CHEVALIER Clotilde, du Comité d·e l'Association 

des st~nographes-polyglottes ........................•..... 
CLAVEL, sténographè-reviseur de la Chambre des députés .. 
CLÉMliNT, sténographe de la Ch. des députés ................. . 
D~LPY Georges (duplicateur rotatif Delpy) .................. . 
Mme D~LPY, professeur .............. · ·. ·. ··· · · · · · · · · · · · · · · · · · 
DJ<:LPY Georgette, sténographe .............................. . 
D~LPY Renée, sténographe ................................. . 
DEPOIN, Président ·de l'Institut sténographique de France .. 
Mme ·nESP AS ............................................. . 
D~ToT Georges, sténographe-reviseur de la Chambre des députés 
DucLos, sténographe auxiliaire de la Ch. des députés ........... . 
ESTOUP, Stén .. de la Chambre des députés, Président de 

l' 'Union des Sociétés de Sténographie de France ......... . 
Mme ESTOUP, de l'Association professionnelle des sténogra-

phes français ............................................ . 
Mlle ESTOUP Annette, sténographe ....................... . 
Mlle ESTOUP Marguerite, sténographe ...................... . 
FLEURY Paul, du Comité de 'l'Association sténographique 

unitaire ......................................... , , ....... . 
JVflle FUR ON Simone ....... : . .. ·. · :. · · · · · · · ,. · · · · ·. · · · · · · · · · 
GALLET, sténographe de la Ch. des députés ...... : . ....... . 
GALLIAND, sténographe de la Ch. des députés ............... . 
GALLOT, sténographe de la Ch. des députés ................. . 
GA VELLE, sténographe de .la Ch. des députés ........... , .. 
GEORGES-BUISSON, chef a·dj. du Serv. Stén. de la Ch., . 

Président du Comité international ......... ~ ............ . 
M·me GEORGES-BUISSON, Trésorière du XIIe Congrès inter-

national ........................................... , ..... . 
GRIFFON, secrétaire général de l'Ass. sténog. unitaire ..... . 
GRIFFON fils, st·énographe ............................... . 
GuÉRIN, sténographe-reviseur du Sénat. . . . . . . . ............. . 
GuiCHON, Président du Progrès sténographique ............. . 
HAUTEFEUILLE, Président de l'Ass. sténog:raphique unitaire 
HAVETTE, Présid.ent de la Société d'études sténographiques. 
Mme HA VETTE, professeur ............................... . 
Mll" HA VETTE Andrée, sténographe ..................... . 
IZARD, sténographe de la Ch. des députés ... , ............ . 
LABONNE:, sténographe de la Ch. des députés ................. . 
LAISSY, ·sténographe de la Ch. ·des députés. . ............... . 
Mlle de LAMOTTE, Présidente du Syndicat des Dames sténo-

dactylographes .......... · ................................ . 
LAMPoz, ancien sténog. du Parlement d'Alsace et de Lorraine . 
L~F~BvR:e ·Paul ..... : . .................................. · ...... . 
LEFEVRE Louis,· sténographe du Sénat ............. · ...... . 
Mme LEFEVRE . Louis ................ · . · . · · . · · : · · · · · · · · · · 
L'ECRIS, Président ·de ·la· Société de Sténographie Aimé, Paris .. 
L~LIOUX, sténog.raphe du Conseil d'Etat ..................... . 
LENGLET', sténogràphe-reYiseur de -la Ch. 'des députés : .... . 
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20 

. S R sténo raphe de la Ch. des députés. . . . . . ~ ...... . 
arzs.- L~A~~E~~ 'nE BbURGUESDON, sténographe du Senat.· .. 
- MMme MAUG"'lS D~ BouRGU~DON, sténogra>phe · .. • ... f .. ·d· .... ·t~ ... 

'"' , p ' d l'Ass pro es s eno-MAYÉRAS sténog.-rev. du Senat, res, e . . 
graphes français ... · · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Mue MoN'rHIE:U Jeanne ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
NAVARRE, directeur de la « R.ev1te du Bureau )) ..... :::: 

~;~A~{~~~~. ·d~ ·1;À~~.' A~i~: 'ci~<;;~f~s·s~~·r·s· d~· ~t~~~~~~phie 
Mme NICAULT, professeur de stenog.raphte · · · · · · · · · · · · · · · · 
NOVIANT Maurice ........................ , .............. . 
D~ P~YRELONGUE, sténographe · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
D~ PuYTORA~, p~ofess~u.rd. · ·t· 'ci~· Î' A~~ · 'ci~s· · ~t·é·;~~.~~~i;~i~t·t~~ ·. 
PosTIF' Loms, v1ce-pres1 en :, , . 

, d . déléO'ations financleres algenennes ........ . 
RAcoT, stenog. es "' ............. . 
R~Y professeur. . ... · · · ·· · · · · · · · ,, · · · · · · · · · · · · ·. · , 

R{uDIN sténoO'raphe-reviseur de la Ch. des deputes ........ . 
~HIEBAULT, Pr. de l'Ass. des sténog.-polyglottes .......... . 
Mme THIEBAULT ........................................ . 

. ................. . 
'rRIOUL~YR~ · • · · · · · · • • ' ' .' ' ' ' '; ' ' ' ........ . 
V AUDltQUIN, sténographe du . Senat ................. . 

........................ 
)If me V AUD~UIN ...... · · · • ' ' ' ' " .............. , • , .. , , • , ....... .. 
V ~RGN~ J ulles .. ·t·, .. ·g·r· . ·d·e· .la .. ·c·h· des députés ............... . 
,~ c~N'I' Ju es s eno · d' · 
' IN ' . Alb t sténogr de la Ch. des eputes. \~IOL~TTE DE NoiRCAM~ er, · B, 

- p , 'd de la Sté prof. des sténog. et dactyl. du earn. 
- HAUR~T, rest : Sté Amie. des anc. élèves de l'école Besse 

Périgueux.- Besse, Pres. ~e lpa , d ,a Fédérat des Stés du ·Sud-Ouest 
- BoNNIN Loms, res. e . . 

Roux~' rofesseur de sténographte · · · · · · · · · · · · · · · ·. · · · · · · 
20 Renlies. - .... , p 1 Fédération ties Stés normandes et ptcardes 

100 Rouen._ LEROY. secr. de a ............ . 
50 _ Mme LEROY, professeur ..... · · · · ·: · · · · · · · · · ·. · 
6o · L H~LLOUIN sténog.-revtseur du Senat · · · · · · · · · · 

zoo 
5St-~1erm~ttt-e(Sn-e1·nae))'e. - FEUILL~T ~rofesseur de sténographie ......... . 

t-J.• aunce · - ' 1 
_ . F~un,L~T fi .s. . .... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

S . -sous-M 011fmorency. - JULIEN, sténographe ..................... . 
OISY • _ M·m~ BAUCHER • • • • • • • •' ·' · '· · · ·' ·: · · ·' '·' · .. '·,· •. • 

zo StrasbollJ g. Mlle BUTTET Suzanne, sténographe a la Sous-Prefec-
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ture de Strasbourg-Campagne. · · · · · · · · · · · · · · · ' · · · · · 
EBER Charles Profes'seur à l'Ecole de Commerce· .. : ... 
EBER CHARLES fils, ancien sténog., Juge de batl~tage 
EBER pAUL, sténographe .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .... 
RAUNER, professeur · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
STOULS sténographe · · · · · · · · ,· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mlle W ANNER Germaine, stenographe ............ . 
Mue WANNER Yvonne, sténographe.··············· 

. ............ . 
Toulon·. - GRAGLIA ... · · ·: · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ................ . 

Mlle GRISON! Eltsa · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
- Mne LACONDF Berthe ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·. ·. 

Totûouse. - , ............... · · · 
- SIRVtN ...... T ..... ; ·:d· .. t .. d ... l.'A~; .Amie des aue. élèves 

Tro es. - Mlle BLANDENE, ' presl en e e . . ... · .............. . 
y de l'Ecole stenog · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Vmwes. _ Mme LAROSÈ. · · · · ·: · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·: ·.:::::::::: .. :::: 
Mue ROUL y Madeletne ... · · · · · · · · · · · · · · · , h' 

Vergt. - ·u·me vve ROUX professeur de stenograp te .... 
VWe1teuve-sur-Lot. -- .lv.L ' ••••••••••••• 

Yvetot. _ Victor PAIN . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
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GRAN DE-BRETAGNE 

Londres. - BURROW s William John .......... · · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
.CARL 'l'ON William ....................................... . 
Institute of shorthand writers ...... ·:. · · ·. · .. · · · · .. · · · · · · 
MuNFORD James, directeur du « Kensmgton College » ... · 
WALPOLE GEO ..........•.... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

ECOSSE 

Edimbourg. - vVARD.E;N John-Mahon .......... 1 ••••••••••• ' ••••••••• 

IRLANDE 

Dttblin. - MrcHEL. J.-O'MALLF.Y ..................................... . 

HOLLANDE 
La Haye. _ FoL?Y!BR Antoine ...... · ................................. . 
zaanda,m. - GRASHUIS, directeur du « Groote >> ••••••••••••••• , •••••• 

ITALIE 
Pavie. _ ALIPRANDI ............................................. · ... . 
Naples. - GRltCO (Oscar) ................................... . 
Flm·ence. ~ GrULiltr'ri ............................... . 
Trieste. - GtrrDO nu BAN .................. : · · · · · · · · · ·: ·. · · · · · · · · · · · · · 
Rome. - Institut sténographique italien (systeme Meschmt) · ·. · · · ·: · · · · 

MA:NOUSO (Emanuele), sténog. de la Chambre des députes .. · · 
Ml\.NZONI .................. 0 ••••••• 0 0 0 ••• 0 ••• 0 0. 0 0 0 0 0 0 0 •••• 

Trente. MARCHE'l''ti . , ..... : ...................................... . 
Ronfe. _ MESCHINI .... : . ................... ·~· ..................... . 
Venise. - MOLINA (Ennco) .................................... · · ·. · 
Turin. _ Mus sA ................................................... . 
Rome .. _ V10CCHIS (Beno de) ......................................... . 

QRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG 

Lt~:rembourg. - BRUCK (Hubert), président du Cercle Sténographique. 

POLOGNE 

Varsovie.~ Mm" WANDA SucHF.CKA, chef elu service sténog. du Parlement 

PORTUGAL 

Usbou 11 e. - DA CosTA ·.(J<?Mlil~ùi) ...................................... . 
Lisbo1me. - ConŒRA (Carlos) ...................................... . 

ROUMANIE 

Bucarest. - Henri ·81'AUL, chef adjoint du service sténog. de. la Chambre 
des députés ................... · ... · · · · · · · · · · · · · · · · · 

SUEDE 

Stocldwlm. ELFNER ERII<: ..................................... . 
1f'n• ScH01''1' ...... , ..................... · · . · . · · . · · · • 
1L SCHOTT .......................................... . 
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SUISSE 

LaManne. - BLASER (Adolphe), Dr de l'Ecole supérieure de Commerce. 
- . BRIOD (Ulysse), professeur ............................ . 

Fr. 

Fribourg. - CHAsso'I' tRaymond)1 sténographe aux Chambres fédérales 
GeHève. - CucHET (Albert), sténographe aux Chambres fédérales ..... . 
Lausam~e. - DEN'I'AN, administrateur du Signal sténographique ....... . 
Berne. - FEIERABEND, de la Société Stolze-Schrey ............... . 
Genève. - KYB9URG, ~ec~étair~ général de l'Union sténographique 

su1sse « Atme Pans » .............................. . 
Lausanne. ~ MOGEON (L.), sténographe aux Chambres fédérales, 

'directeur du Signal sténographique ................. . 
MoGEON fils, sténographe ............................. . 
MORF (Léon), Dr de l'Ecole des Hautes Etudes commer-

ciales de l'Université .............................. . 
Genève. - PERSIAUX, délégué de la Société sténographique de Genève 

(Duployé) .......................................... , . 20 
PUNTER, président du Comité central de la Société Stolze-

Sci1rey .............................................. . 
Lausanne. - M11

e RArs Suzy, ....................................... . 
Ge1tève.- ROCHAT-BURDIN .................................... .. 

Mme ROCHA'I'-BURDIN , . . . . . . . . ........... , .............. . 
Lausanne. - RucH~NNE'l', pr.bsident. du Comité central de ·la Fédération 

Etenographtque sutsse .............................. . 
i1wich. - Société de sténographie Stolze-Schrey ................... . 
Lausanne. - Société lausannoise .de sténographie (Duployé) ......... . 
Genève. - Société sténograophique de Genève (Duployé) ............. . 
Y verdon. - Société Yverdonnoise de sténographie (Duployé) ........ . 
Bâle. - WIDEMANN (René), président du Comité intersystémal en 

Suisse ...... ~ ............................................ . 
Berne. - Mme ZrMM·ERMANN ......................................... . 

ZIMMERMANN, chef du Service ·sténographique des Chambres 
fédérales ........................... : . ................... . 20 

TCHECO-SLOVAQUIE 

Prague. - DuRrcn, délégué de la Société sténographique tchèque. . .... 

20 



.. Comité International de Sténog:t;aphie 
(COMITÉ DE JONCTION DES CONGRÈS INTERNATIONAUX DE STÉNOGRAPHIE) 

Toutes les comlllllllications doivent être adressées au Président : 
M. GEORGES-BUIS.SON 

Officier de la Légion d'Honneur . 
Chef-Adjoinl du Service Sténographique de la Chambre des Députés 

128, Rue de l'Université (Palais-Bourbon) PARIS VII• 

l" LO~DRES !881 
11' PARIS !889 
111' )iU:'ilCH H!90 

Siege et date des Coii[Jl'ès : 

Y' ClllCAiiO 189:-l YI Il' HHCXEI LES Hl05 
IY 0 BEHLl:>l 1891 l Yll" PARIS •1900 

Y l'' STUGKUOL.IIl1S97 lX'' .L>AHMSTAllT HJ08 

Le Comité actuel a été élu en Hoii[Jrie, 

xe .1\IADRID 1912 
X•" neDAPEST 1!H:l 

Xlle STRASllO"GRU i9:!0 

au XI• Congrès international réuni à Budapest, Août 1918 

"' ' ' .. ' ' 

XIIe C()NGRES INTERNATI()NAL 
(STRASBOUBG - 10-15 Août 1920) 

Paris, 4 ft1ars 1920. 

MoNSIEUR ET CHER CoLLÈGUE, 

En août 1913, le Xl" Congrès international, réuni à Budapest, me fit le très 
grand honneur de m'élire, à l'unanimité, président du Comité international. 

Sur ma proposition, il fut décidé que le prochain Congrès se réunirait trois 
ans plus tard, à Alger, en 1916. 

·La guerre a empêché le Congrès d'Alger. Aujourd'hui, j'estime préférable 
de le réunir à Strasbourg du ro au I5 aoüt prochain, idée qui a été accueillie avec 
l'enthousiasme que vous savez. · 

Tous les sténogra•phes et toutes les Associations de sténographes des nations 
alliées ou neutres sont chaleureusement invités. Je suis persuadé, Monsieur et 
cher Collègue, que vous voudrez bien vous faire inscrire comme congressiste 
et me retourner le BULI,Ë'.I'IN n'ADHÉSION ci-joint. - Vous recevrez ensuite 
tous 'les documents relatifs au Congrès. 

Le Congrès aura à se prononcer sur de nouveaux statuts du <Comité interna-
tional et sur un règlement-type, applicable à tous les Congrès internationaux. 
La caractéristique du XIIe Congrès sera donc d'organiser sur de nouvelles 
bases et le Comité international et les Congrès. 

Par conséquent, les communications que désirent présenter nos collègues 
doivent être très courtes. Sujets à traiter de préférence à ce Congrès : Fm~c­
tionnement des ser·vices sténographiques pe11dant la guerre. - Des se·rvices 
rendtts par la sténographie et la 1nachine à écrire pendant la guerre. 

Nous espérons recevoir votre adhésion par retour du courrier. Soyez assuré 
que le Comité d'organisation fera tout ce qt.ti dépendra de lui pour rendre 
votre séjour à Strasbourg aussi agréable que possible. 

Veuillez croire, Monsieur et cher Collègue, à mes sentiments les plus 

dévoués. Le Président: 

GEORGES-BUISSON. 
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Le XIIe Congrès International de Sténographie est placé sous le haut patronage de 

.. ~' paul DBSCHA.NBL, Prés~d~nt de la République 

M. Raymond PoiNCARÉ, ancien Président de la République. 

Vice-Présidents d1H onneur: 

i\{M. ~éon BouRGEOIS, Président du Sénat. 
· Raoul PÉRET, Président de la Chambre des Députés. 

MILLERAND, Président du Conseil des Ministres, Ministre des Affaires 
étrangères, ancien commissaire général de la République française à 

Strasbourg. 
Membres d'Honne·ur: 

MM:. ·ALA~~Ïi'l'E, Com~1iss~i~·e général de ia République française à Strasbo.urg. 
Louis BAR'l'HOU, ancien président du Conseil des ministres, ·député, vice-

président du Conseil supérieur d'Alsace e-t de Lorraine. 
Les SÉNA'l'EUR':i G'r LES DÉPU'l'ÉS du Bas-Rhin. 
JuiLLARD, Préfet du Bas-Rhin. 
CiiARLETY, Recteur de l'Université de Strasbourg. 
RAYNAUD, Cheva'lier de la Légion d'honneur, Chef du service sténogra-

phique de h Chambre des Députés. 

Et les Membres Français du Comité international: 

MM. BoELL. Présiuent de la Société de sténographie de Marseille. - 19I3. 

(Duployé.) DEPOIN, Secrétaire général du Comité international, ancien sténographe 
de la Chambre et du Sénat, Président de l'Institut Sténographique. -

. 1900. (Duployé-Institut.) 
Es'l'OUP, Président de l'Union des Sociétés de Sténographie de France, 

sténographe de la Chambre des Députés. - I9IO. (Duployé.,.Institut.) 

Mme Es'l'OUP, Sténographe-Rédacteur. - 1909. 
MM. GALLIAND, Sténographe suppléant de la Chambre des Députés, trésorier 

de l'Association Professionnelle des Sténographes Français. - I909. 

(Prévost-Deiaunay). 
GEORGEs-BuissoN, Officier de la Légion d'honneur, Président du Comité 

International, Chef adjoint du service sténogra.phique de la Chambre 
des Députés. - 1900. (Duployé-Buisson.) 

GuÉRIN, Sténographe-reviseur du Sénat, vice-président de la Société de 
Sténographie Aimé-Paris. - I900. (Aimé-Paris.) 

GurcHON, Prés~dent du Progrès Sténographique. - I9I3. (Riom.) 
HAVE'l''l'E, Pr'ésident de la Société d'Etudes et de Propagande Sténogra-
. graphique. - I909. (Prévost-Bavette.) 
NAVARRE, Trésorier du Comité international, auteur de l'Histoire de la Sté-

1tographie. - I909. (Duployé-Institut.) · 

(Le millésime qui accompagne chaque nom indique l'entrée dans le Comité 
:international ; le nom entre parenthèses indique le système employé.) 
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COMMISSION D'ORGANISATION: 

p-résident: M. GEoRGEs-BuissoN', Officier de la Legion d'honn .. 
rlt.t service sténographique de la Chambre de:unr', Cht~f-adJo~nt 

t 
' · J d p 1 d'A · epu es anct,en s enograp J.e H ar ement lsace-Lorraine ( s8o 88 ) 

Pr~sident. du Comité international. . I -I 
1 

r 

Vice-Présidents: MM. LAMPOZ, vice-présid;nt de l'Institut sténographiqu~ 
RENUCCI! an~ten stenographe du Parlement d' Alsacè~ 

Lorrawe ~I88o-r88z). · · ·• 

Secrétaires : BoELL, Président de la Société de Sténographie de Marseill~ 
membre du Comité international 

GALLIAND, sténographe auxiliaire de la Chambre des Députés, 
trésorier de l'Association Professionnelle des Sténogr<l!phes 
Français. 

GuÉRIN, sténographe-reviseur du Sénat, vice-président de la 
Société de Sténographie Aimé-Paris. 

THIEBAVL'l' ~Ernest), Président de l'Association des Sténographes 
Polyglottes. 

Trésorière : Mm• GEoRGEs-BmsSON. 
Délégué général : EBER) sténographe des Assemblées Alsaciennes professeur 

à l'Ecole commerciale de Strasbourg. ' 

Délégués adjoints : EBER (Charles fils), sténographe des Assemblées AJ.sa­
ciennes, juge de bailliage. 

S'l'CULS, sténographe, Strasbourg. 

PROGRAMME PROVISOIRE 

Mar di IO août. 

8 heures : Visite de la ville. 
9 heures: Réunio.'l du Comité internàtional. (A l'Univers·ité. - Place de· 

l'Université.) 
II hezwes : Réception par M. Peirotes, Maire, de la Commission d'organisa­

tion et d'un certain nombre de congressistes étrangers. (Les. 
personnes invitées à cette réception se réuniront à 11 heures. 
très précises, dans la cour de l'Hôtel de Ville. Entrée par la 
rue Brûlée.) 

12 h. 30 Déjeun,~l' intime de zo couverts offert à M. le Ministre du TravaiL 
au Palace Hô tel Mais on Rouge, place Kléber. 

14 h. 30 Ouverture officielle du Congrès, sous la Présidence effective de 
M. Paul JouRDAIN, Ministre du Travail. (A fUttiversité.) 

M. Louis Marin, député de Meurthe-et-Moselle, traitera ce sujet: 
« L,l, guerre a pennis à la sténographie et à la dactylographie de 
dé1!fo11trer les services qu'elles doivettt rendre en temPs de· 
patx. » 

17 heures : Thé, pa:.- petit~s tables, offert par la Commission d'organisation à 
tous les congressistes pour leur permettre de faire connaissance. 
(Au restaurant Gruber : << lé Baeckehiesel >>, avenue de la 
R~~~rtsau, en face l'entrée de l'Orangerie.) - Par tramways 
sPecWHX. 
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4 mars 1929 

Mercredi 11 aoû.t. 

Excursion à Saverne, Haut-Barr et Stambach. 

Jeu di 12 août. 

9 heures : Ire Section : Histoire et Théorie. (A l'Université.) 

10 h. 30 :. 2 6 Section.: Enseignement .. \A l'Université.) 
12 h. 30 Banquet officiel sous la P;éside~ce de M. le Commissaire général 

de la République. (Au. Palais des Fêtes) 44, rue des Vosges, au 
· · c<>in des rues Sellénic'k et de Phalsbourg.) 

15 heures : .Promenade au Rhin (Po'nt de Kehl). :._ Visite de Strasbourg. -
Par tram·U'a·ys spéciawx. 

9 heures: 

IO. h. JO : 

14 h. 30 : 

V endre di 13 août. 

Ex:ursion aux trois châteaux de Ribeauvillé. 

Samedi I 4 août. 

3" Section : Sténographie . parlementaire et judiciaire. (A l)Uni­

versitii:) 
4e Section : Sténographie commerciale et dactylographie. (A l'Ùni-

versité.) 
Séance de clôture du Congrès. (Une partie de la séance sera con­

sacrée à une très intéressante expérience : -des sténographes 
espérantistes de nationalités différentes discuteront entre eux 
en f.e servant uniquement de l'Espéranto) afin ·de montrer à 
leurs autres collègues l'utilité de cette langue au:dlwire.) 

Visite de la Ville .. 

RECOMMANDATIONS TRES IMPORTANTES 

BuREAU DÉ RENSEIGNl<:r.IEN'ts. - Tout congressiste, aussitôt après son instal­
lation à l'hôtel, est invité à se présenter au Conservatoire de musique (ancienne: 
ment Chambre des Députés), place de la République, où un bureau de rensez" 
gnen·z.ents sera ouvert les jeudi 5, vendredi 6, samedi 7 et lundi 9 aoüt, de 
·s heures à 17 heures. et le mardi ro aoüt, de 8 heures à II heures. 

Il lui sera remis : un ·plan et un guide de Strasbourg, un album de 

-21- Ci1·cula·irc 

:Ex.AC'riTUDE. - La. plus grande· exactitude est recommandée aux 'èongr ·" 
:SisfeS, car chaque p;,rtle du programme commencera très exactement à fh-e e: 
indiquée. u e 

IN?CR!PTION m:.s. ~ONGREssis~Es A":AN'l' LE 10 JuiLLET. - Pour la bonne 
.organt~atton. des ?tff~rentes mam festatwns : banquet, thé, réceptions diverses, 
excur~tC?ns, tl est mdtspensable que nos. co l'lègues nous retournent leur Bulletin 
J,'aclheslon AVANT I.E 10 JUILLET. La Commission d'organisation doit être fixée 
.~ cette da~.e-là, et pour .le ~hoix des salles au point de vue de leurs dimensions 
~(_saLles qu tl faut ret.emr a cause des nombreux Congrès qui se réuniront à 
Strasbourg), et ausst PC?Ur évalue~ le plus exactement possible les dépenses 
:auxque'lles elle deyra fatre face, pour chaque partie du programme. 

Les Congresststes, dont le Bulletin d)adhésion parviendra APRÈS LE 
10 JU1LLÊT,. ~evro?t eux"mê.mes s:occuper de leur installation et risqueront de 
ne pas partlctper a des mamfestatwns ayant uniquement lieu sur invitations les 
.détails de ces manifestations -devant nécessairement être réglés longtemps à 

l'av·ance. 

'Le II juiLlet 1920, nouvelle communication aux congress'istes 

LIRE CETTE CIRCULAIRE ATTENTIVEMENT 

S'Y CONFORMER EXACTEMENT 

LA CONSERVER SOIGNEUSEMENT. 

A dater de ce jour - 12 juillet -.nos collègues non inscrits et désirant 
iPrt;l'l;d~e par~ au C.on~rès , devro~t donc retenir directement leur chambre . 
.(Ct-Jomt la hste des Hotds. Se fa~re confirmer les pri:r.) 

Mardi 10 août, II heures. 

PEIROTES, MAIRE DE STRASBOURG. - Nos collèg·ues invi­
à cette réception à l'Hôtel-de-Ville seront avertis à 

RÉCEPTION PAR M. 
tés · à · prendre pa :t 
:l'avance. 

Sac~~nt ,que ~a Municipalité de Strasbourg offre une coupe de champagne 20 c3Jrtes postales, du papier à lettres et des enveloppes, ains.i q~'ul!- porte-cartes 
renfermant le pr•)gramme défiHitif du Congrès, des mdtcatwns sur les 
tramways, restaurants, etc., l'horaire et l'itinéraire détaillé des excursions. 

LoGEMENT. - En raison de ·l'affluence des touristes à Strasbourg, pendant 
l'été, il est ·prudent, pour ne pas dire indispensable, de :etenir sa cha~br~. (~ire 
avec soin le Bulletin d'adhésion et se conformer stnctement aux mdtcatwns 

aux -delegues quelle , reçott, nC?us avons tenu, par une ·discrétion que tout le 
~~nde. comprendra,, a ne •pa.s tmposer une dépense exagérée à une Municipa· 
lt~e 9-m a souvent a recev01r des délégués, ·puisque beaucoup de Congrès se 
reumssent ~ Strasbourg. C'est pourquoi nous avons décid6 que la délégation 
comprendrait seulement trente personnes et serait presque exclusivement com-
posée de collègues étrangers. 

·qu'il donne;) 
Mardi 10 août) midi. 

·DÉLÉGUÉS DES SociÉ'rf.:s.- Toute société ayant souscrit au moins 12 francs DÉJEUNER IN'l'IMe OF:fER'l' A M. JouRDAIN) MrNIS'l'RE DU TRAVAIL. - Esti-
(JiriX ·de la cotisation d'un congressiste) peut Se faire repréSenter au Congrès m~nt que nos collègues ont le droit de connaitre exactement tout ce que nous 
par un délégué. faiSons, nous leur indiquons les nOms des invités··qui aSsisteront à ce déjeuner i 

TENUE. -.Tenue de ville (redingote ou jaquette) pour les deux cérémonies 
officielles (ouver.ture du Cong·rès et banquet) qui ~uront 'lieu dans la journée. 



CircHlaire - 22'- II juillet 1 

M-M. :le Secrétaire Général du Commissariat ·Général de b République; 
Marin, député; le Préfet, le Sous-Préfet d~ Strasbourg-C~mpagne; le M;ur•~~.l 
le Recteur des Délégués étrangers (au moms un par natton) ; les reDrés;en~• 
tants des journaux de Strasbourg; les Présidents des quat~e grands 
m·ents sténographiques; MM. Georges-Buisson, Estoup, Depom et Hautef 

1vlardi IO a.oûtJ 17 heures. 

THÉ. - Tous les Congressistès inscrits avant le Ier aoùt sont invités 

ce thé. . . , . 
Pendant le thé il sera procédé à l'appel nominal des Congresststes. 'Clllacurul 

se •lèvera à l'appei cie son nom. Cette innovation nous paraît. intéres~ant~, 
nous avons observé dans les Congrès précédents qu'on ne se connat.ssalt 
assez de vue, soit même de nom. 

Mercredi II et ve11dred·i 13 août. 

ExcuRSIONS A SAvi<:RNÉ ET A Rrm·:AUV1LLÉ. - Nos collègues 
sont invités à ces deux excursions. 

Tous les Congressistes français pourront prendre part aux deux 
à la condition de 'nous adresser avant le Ier août un mandat de 42 
(Nous les prions de nous. excuser ~~ petit dérangemet~t que _leu~ occas'"'•'"'~,. ... ;ll! 
l'envoi de ce mandat, mats cela facthtera grandement 1 orgamsatwn ... que 
voulons aussi parfaite•que .possible.) . . . 

Notre jeune ca:narade P;:tul Ebe,r dirigera ces deux excurst,o~s qm, ont 
très minitieuseinent étudiées par lui et par notre second del:gue a S 
bourg, M. Stouls, qui s'est plus spécialement occupé de la questton des 
et des restaurants. . . 

Le prix de chac}ne excursion est de 21 francs ~chemu~ de fer, tram,~ay 
Ribeauvillé~gare à Ribeauvillé-ville, et déjeuner sans b01sson) .. ~1 est d,t 
d1établir un prix avec boisson, certaines pers.onnes buvant de l~ bter,e et d ~utr 
du vin. ·Chaque •convive règlera ·donc sa :b01sson att garçon des qu elle hu se 
servie. Comme noll3 le disons à la suite de la liste. des restaurants, le bon v 
de table alsacien coüte partout 5 ou 6 francs 1~ htre. , , , , 

Les dessins sch~matiques de ces deux excurstons ont ete ~xecutes par n 
collègue Paul Eber .. Nous allons fa~re r~pr?duire ~~~S, ,cr~quts ,afi.n ,que 
Congressiste en re;;otve un exemplatre, amst que ltttneratre detatlle. 

· 1;',,. J ettd·i 12 Août) 12 h. 15. 

BA:I\1'QUET OFFICIEL. - Nos collègues étrangers trouveront dans .le P?rtefeuille 
qui leur sera remis le Mardi 10 aoüt, à 8 heures, au Bureau de Rensezgnen~elltS, 
une invitation au Banquet. - B en ser.a (te même pour tous nos collegues 
françaîs inscrits œva~rt le 10 Ju.i/let. 

Les Congressistes inscrits après le IO Juiblei, mais avant le Ier Aoû.t, pour-
ront également assister au Banquet, à la condi~ion de nous adresser .par mandat, 
avant ;/e rer Aoil'l, le m'0ntant du Banquet, sott 33 francs. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 

LrsTE DES CoNGRESSISTES. - La liste des Congressistes· inscrits· ava11t l~ 1er 
.Août sera remise à chaque me~btte du Congrès. - Les noms ~es C?ngresst 
de ela dernière heure seront. affichés à la porte de la salle du Congres~ 

Il juillet 1920 -23 Circulaire 

NA'fiONS HEPRÉSENTÉEs AU CoNGRÈS. - Nous avons déjà les adhésions de 
collègué's appartenant à neuf nations : Angleterre, Belgique, Espagne, Etats­
Un'is, France, Grand-Duché de Luxembourg, Italie, Suède, Suisse. 

Nous pensons recevoir d'ici le Congrès les adhésions de collègues apparte­
nant aux nations suivantes : Danemark, Grèce, Norvège, Pologne, Portugal, 
Roumanie, Tchéco-Slovaquie. 

TRAMWAYS sPÉCIAUX. - Il sera affiché, à l'entrée de la salle du Congrès, 
1e lieu et l'heure du départ des tramways spéciaux : le, Mardi 10 Août, vers 

1
6 h. 45, pour se rendre au Thé ; le Jeudi 12 Août, vers 14 h. 30, pour la visite 

de la ville et pour se rendre au Rhin (Pont de Kehl). 
Tous les frais de ces tramways étant assumés par la Commission d'organi­

sation, les divers parcours seront donc gratuits. Mais pour prendre place dans 
les voitures, les Congressistes devront montrer leur Carte d'identité. 

CARTE D'IDENTITÉ. - Chaque Congressiste recevra une Carte d'identité, 
absolument personnelle, qu'il devra soigneusement conserver. Cette Carte lui 
servira plusieurs fois

1 
notamment ·pour prendre place dans les tramways 

spéciaux. 

ADRESSEs DU PRÉSIDENT DU CoMITÉ INTERNA'fiONAL. - Jusqu'au 2 Aoùt, 
lui écrire à son domicile, au :Palais-Bourbon, 128, rue de l'Université, Paris. 

A partir du 2 Août, lui écrire à Strasbourg : Hôtel Terminus (Gruber), 
Place de .la Gare. 

RESTAURANTS 

(Nous jugeons inutile de reproduire dans ce compte rendu la liste des res­
taurants avec leurs adresses et les prix de leurs repas.) 

PROGRAMME PROVISOIRE 

(Inutile de reproduire •le programme paru dans la circulaire ·préc-édente). 

COMMENT SE SERVIrR DES TRAMWAYS 

Voici un très utile renseignement que vous ne trouverez dans aucun 
Guide. Strasbourg est admiralement desservie par les tramways. Le ticket 
remis par le receveur de la voiture donne droit à la correspondance, à la con­
dition d'indiquer en payant l'endroit où l'on se rend afin que •le ticket soit 
-pointé en conséquence. Dire au receveur : « Je vais à tel endroit. Dois-je 
changer de ligne ? Quelle ligne dois-je prendre et à quel endroit ? >> Priez les 
receveurs, qui sont très complaisants, de vous avertir lorsque vous ::trrivez à 
l'endroit où vous devez descendre ou changer de ligne. 
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RÈGLEME·NT DU . CONGRÈS 

. AR'flCLE PREMIER. - Le xne Congrès international de sténographie aura 
Jiett à Strasbourg du ro au 15 aoüt 1920 . 
. · Il est préparé par les soins de la Commission d'organisation, agréée par les 
membres Français du Comité international. 

AR'f. 2, - Le Congrès international se compose 
r" D'un Com1té d'honneur et de patronage 
2" De membres honoraires et de membres effectifs, appartenant aux nations 

alliées ou neutres. 

AR'f. 3. - Lé Comité d'honneur se compose de personnes désignées· par. la 
Commission d'organisation comme pouvant donner au Congrès l'ap.pui de 
leur haute personna·lité. 

AR'l'. 4. - Sont membres honoraires ceux qui, ne pratiquant pas la sténogra­
phie ni son enseignement, s'intéressent à l'art sténographique. 

Ils ont seulement voix consultative. 

ART. 5. ---c Sont membres effectifs ceux qui pratiquent ou ont pratiqué la 
sténographie, s'en servent ou s'en sont servis, font ou ont fait des cours pour 
l'enseigner ; les délégués des administrations publiques françaises et des gou­
vernements étrangers. 

A~'I'. 6. - Le Congrès se divise en quatre sections : 
r o Histoire et Théorie ; 
2" Enseignement ; 

' 3° Sténographie parlementaire et judiciaire ; 
4° Sténographie commerciale et dactylographie. 

~R'l'. 7. - Les Sociétés sténographiques .peuvent se faire inscrire comme 
membres du Congrès et désigner un délégué ayant vo'ïx délibérative. 

AR't. 8. - Les frais du Congrès sont couverts par les cotisations des 
me,mbres et par des susbventions ou souscriptions éventuelles, 

Le minim~tm de ra cotisation des membres honoraires est de 20 francs. 
Le minimum de ·la cotisation des membres effectifs (donnant droit au 

compte-rendu du Congrès) est de I2 francs pou-r une personne, de :20 francs 
pour deux personnes d'une même famille (avec un seul exemplait'e du compte­
rendu) .. 

AR't. 9. -· Les membres du ·Congrès ayant acquitté leur cotisation recevront 
ùne carte qui sera rigoureusement personnelle. 

AR'f. IO. - La Commission d'organisation fera nommer, à la première 
séance, le 'Bureau du ·congrès qui aura la direction des travaux. Ce Bureau se 
composera de : 

Un président ; 
6 vice-présidents ; 
1 secrétaire général ; 
r secrétaire général adj oint 
6 secretaires-sténographes' 
r trésorier. 
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L'élection aura li~ti à' lai majorité absolue, èt au scrutin secret, 
récla-mé. Au deuxième tour de scrutin, la majorité ·relative suffit. 

Le Bureau définitif sera installé après le dernier scrutin. 

. ART; 11. - Le Prési:dent a la direction des débats et la police des 
il donne et retire la parole, vise les comptes du trésorier. 

Le vote se fait à main levée, à moins que trois membres ne réclament 
scrutin par appel nominal des nations .représentées au Congrès. Dans ce 
le vote a lieu sur la .présentation de la carte. 

La séance sera suspendue de fait durant quelques minutes pour permettre 
chaque nation de désigner celui de ses membres qui devra voter pour elle. 

Les nations comptant plus de 20 mrllions d'habitants auront droit à de 
voix, les autres· nations auront droit à une voix. 

. . AR!r. 12. - Le secrétaire général est chargé de rédiger, avec la collabora 
des autres secrétaires, les procès-verbaux des séances. 

ART. 13. - Le trésorier encaisse toutes les recettes; 
des dépenses après visa du prési<~ent. 

ART. 14. - Les membres du Congrès, et les délégués des admini"t-'""'t,,.n.,élii 
publiques et des gouvernements étrangers, peuvent seuls assister aux 
et aux visites ou excursions préparées par la Commission d'organisation, 
sent~r des travaux et prendre part aux discussions. 

AR!r. rs. - La Commission d'organisation arrête le programme des q 
tions à soumettre au Congrès, reçoit les rapports et documents présentés 
les membres et statue ·définitivement sur l'a.dmission ou le rejet de ces co 

munioations. 

ART. r6. - Aucun travail ne pourra être présenté en séance ni servir 
point de départ à une discussion si, avant le rer juillet 1920, l'auteur n'en a 
muniqué le résumé ou les conclusions à la Commission d'organisation. 

ART. 17. - La langue française est la· langue officielle du Congrès. N 
moins, chaque membre P"urra s'exprimer dans sa langue nationale. En ce 
un des membres du Bureau sera chargé de résumer ses explications en fra 

çais. 
ART. 18. Les orateurs ne pourront parler plus de quinze minutes, 

parler plus de deux fois dans la même séance sur le même sujet, à moins q 

le Congrès n'en décide autrement. 

ART. 19. - Les orateurs devront remettre au secrétaire général, 
vingt-quatre heures, un résumé .de leurs discours pour la rédaction des 
cèes-verbaux, faute de quoi le texte rédigé par le secrétaire en tiendra lieu 

le titre seul sera mentionné. 

ART. 20. - Un compte rendu des travaux du Congrès sera publié par 
soins de la~ Commission d'organisation qui se réserve de fixer l'étendue 
rapports ou communications à imprimer. 

ART. 21. - Le Congrès, avant de se séparer, fixera la date et le 

Xlll° Congrès. 
ART 22. - Le Bureau du Congrès statue en dernier ressort sur tout ' 

'dent non prévu au Règ<lement. 

-27- Ctrcu,laire) 

Observation sur l)article II. _ Ce R, . . 
dans tous nos Congrès depuis x889 N egle~ent ·es~ cel ut qui nous a servi 
qui~-.. est donc en grande partie un 'art~uls avons cru utile de modifier l'article II 

Ti 0 , • • • tc e nouveau 
~s. sv~n<?g;aphes de la nation oit a lieu le C . , . 

sante :ma·Jonte, ce qui est natùrel puisq 'il on~es sont toUJOurs en écra.:. 
déplacer. Au contraire les sténoO'ra h u s son~ c ez eux et n~ont pas à. se 
une petite minorité. Pour prendre p u~s des nattons étrangères sont toujours 
t:20 membres, il pèut arrîvei qu'il Y- 't exe~ple, dans un <Congrès comp-tant 
11ations étmn. gères. contre· 

100
. sténograaplh seu et~ent 1

.5 ou 20 sténographes de 

Il 
't d' . · es na 10naux 

.. serat one souveramement in. uste d . . . 
voter tous les membres du Con rèJ ' . an~ un vote tmportant, ·d'él\ppeler à 
les votes' soient émis par a'{)pel n~m~· t~ JUstlc<: la plus élémentaire veut que 

En prenant 1e chiffre de· 
20 

'll'na. ·. ~s n~t10ns représentées. 
grandes et petites je n'ai fait q mt to.ns dlhabttap~s, qui divise les nations e·n 

Je crois savoi; . . . u~ sur~re es precedents . que cette modtfieatton réunira l'una . 't' ..s mmt e ues suffrages. 

G.-B. 

COMITE INTERNATIONA;L DE STENOGRAPHIE 

Ne voulant pas au Congrè! d d , tique . trop souvent de se pro~oneman er da nos collègues, comme ceLa~ se pra-
. ' , 

1 
' cer sur 'es textes qu' 1 · 

commumques a 'avance ou qui sont . . , . 
1 

ne eur ont pas été 
_dès aujourd'hui les modifications . ~mprovtses. en séance, nous leur soumettorts 
bourg. sutvantes qut leur seront proposées à Stras-

* ** 
Vancien Comité de fonct' d. , . 

s'appellera désormais Comité t.~: est' conr;;s ~~terHatim~aux de rténogrzPhi4 
Obser'i..'ation. - Ce titre U:oi er~a tana e stetzograp~Je. ns ong se comprend mteu,x. 

* ** 
Le siège du Comité international est Congrè's. en France, à l'adresse fixée par le 

Observat-ion. - Si le Congrès en décide at'nst· décist'o. n c· omme d h 1 la France const'd' un gran onneur pour elle. . 'erera cette 

.Le Président sera rééligible quHl appa··rtienne satnce du Congrès. ' 0U' non à la nation organi-

Les Congrès internationaux . qui aur r 
rrés par. une ,Commission d':rganisati::t :~" t;JS les, troi_s .... \ seront pré-
e Congres, et ·composée par le · d P. e ans la. nahon. ou se réunira 

appa:rtenant à cette nation. s soms es membres du Comité international 

Obse·rvatiott. - Prendre le Pr, . d . . · nation où doit se réunir le C ' est ent du Comtté international dans la 
' h d . ongres est un mauvais 5 st' • . a ~ anger ' e préstdent après chaque Co , A Y erne, putsqu'tl consiste 
suxte. dans les traditions entre deux ngr~s. vec c~ système, il n'y a pas de 
de d~re que je ne parle pas pour mo~ongres su~c~sstfs. .n est . à peine besoin 
retratte dans un an et demi C'est t .;ar ambthon, pUisque Je prendrai ma 
que quiconque pour poser c~tte qu~et~t -ed·re p~ur. cela que je suis mieux placé on e prmctpe. · 
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Un président qui restera .dix ans en fonctions, je suppose, qu.i ,aura 
de P.rès pendant ce .laps de temps trois ou qU;~tre Cçm~r~s organtses par '1 

· · · · ·· · ·) ·· · ; •. d'ff' t aura n~l·us d'expenence pour conse1 C ommisswns d orgamsatw1~ 1 eren es. J( • , f . 1 t , 
les or anisateurs futurs que celui qUl é).ttra. ass1ste u~e o1s. seu emen a 

, g ion d'un Congrès. Je n'insiste pas .. - :M:on avts, pe:sonnel e~t que 
~:fst~:~t ~t le secrétaire génér;al, Peut-être même le tresoner, devratent tou-
jours appatten~r à la même .nation. . . 1 Lorsqu'une nation a étê désignée .par le. Cong:ès pour. orgams~r ~t 
suiV'ant les membres du Comité internationa'l ,qUl éliPP~rttennent a ce ~ 
nomme'nt la Comm·ission d) organisat-ion charge~ de .pr~pa;,er 1~ C~n~res. 
é ommiss1~on est tout à fait autonome et completement m epen an ~. u vu•ull•~c'·"ili 
· t' 1 Le nresident de ce Comité gar.dien fi.dèle .des tradtttons, 
mterna wna. o .t' · . · , ' 1' · · pl ment je le 
qui c011Jcer.ne la préparation ·du Con.gres. est. a stmC e · ; ' . cf r 
répondre aux questions que \1}0Urfa1t lUl poser la . onrnt~Ston O g m n 

Si par la suite, il est. nécessaire d'écrire à un ou. P usteurs, f0~~~rne e 1 ' ransmettre un vœu du Congrès, il est de beaucoup pre. er.a,. e ,que e.s 
pour . t . ; . . 1 à la fois et par le président de la C onwusswn à organt-
lettres s01ent s1gnees d C 't ~ · t rnational 
sation (autorité nationaole) et par le P:ésident.' ~ ~m1 e m e 'l'l' 
rité internationa~e). La démarche seratt peut-etre mteux accue1 te. 

* "'* 
Ohaque nation allié.e ou neutre compta~t pl ur de 2~t ~m\~i~~~ational· les 

pourra. avoir aq. maxtmum. IO. membres ans e omt e , 
autres nations pourront avotr s1x membres. . . . , . 

Observation _ 11 est bon de réglementer la composttlOO du Com~te mter. 
tiona!l afin que. chaque nation n'y présente pas des ~embr~s en .nom re remi 
Ce C;mlité étant une sorte d'Académie, <:haque natlon dot\ 'ClNo:r p~ur: 
devoir d'y faire entrer ses plus éminents. repr~se~t~~s de a sten~c1~~~ 1~ 
tielle ou non, sténographes pa.rlementat~es, JU?tc~atres, 1 co~~e ués d~s 
graphes femmes, p:ris· dans les ?tvers sy.stemes, ams~ que ~~t, e p~opagea.nt 
~·ations nationales interméthodtques qu1 .groupent es socte es 

l.es rs;~es~l'exemple, void comme~t 1 s?nt rép~rtis .les 10 membres fmnçai 
qui font actuellement partie du Comtte mternattonal ·., , , . . .. 

MM B E Président ·de· la Fédération· des soctetes stenogra;phtques 
. 0 .LLJ . . 

Sud-Est, représente la provmce. 
1 1 

, 

DEPOINJ Présid-ent de l'Institut sténogr~phique, represente la Federa-
tion des sociétés du système D~loye. . 

Es'l'OUP, Pré&ident .de l'Union des. sociét~s de slténo~rCliphte de Fra'11ce, 
représente la Fédération natronale mter.methodtque. 

' l' T t féminin Mm• EsïOUP, sténogr<llphe-;rédacteur, represente .e •emen · 
Institut). . ) 

MM. GALLIANDJ représente les sténogmphes judiciaires (Prévost-Delaunay. 
GEORCÉs-BmssoNJ représe111te les sténographes de la Chambre 

Dép'utés (Duployé--Buisson). 
1 

• •. • , • 

GuÉRIN) représente les sténographes du. Senat (~tme-Pans) .. 
GmcHON, représente 1a sténographie commerctale et auuull!l;)~.la.u 

't.,Riom). 
HAVÉ'l"rE. Président de la Société d'études et de propagande 

ar<l!phique (Prévost-Havette). 
NA~ARRÉ, !eprésente la presse sténographique, les professeurs 

auteurs. 

JI juillet 1920 -29- C1rctûaire 

On le voit, la composition de ce Comité est très éclectique. J'ai encore dans 
foreille les félicitations qui nous furent adressées, à mon ami Estoup et à 
moi, lorsque je proposa-i à Budapest l'admission dans le Comité international 
de M. Guichon, représenta.nt un système peu répandu. Nos camarades de 
t'étranger voulurent bien nous dire que seuls les Français donnaient cet admi­
rahle exemple de confraternité et de justice. Je souhaite que nous ayons des 
imitateurs. 

Le Bureau du Comité inte.rnational com:prendra: un président, quatre ott 
six vice-présidents (chiffre à déterminer au Congrès), un secrétéllire général, un 
trésorier. 

Délégués. - Un membre de chaque nation non représentée ·dans le Bureau 
portera •le titre de Délégué du Comité i1Jtemational. Ce délégué sera désigné 
par les collègues de sa nation. 

Observation. - Bien que le siège du Comité soit à Paris, le présidoot peut 
cependant être pris dans une autre nation que la France. Or, avec un président 
rééligible) qui •peut remplir longtemps ses fonctions, il est de toute nécessité, 
pour bien établir la liaison avec tous les collègues étrangers, qu'il y ait dans 
chaque nation non représentée dans le bureau un délégué ·du Comité, que 
le Comité consu'ltera et avec lequel i.1 corres'{londra, s'il y a lieu. Ce délég~1é 
rep1:16sentera .le Comité dans sa nation. 

NoTÉ n.IPOR'l'AN'rÈ. - Nous venons d'indiquer très loyailement, cinq mois à 
l'avance, comment nous comprenons le fonctionnement du Comité internatio­

\ nail et la préparation des Congrès, après une expérience .de 33 ans, puisque 
le premier Congrès international remonte à 1887. 

Les renseignements qui nous sont parvenus nous portent à croire que les 
modifications que nous proposons seront ratifiées à une énorme m'a:jorité, sinon 
à ·l'unani:müé. Quoi qu'il en soit, nous prions nos collègues de nous commu­
niquer, en nous retournant leur Bulletin d'adhésion) les observations que peuvent 
leur suggérer ces modifications. Cela nous permettra d'indiquer, en août pro­
chain, au Comité international d'abord, aU Congrès enseuite, les approbations ott 
les critiques soulevées par notre projet. 

Le Préside1zt du. C01n.ité Intenzaûonal) 

GÈORGÉS-BUISSON, 
Officier de la Légion d'Honneur, 

Chef-adjoint du Service sténographique de la Chambre des Députés, 
i28, rue de l'Université (Palais-Bourbon), Paris YU• 

Nous croyons inutile de reproduire : - le bulletin d'adhésion avec ques­
tionnaire; la liste des congressistes inscrits au 15 juillet 1920 et adressée à 
cha,.que adhérent au Congrès; - les dessins .schématiques des deux excurs~ons. 
indiquant, en dehors des horaires très ·détaillés, les chemins de fer, les 
tramways à vapeur, les chemins des touristes, les routes, les itinéraires facul­
tatifs pour les touristes « enragés » avec le temps de marche à pied pour se 
rendre d'un endroit à un -autre, etc. Notre président Georges-Buisson avait inséré 
dans les .programmes de ces excursions quelques recommandations utiles. En 
voici une : « Après votre dîner du jeudi 12, songez que vous devez) le lende­
main, vous lever ... de grand ·matin) et que le mécanicien ... ne .vous atte<n<lral· 
pas. » 
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RÉUNION DU COMITÉ INTERNATIONAL 

(Au lieu, de convoquer à cette · réunion les seuls membres de l'ancien 
, Comité de jonction, j'y avais invité tous les congressistes puisqu'il s'agissait 
de se prononcer sur l'organisation d'un Comité international constitué sur de 
nouvelles l;>ases. Chacun reçut au B11reau de renseig11emeJtts une enveloppe 

Cliché Manuel 

M. GEORGES-BUISSON 

Président du Comité International 

contenant : le guide Michelin de Strasbourg, un album de yues de Strasbourg, 
cinq feuilles de papier à lettres et cinq enveloppes du Congrès international, 
du papier buvard, un portefeuille-souvenir .du Congrès, offert pa.r .les Maga­
sins Moderr.es, renfermant une carte d'identité, des invitations à la, séance 
d'ouverture, au thé, au ·banquet, au musée alsacien, le programme des excur-: 
sions, etc ... Les congressistes se rendirent ensuite à la s·éance du Comité inter· 
national. - G.-B.) · ' 
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COMITÉ INTERNATIONAL 
(Saille des Fêtes de l'Université) 

1 re séance. _ Mardi, IO aoi:it I920 

Présidence de M. Georges-Buissou 

Secrétaire : .kf. Izal1'd. 

Mar di, ro août 1920 

La séance est ouverte à 9 heures 10 minutes . 

M Paul J om·dain, ministre du Traval.l, 
M GÈORGEs-BurssoN (]:i'rance) ... --:--··· d.' rture du Congrès, ayant mam-

. '· 'd'· la séance ouve ' · ' ' St as . r, sidera cet ajpres-m1 -1 . . ~ • .:. •. ·. . . moi à son. arnvee a r -
I~~tf 1! désir de s'entretenir quelques; .t~r~.;tstt~~~~e et de commet;cer l'e:x!écu­
b . rg je suis au regret de. vous avotr, ~1 a reta.rd de dix mmutes. Tous 
t~~ de notre progran~me assez charge. ~::e:; à l'heure chacune· des autres 
mes efforts tendront a commencer exac 

parties de ce programme. , C que nous saV'ons. 
. · ) v ou êtes tout eX'ouse. e · · 

M VuYLS'l'ÉKÈ ~Be.lgtque . - s d e la certitude que vous nous mon-
• 1' ' d' ganisateur nous onn · . t ) .déj,à de vos qU'a! 1tes 1 .or· · , . d (Vifs applaudtssemen s .. 

. l'exemple de 1 exactltu e. trerez touJours 
· mon cher collègue. B J e vous re1nere1e, 1 JJ t' de 

M. GEORG~s urssoN. 1- explications nécessaires sur' '1 exl2au ton 
Voici mamtenant que ques 

chaque partie du programme. 
· J'l est ùadile de ra.ppeler.) (Suivent des détails précts qu 1· 

Mesdames, mes chers collègues, , . Il t en 
. d ·. une courte declaratwn. es 

En ouvrant cette·. séance, Je vous 1 ots . e sache si je suis en commu-
effet essentie'l, dès le àébut de nos trav~~~~t;~eéld.ngères. J'ai besoin. de c<;H~~ 

. d''dées a~vec nos camarades des . c· , , . Strasboùrg. (Out ! out . ) 11ton 1 d' . , uni ce ongres a . D t 
naître s'ils m'approuvent ~votr re 'rr a artenant à 17 na:twns.,. :van 

J'ai déjà reçu l'appi~o~:>att,on de coJleo~es l:e je suis heureux d mdt~uer 
notre collègue, M. Putg'Jane Pons, e ~~~bre des députés d'Espagne rn ont 

1 inct et un sténographes de la C d . ' côté des vingt-deux autres 
que es v o . · t dans mon osster a 

1 
t trois 

.envoyé leurs adhéstons qm s~An ·d, . de . Taquigra.phie de Barce one e . 
, . de membres de 1 ca emte. . ) ..... : .. rudhes~ons V 1 (Vifs aPPlattd·tssements. l'' 't' 1 F imttale dhéstons .de a ence. · bl t d Dresde sous 1111 ta e , ., 

1 :a R' nt le K O'l'respondenz .a tJ e ' h, brutalement a nos co -ecemme , 1 t, · raphie a reproc e 
..l' bien connu. dans a s enog 1 'b t il l'a fait dans des termes 
.u un nom . C ' de Stras ourg, e , , bl' ' d 1 s 
lègues suisses de vemr au ~ngqr~e notre coHègué .Mogeon ~ ete o lg'e 't epl~s 
. 1 ·nants pour nos amts, h' La Stttsse ne serat 

st ma V'et . 1 le Signal sténograP -z.qtte. . . · (Applau-
relever idans son JOUr~a d . t ne menace injustifiée et tnJuneuse. 
la Suisse si eUe. reculatt , ey~n u . . . ·a 
ii . mettfs unammes et repetes.) . ntendu qu'aucune parole ne set 
. tsse . . , f 't il est bten e . ' ' ments Cette dédaratwn etant at e,, f . • t la moindre allnston aux evene 

,. durant tout ce Congres, atsan prononcee . d 1 
qui se sçmt .passés deputs I9I4· N ou~ verrons pll.\s tar.d, à rep(rT1~re b ·eC: 'r~,.~~ 

... Le temps fera SO!l ~vre. 'bl d renouer dès à 'present. . . res l . 
tions qu'il nou,s, paratt tmposst e e . . . 
biën i) ·· 

1 
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Mais je ne me sentirai l'autorité nécessaire pour diriger vos travaux -
en admettant que vous m'appeliez à les diriger - que si l'assemblée m'accorde 
sà confiance. Si, estimant que nous avons à mieux employer notre temp-s, 
dle croit pouvoir m'accorder cette confianc-e sans débat, je lui en serai très 
reconnaissant; si, au ·Contraire, elle juge qu'une discussion doit s'engager sur 
cette question du choix de Strasbourg pour la tenue de ce Congrès, je suis 
prêt à y pren?re part, étant de ceux qui ne fuient jamais les responsabilités. 
(Vifs applaud~ssemmts.) 

Quelqu'un demande-t-il la parole sur cette question ? ... 

M. BRUCK (Luxembourg). - Au nom des délégués étrangers, je vous féli­
cite .d'avoir choisi Strasbourg et vous prie de croire que vous avez notre 
confiance la p'lus entière. (.N ouveau:c applaudissements.) Veuillez considérer nos 
applaudissements comme un vote unanime de notre part. (Très bien 1 très bien!) 

M. GEoRGEs-BuissoN. - Je vous remercie, mes chers collègues, de cette 
unanimité à me faire ·confiance. 

En vous souhaitant la plus co·rdiale des bienvenues, je m'adresse plus s.pé­
oialement à nos collègues des nations étrangères, que je remercie d'être venus 
si nombreux et de si loin. 

Ceux qui ont déjà assisté à nos congrès internationaux savent quelle est 
la coT'dialité de nos relations. Ceux qui y viennent pour la: première fois 
emportent toujours de nos réunions un tel souvenir qu'il leur reste le désir 
d'assister aux congrès qui suivront. 

Des rétunions de ce genre ont leur utilité. Tout d'abord, on s'y rend un 
peu en curieux ou en touriste, on y revient parce qu'on est certain d'y retrou­
ver un certain nombre de col.lègues qu'on reverra avec plaisir; on y apprend 

·réciproquement à s'estimer, les mains se tendent rapidement, ce qui veut dire 
qtie les cœurs ne sont pas longs à se donner. (Applaudissements.) 

J'ai cherché à organiser ce XIre Congrès :elu mieux que je l'ai pu. Je me suis 
efforcé de répondre par retour du courrier à ceux d'entre vous qui m'écri­
vaient pour me demander des rensei·gnements. Dans la question du logement, 
j'ai essayé de donner satisfaction à tous nos collègues. En un mot, j'ai tout 
fait pour rendre votre séjour ici le plus agréable possible. Si je n'y ai pas 
comjpllètement réussi ... 

PLUSIEURS DÉLÉGUÉs :Ë;TRANGERS. - Vous y avez merveilleusement réussi. 

M. GEORGEs-BurssoN. - ... veuillez vous rappeler que c'est la première 
fois qu'un congrès international a lieu dans une ville où n'existe aucune grande 
association de sténographes et que, du commencement à la fin, je l'ai organisé 
de Paris, c'est-à-dire me trouvant à plus de soo 'kilomètres de distance. (Vifs 

plaudt'ssements.) 

Le fonctionnement d'un bureau de renseignements, la distribution .de dr­
. es détaillées, l'impression de la liste .des congressistes, l'it·inéraire com­

s excursions, la carte d'identité, toutes ces choses nouveLles dans nos 
m'ont paru intéressantes à faire. A vous de dire si ces innovations 

paraissent heureuses. î(N ouveaux applaud-issements.) 

tte séance est la première. Nous avons six jours à rester ensemble. C'est 
ent samedi que vous pourrez, en toute connaissance de cause, exprimer 
ement votre av,is, dire ce qui vous a paru bon ou mauvais dans cette 

isation. Votre avis sur toutes ces questions sera très précieux pour les 
isateurs des congrès futurs. (Très b.ien J très bien J) 

Et maintenant, travaillons. 
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Élection du bureau du Congrès 

Si vous le voulez bien, nous allons nommer le 
M. GEoRGEs-Bnsso~. d'après le règlement, doit être composé de : 

Bureau du Congrès qut, 

Un president ; 
Six vice-<présidents; 
Un secrétaire généra:l . . 
Un secrétaire général ad)otnt; 
Six secrétaires sténograp~1es; 
Un trésorier. · ,' 'd n'-s ', d . - , 1 . t le nombre des vtce-pt est e L • 

Nous proposons d elever e stx a nu . , 
, h fran ais seront unammes a adopt 

M. HAuTEFEI.n.LLE .. :- Les st~nog:~~ ~~-Buis;on puisqu'elle nous permettra;lll 
l'intéressante pr~posü1?1: cle ~L 1G g des nations représentées au 
de donner un vtc~-prestdent a c 1acune 
(Très b·ien ! très btell !) 

B . ) Nous proposons M. 
M. WAp;oLE (dGraBnde- red~gC~tirrrès. (Applaudissemellts.) 

comme prestdent u ureau o . 
<ORGEs-BuissoN. - Pour aller vite et _ne pas latsser 

je ~;~~~s à vos suffrages les candidatures su1Vantes: 

Président: M. GEoRGii.s-BurssoN. . ) 
Vice-présidents : MM. VuYLSTEKE (Belgtque . 

HJORT (Danem<l'rk). 
p'UIGJANÉ-PONS tEspagne). 

vVALPOLÈ GEo (Grande-Bretagne). 
MoLINA (Italie). 
BRUCK (LuxembouDg). 
ScHo'rT (Suède). 
:MoRF (Suisse). 

Secrétaire gé'néral : M. DtPOIN. 1\,r • ·11 ) . , , 1 d. · t. -u Boer L (.1.v.La1 set e . Secrétawe genera -a JOIII • lVI.. ~) 
S ccrétaires : 1>CvL DoM Y (Bordeaux . 

GRI:r'FON. 
IZARD. 
Lours Ll!.EÈVRE. 
LENGLE1'. 

Mne }EANNE PoiNTEAU (Orléans). 
Trésorière : NP'" GEoRGEs-BuissoN. 

11 être procédé au vote. . · ) 
va . 'l à ftmaHimUé moms une votx. 

(Ces I8 cand-ida·fs sont tolls eus . ' , 
, 'd t Le Bureau du Congres est donc 

M. GEoRGEs-BmssoN, presz e_n ';-

1., rit et définitivement constltu_e. . . e très 
1ereme ll'rr· du Bureau Je vous remerc1 

Au nom de mes co, eoLtes ' d us donner 
témoignage de sympathie que vous venez e no . 

Règlement du nouveau Comitè international 

. , 'd - J'aborde immédiatement ~otre or 
M GEoRGEs-BI.J'rssoN, P1 est ent. d u Comité internatwnal. N 

. . . d rèrrlement u nouvea f 1 
du jour par la dtsc.usswn u, o our adopter ce règlement. Pot:r act 
sommes je le. crüls, tous d accord p je vais lire tous les arttcles 
la discu~sion- s'il doit s'en engager une -rappeller'l l'ensemble des 

C tt t ' courte lecture vous L d 1' règlement. e e res . . 1 t 1 soumettrai au vote e ass 
Je reprendra~ ens~.ite cha:tue arUe e e e 
après discusswn, s tl Y a heu. 
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Projet de nouveaux Statuts du C01nité International 

de Sténographie 

ARTICLE PREr.nER. - L'ancien « ·Comité de jonction des congrès interna­
tionaux de sténographie >> prend désormais le titre de Com-ité -internationa-l de 
sté11.ographie. 

AR'r. 2. - Le siège du Comité est à Paris. 

ART. 3. - Chaque nation comptant plus de 20 millions d'habitants pourra 
avoir dix de ses membres dans le Comité international; les , autres natiolls 
IPour.ront avoir six membres. 

ART. 4· - Pour être élu membre dn Comité international, le candidat' doit 
être présenbé par des membres de sa nation et réunir au moins les quatre 
cinquièmes des voix des membres p·résents. 

ART. s. - Les membres du Comité international doivent payer ;me coti­
sation de 20 fr.ancs par an. 

Les ressources serviront à payer les dépenses de correspondance, de four­
nitures de •bureau, d'impression et, s'il y a lieu, de loyer. Elles serviront éga­
lement à :payer tout ou partie des frais de voyage et ·de représentation du pré­
sident qui, étant rééligible, pourra être oblig'é de se déplacer assez souvent. 

ART. 6. - Le Bureau du Comité international comprendra : un président, 
six vice-présidents, un secrétaire général, un secrétaire général adjoint, un 
trésor-ier. 

L'élection, qui se fera à chaque congrès, aura lieu à la majorité abSO'lue et 
au scrutin secret, s'il est réclamé. Au deuxième tour de scrutin, la majorité 
relative suffira. Le Bureau, dont tous les membres sont rééligibles, sera ins­
tallé après le dernier scrutin. 

ART. 7. - Un membre du Comité international pris dans chaque n:ation 
non reiJrésentée dans •le Bureau portera le titre de Délégué du Comité inte·rna­
tional. 

Ce délégué sera désigné •par les collêgues de sa nation. 

ART. 8. - Bien que le siège ·du Comité soit à Paris, le p11ésident peut cepen-
dant être pris dans une autre nation que la France. ; 

ART. g. - Le présideùt est rééligible, qu'il appartienne ou non à la n;tion 
organisatrke du Congrès. · 

ART. 10. - Afin d'avoir des archives sérieusement constituées, le secrétaire 
général et <le trésorier appartiendront toujours à la même nation. 

ART. II. - Le p.résident dirige les débats et vise les comptes du trésorier. 
Le vote se fait à mains~levées, à moins que trois membres ne réclament le 

vote par appel nominal des nations représentées. 
La séance sera suspendue de fait durant quelques minutes pour permettre 

à ·chaque nation de s'entendre avec celui .de ses membres qui devra voter pour 
~ue. 

Les nations comptant plus de 20 mil•lions d'habitants auront droit à deux 
voix, les autres nations auront d·roit à une vôix. 

ART. 12. - La langue française est la langue officieHe du Comité. Néan­
moins, chaque membre pourra s'exprimer dans sa langue nationale ou en 
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esperanto. En ce cas, un des membres du Bureau sera chargé de résumer ses 

explications en français. 
AR'I'. 13. - Chaque Congrès, avant de se séparer, fixera le lieu et la date de 

·la reunion du prochain Congrès. 
AR'I'. 14. - Les .Congrès internationaux, qui auront lieù tous les trois ans, 

seront préparés par une C omntisS'Îon d'organisation prise dans la nation où se 
rétmira le Congrès et composée par les soins des membres du Comité interna-

tional appartenant à cette nation. Cette Commission d'organisation est tout à fait autonome et complètement 

indépendante du Comité internationaJ. 
AR'!'. 15. - Lorsque le ,président de la Commission d'organisation du Con­

grès ne sera pas membre du Comité international de sténographie, il aura 
cependant le droit d'assister aux séances de ce Comité et y sera régulièrement 

eonvoqué. 
AR'l'. 16. - En cas de nécessité, le Comité international pourra se réunir 

dans l'intervalle qui sépare deux Congrès. 
M. MoR.F (Suisse). - La question est plus complexe qu'on ne le suppose. 

11 serait peut-être préférable de la renvoyer au prochain Congrès pour que 
nous puissions l'examiner en toute tranquillité, car, en somme, rien ne presse 

(P-rotestat·ions). Je crois, monsieur le président, que votre idée de créer un Comité permanent 
est excellente et qu'elle doit être réalisée. Mais je voudrais avoir une précision. 
Le .président :du Congrès devra toujours, me semble-t-il, être choisi dans le 
pays où le Congrès aura lieu. Supposons que le prochain Congrès· ait lieu en 
Suisse. Nous pourrons désigner comme président du Congrès soit un sténo­
gra.phe officiel, soit un homme d'Etat. J~st-ce que cela est bien dans l'idée de 

M. •le président ? 
M. GEoRGEs-BmssoN, président. - Il y a une confusion. Je parle ,du 

'dent du Comité international ; vous parlez du président dn Congrès. 

autre chose. L'assemblée yient de me nommer président du Congrès. Je ne présiderai 
cependant aucune séance, car je vais disparaître pour Laisser la place aux vice­
présidents afin d'obéir à une tradition à .laquelle nous tenons beaucoup. 

Le président du Congrès ne doit pas être forcément le président du 
international. Le Comité international est l'organisme permanent qni 
Haison entre les différents comités d'organisation. Le jour où nos 
d'un pays quelconqne seront chargés d'organiser le Congrès, le Comité 
tional n'am·a pas à intervenir dans cette organisation. Si la Suisse est ue~tg;rtee"'l 
pour être le siège du prochain Congrès, nos collègues suisses feront ce qu' 
voudront. Celui qui •aura l'honneur d'être à cette époque le .président 
Comité international pr·é,sidera simplement la réunion du Comité int 
tional, mais nos collègues suisses désigneront le président du 

grès lTrès bien ! très bien !). 
L'organisation que je vous propose est analogne à celle que j'ai fait ad 

en France quand j'ai créé notre grande Fédération nationale. VUnion 
sociétés de sténographie de France, présidée par mon ami M. Estoup, org 
chaque année son Congrès dans une ville différente. Chaque année, la ville 
'désignée pour être 1e siège du Congrès constitue un Comité d'organisatio 
y a trois jours, ce Congrès a eu lieu à Nancy, et M. Olriau, a été le prési 

du Comité d'organisation. I1 en sera de même pour notre organisation internationale. 11 y aun 
président du Comité international et un président de la Commission du Con 
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M. D:zyorN. - Depu-is r88 , jon~tion des Congrès interna~io~~~~ a;on~,vecu so~s le régime du Comité de 
espece de pouvoir dans le pays qu' e ? e~lOgraphte, Comité n'ayant aucun-e 
.don<> absolument autonomes Ch t orCgamsatt le Congrès. Les Cono-rès e'tat'ent 

· , · · · aque ong ' d' · . · . "" 
tentr le Congres suivant et à part' d res estgnalt la natlon où devait se 
j ~nctior,t qui appartenaient' à cett~r n:tice moment, l~s m~mbres du Comité de 
necessatre pour organiser le C , Ilon se ~rou.vatent mvestis de l'autorité 

· t' d, · · ongres. s constltuate t · · :msa wn, estgnatet1t un présid t C' n une commtsswn d'oro·a-
, t 't h , en · est cette corn · · d' . <::> e a1 c ar gee de l'organisation du C , mtsston orgamsa:tion qui 
.de j o.nction n'avait aucun pouvoir. ongres et sur laquelle, je le répète, le Comité 

Rten ne sera chano-é , tt f sation des Congrès. "" a ce e açon de procéder en ce qui concerne 1'organi-

En ce qui concerne le Comité de . on . . ' . 
international, notre président G J. cBtlo~, qm s appel:lera désormais Comité 
d' ill d' . eorg es- ms son propose . a eurs, avotr un président du C 't' . . ' avec JtliSte raison 
.qni veut dire qu'il pourra être . omt e dmhternatl.ona.l qui sera rééligible ce 
C . , . . pns en e ors du pa . . ' 

ongres, pmsque les Congrès auront 1. t 1 . ys qm orgamsera un 
.du Comité pourra rester en fonctions ;~~s âust. e~ trots ~ms, et que le président e 1 Ols ans. (Applaudissem.ents.) 

M. yYr,D~MANN (Suisse). _ Nous . . Le Comlte mternational sera en pouvons factle.ment nous mèttre d'accord 
1 'f . . somme une oro-amsati , , 1 . es mam estatwns mternatioales M . !1 "" on genera e pour toutes 
pas heureuse. Au lieu de dire «. C at~t! . me sen;ble que la dénomination n'est 

d
. C · , · om1 e mternatwnal )) '1 · , , · 
1:e « . omlte permanent )) . Le titre de C . , . ' 

1 
• sera tt preferable de 

mteux, 11 me semble à l'autre . . « , omtte mternattonal )) conviendrait 
rait tous les trois at~s. orgamsatton, a la commission locale, qui change-

M. GEoRGEs-BurssoN Président M 1 vous et · ' d ' · - .l on c 1er collèo·ue mOl, a es •pays de lano-ue f . "" ,.' nous appartenons 
nations étrangères s'accordent , "" rançatse, et vous n tgnorez pas que le~ 
darté. a reconnaître à notre langue le mérite de la 

. L.a co;nmis,si?n locale ·dont vous ·arlez - . ' 1JHsszon d orgamsation - ne sera . p. t . que Je propose d appeler com-
sentés que les sténoo-raphes d' pas lm ernahonale, puisque n'y seront repré-

"" un seu pays. 

PLusrltURS MEMBR!<:S C'e t , 'd t · - s evt en. 

M. FEIE~BEND (Suisse) J'ai 1 . . 11e connaissent pas 1 , o-1 . . a convtctwn que, la plupart d'entre nou ~ 
·1 . . e re"" ement qm nous est pro N ~ 1Y us une dtzame qui avons pu le lire (V' pos;. ous sommes tout au 

et la complexité de la question j . . 1.ves ~~otesta~wns). Vu L'heure avancée 
cette. discussion au prochain c ' 'e c% OlS qu tl seralt P7é.férable de renvoyer 
aurart la mission de se livrer ~ngres, douvelles protestatwns). Le futur Comité 

t' Il , . a une etu e plus approfo d' d . que~ wn. · redtgerait un projet de ré 1 . . c • n 
1~ e cette tmportante 

collegues devant prendre part au C o· ?" ement qm seralt soumis à tous les 
N · . on<:>res. 

non 1 . ' · e peine à nous entendre. (Non o)us aunons, Je c·rois, aujourd'hui trop d 

M. ScHo'I"'' (Suède). - L'accord est au contraire tout à fait facile. 

. M. GEORGEs-BuiSSON président - V suts'se, une singulière er~eur Cett~ ons . commettez, mon cher collègue 
Je prie ceux d'entre eux q~i n' t salle contl~nt p,lus de cent congressistes 
teint' . . on pas recu tl Y a . . 1 . . . .. ee gu,e. vot ct, qui donne le règlement d , è . , cmq mots, a ctrculaire 
du Comlte mt·ernational de bien 1 . 1 u ongt es et le nouveau règlement 

Persmme ne lève la ~nain (Vifvsouapoptlr ed':er la main. · au .tssemenls). 



Comité i.ntàHMional -38- Ma.rdi, 10 août 192()1 

Comment pourrait-il en être autrement, puisque vous tous qui êtes ici vous. 
m'avez envoyé un Bulletin d'adhésion renfermé dans la même envelo,ppe que 
la circulaire en question ? (Applattdissements). Dans ces conditions, comment 
notre collègue suisse 1peut-il parler de dix personnes ayant reçu cette circu-
laire ? (N ouveau:r applmtdissements). 

M. MoRF (Suisse). - Tout le monde a en effet reçu cette circulaire. (f1·ès: 

bim ! très bien !). 
M. G:rtoRGEs-Bursso~> président. - Comment M. Feierabend peut-il dire 

que l'assemblée ne connaît pas le règlement sur lequel je vous appelle à dis­
cuter, 'Puisque l'une des deux circulaires adressées le 4 mars 1920 - par consé­
quent il y a cinq mois, j'insiste sur cette date (Vifs applaudissements) - con-

tient ce J)assage . 
<< Le Congrès aura à se P1:ono1zcer sur de Houvea1tX sta.tuts dn Comité# 

intenwtional et sur zm rè.c;le1nent-t:v/Je aPPlicable à toHs les Con.Qrès interna­
tionaux. La caractéristique d-n XIIIe Congrès sera donc d'organiser szw de nou-
velles bases et le Comité international et les Con grès. >> 

Etait-ce assez clair ? ( Ou·i 1 oui !). 
Dans l'autre circulaire de quatre pages, les deux premières sont prises par 

le 1·èglement dtt Congrès. Les ·deux dernières pages, consacrées au 1·èglement 
d'Il Comité international) débutent ainsi : 

<< Co·mité international de sténograph·ie 

« Ne voula11t pas, a'lt Co11grès, demander à nos collèg11es, comme celœ se 
pratique trop souvent, de se p'loono1l cer sur des te x tes qui 'Ile lettr ont pas été 
commMmiqués à l'avance ou qz/IÏ sont- imp1·ovisés c11 séance, 110IIS leur sownettons 
dès aujourd'hui les modifications suivantes qui leur scrollt proposées à Stras-

bMwg. >> 

Etait-ce assez clair encore ? (Ott i ! o u·i !) . 

M. Gon.e'l' (Belgique). - Parfaitement clair. 

M. GEORGEs-BurssoN. p·résident. - Cette circulaire se terminait par la note 

suivante inséré·e au bas du règlement : 
-Note importante.- « Notts venons d'indiquer très lo:yalement, c·inq mo-is 

à l'av.amce, comment ·nous com.preJwHs le fonctionHe·ment dn Com·ité inten1a~ 
t·ional et la prfparaf'ion des Co1tgrès, après ttne e:t·péricHce de 33 ans, puisque 
le prem.ier Congrès internat·ional remonte à 1887. 

<< Les renseignements qui nous sont parvenus notts portent à croire que les 
t/z.odt'jications que nolis p1•oposons seront ratifiées à w~e énorme 11W'jorité; 
sinon à l'unanimité. Qu•o·i qu:'il en soit, notts prions nos collègnes de nous com-
1Jl1.tnÎq1ter, en nous 1·ctournant leur << bulletin d'adhésion >>, les observations 
que peuvent lettr s11.ggérer ces mod·ifications. Cela nous· permettra d'indiq1ter, 
en août prochain, au Comité international d'abord, a1t Co11grès enstûte, ld 
approbations ou les critiq·ues soulevées par notre projet. >> 

Etait-ce assez clair toujours ? (Oui ! oui !). 

M. MoLINA ~1talie). - Il était impossible d'agir avec p.lus de franchise et d 

loya;uté. (Applaudissements répétés). 
M. GÉORGES-BU1SSON .. président. - J'avais raison d'écrire que tout me por­

tait à croire que mes propositions seraient ratifiées à une énorme majoritér 
sinon à l'unanimité, puisque sur 33 nations différentes qui ont reçu ·les circu-
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laires, un seul refus d'adhéc:;ion m'est par\' Il · d t d · ~ enu. v1ent de la Su'd t' . 
a cepen an e VIves sympathies pour la F (A ' . e e, na ton qm 
nous le p~ouvent Mme et lVI. Schott et M E{f~n~e E . pplau.dzssemen,ts), comme 
(APPlaud1sse1ncnts répétés). · e nk, qm la representent ici. 

Comme vous avez le dro't d · les lettres échangées à ce suJet ~ connaltre tous mes actes pour les juger, voici 

« Stock!zolm, le 19 juillet 19201 

<< MoNSIEUR E'l' CHER CoLLÈGUE, 

« En réponse à votre lettre, datée du 2 . . , 
grwphes du Rigsdag, à Stockholm _ lett 0 JU;n ~t ~d~esse~ au Chef des sténo-
secrétaire de la seconde Chwmbr~ du R~e qdut 

111 
a ~te rem1se en ma qualité de 

· . · d , lgs ag - Je vous ai il 1 
JOUIs, a res se mon adhésion au Congrè . t t' 1, d ' Y a que ques bourg. s 111 erna wnai e sténographie de Stras-

« f\~rès avoir expédié le Bulletin d'adhésio ., . . 
assoc1atwns de sténog·raphes suédois t . , n, J at appns que les deux grandes 
au Congrès, puisqu'il n'est pas corn .~~ JUge ?pporttl? de ne pas prendre part 
qu'i.l serait très désirable que le car~ctè;m~l~t mt~~natio~al. Moi aussi, j'estime 
tout à fait rétabli, et comme je ne e 

111 
erna 

1~na es Çongrès puisse être 
comme la démonstration d'une 

0 
ini veux p~s ~aire ce qu1 pourrait paraître 

1:ogra;phes. suédois, j'ai l'honneu; de0~0~ntra.lre ~ celle des associations de sté­
hste des membres du Congrès. s pner e retrancher mon nom de la 

considération la plus .distinguée. Agréez, Monsieur, l'assurance de n1a . 

(( PÉR CRONVALL )) . 

A cette lettre, qui m'est parvenue le 24 juillet je répondi 1 . • . ' s e JOUr meme 

<< ivionsieur Per CronvaH 
Chef du service sténographiq~e de la 

seconde Chambre du Rigsdag, 
Stockholm. 

(( 1VIü);SIJtUR E'l' CHÉR COLLÈGUE, 

<< Paris. le 24 juillet 1920, 

<< Si vous n'écriviez pas aussi corr française, je pourrais croire que vous n~ctement que vous le faites la langue 
ma lettre circulaire après la lectur d avez pas su comprendre les termes de 
d'adhésion au xne' Conarès inten et' e lf~uelle, vous m'~vez adressé le Bulletin 

<< Tous les sténoara~ h 1a wna e steno?'r~plue. J'avais écrit ceci : 
nations alliées ou n:utÇes esso~~ ~~uies les assoct~tl~n~ de sténographes des 

<< Comm .dh, a, eureusement 111Vltes. >> 
. e en a erant au Congres vou . 

est évidemment certain que le retrait d s ~omp~~1;1~z ce que vous faisiez, il 
une pression exercée sur vous. e vo re a eslon ne peut-être dû qu'à 

mel~~s~e le constate. Je le déplore. Un ipoint. C'est tout. >> (Vifs applaudisse-

<< Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

(( GEORGES-BUISSO~. )) 
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' · trouvai la leftt;e sttitJa:Hte du 
(Rentrant à Paris, après le Congres~ ;e . . d 1 t p 

Colonel Olof Melin, arrivée à mon domtctle après mon épar . our 

Strasbourg : 
« U ddevalla, le 25 juillet 1920. 

« MoNsrE:uR E'l.' CHÈR Cor;r;ÈGUË, 

1 d . · 1920 nous avons l'honneur de vous 
« En réponse à vo~re ettre ul 4 JUmhes ~uédois des systèmes .Melin et 

informer que les. Umons des steno~i~~s doivent être invitées à un Congrès 
Arends sont d'av!~ que t~utes 'les na ela est d'autant plus nécessaire, quandi 
portant le nom d m!ernatto1~<Û, et q~,e. cf que sera d'organiser sur ·de nouvelles 
il s'.agit d'un Co~gr~s dontt. a caracf~;~~; Nous -regrettons . donc vivement de 
b ses les Congres mterna 10naux 1 

· • • . • • ., .• 

~~ , • d' tea· votre très airnable mv1tat10n: . . .. 
n etre .pas a meme accep . . h . Collèo-ue l'express10n de nos senttments 

« VeuHlez agréer, Monsteur et c er "' ' 
les plus distingués .. 

« Pour l'Union des sténographes suédois du système Melin : 
« C)r;o'E MËLIN. 

(< Pour l'Union des sténographes suédois du système A:rencls : 
1-< Vnc'foR KARLSON )) .) 

C Mm" et M Schott de Stockholm, étaient déjà inscrits, je l~ur ad res~ 
omme . . i 1 t d M Per Cronvall et de ma reponse, e 

sai immédiatement copte ~e a ~ t7 e he~e~t s'ils entendaient se solidariser 
leur demandant de me dtre tres ran~t . crois agir avec plus de loyauté. 
avec M. Per Cronva11. On ne pouvat ' Je ' 

(Applaudissnnents.) . . ,. notr·e ·prési-
v 't t ut à fatt dtgne d etre M. PurGJANÉ (Espagne}. - ous e es 0 

dent. (N ouveau.x applattdtssements.) , . . 
, . . J' is nos collègues suedOls me fatre 

M. GEORGEs-Bur~so~, P.restdcnt. -. aper~~te fidèlement les faits. 
un signe d'approbat10n .m.dtquant que ~e ~a_pp d tée d'Arcachon, une .lettre de 

J'ai. eu la grande J ote de recevûlr uer, ~ 
M. Schott. Je lui demande la permission de la hre 

« MoNSIEL'R LE PRÉSIDEN't, 

lettre du 26 juillet, adressée à Stockholm,t mJ'arrmi;eem· psreeuslseem~?yt 
. « Votr~ , h , . trouve en ce momen. e . 

aujourd'hm a Arcac on ou Je me f . ation au Congrès. )) (Applaudtsse­
répondre pour vous confirmer ma par tctp 

ments.) . 1 d , . f it .part de la lettre de M. Cronvall et de « Je vous sats gre e rn avorr a 

votre réponse. . . , faire savoir que je ne partage pas l'opinion 
« Tout d'abord Je hen~ a vous lus randes associations de sténogra-

de M. Cronvall. Il est vrat que Ies deu:;c pt g accepté de se faire représenter 
phes suédois - .A~ends. et .Mehn -,.~on a::?t une minorité assez impor~a.nte, 
au Congrès, mats .11 . faut aj out;r q~s~oJ M Elfner Erik et moi nous fatsl0~\5 
dans chaque asso?tatl.o~, po~r 1 adh . . décidâmes d'assister au Congres. 
partie de cette mmonte et c .est alors q?e nous 
en notre nom ~ersonnel. ~VzfsfPPl<:udts:~n~:1~~~.)trouve aucun motif de changer 

<< ~on ~p_imon, est touJ odursl' a ~e:re, d k. Cronvall que je n'approuve pas 
mes dtsposlt10ns a cause e . attl u e . e 
du reste. (N owveaux applaudtsse.rnentü.;) 

« Agréez, etc ... 
« ScHo'f'f. »· 
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Quant à M. Elfner Erik!, il m'avait confirmé verbalement son adhésion lors 
.de son passage à Paris. (Ap pl'audissements.) 

Voilà le seu[ refus d'adhésion qui m'est parvenu. Vous le voyez, il ne fait 
aucune allusion au nouveau réglement proposé, il porte uniquement sur le 
mot inter·national. 

Un très grand nombre de nos collègues pensaient que ce réglement serait 
adepté pour ainsi dire sans délbat. Pour cette raison, je persiste à demander 
I(JUe cette question soit trancliée par le Congrès actuel. Pour ma part, je 
m'oppose formellement à l'a-journement à un prochain Congrès. (Vifs appla·u­
.dissements.) 

Puisque nos col·lègues s.uisses paraissent vouloir engager une discussion, je 
sui~> prêt à proposer le renvQÎ de cette affaire à une séance que nous pourrions 
tenir jeudi matin, par exemple. D'ici-là nos collègues suisses pourront se mettre 
d'accord. (Très bien ! très bien !). 

Si on renvoyait cette question.· à. un autre Congrt'is, le Président qui me succé­
.derait ne vous 1donnerait pas d'autr:es arguments que les miens. li vous les 
donver-ait peut-être moins précis,. n'ayant pas comme moi étudié c.ette question 
à f;ond. 

PL:USIEURS ~~MBRÉS. - C'est évident; 

M. HAU'fEFEUILLE. - Il y a intérêt à solutionner cette question sinon tout 
de suite, tout au moins dans une prochaine séance, comme le· propose notre 
.président. lM arqu,es d'assentiment.) 

M. WIDEMANN. - Je constate que nous sommes pour ainsi dire d'accord. 
~H ne s'agit p:lus. que de tr0uv.er le titre du Comité. Nous pourrions l'éllptpeler 
·« Comité permanent des Congrès internationaux de sténographie )) . Nous, cher­
cllerions un autre titre pour le Comité du Congrès qui changera tous les trois 
ans. Nous pourrions renvoyer la décision à prendre à la séance plénière et, 
d'ici-là, nous nous mettrions' d'accord dans nos conversations particulières. 

M. GEoRGEs-BurssoN, président. - Non. La séance plénière a un ordre du 
jour. Il est indispensable que nous suivions notre programme à la •lettre et, ainsi 
que je viens de vous le promettre au début de cette séance, minute par minute. 
('Près bien ! tt·ès" bien.) 

:M. WuYLS'fEKE (Belgique'). - Cette discussion a lieu de m'étonner, car la 
·question me paraît très simple à résoudre . 

Vorx NOMBREUSES. - Très bien ! très bien t 

M. GEORGEs-BurssoN,. président. - Je ne comprends pas pourquoi nos collè­
gues suisses sont. choqués par le mot « international )) . 

M. MoRF (Suisse). - C'est l'idée de la permanence qui paraît être la plus 
1mportante. 

M. GEoRGES-BurssoN, président. - Vous venez vous-même de déclarer, il 
y a un instant, monsieur Morf, que l'idée de créer un comité permanent était 
-excellente et qu' el·le doit être réalisée. 

M. Mo RF (Suisse). - Je le déclare à nouveau. 

M. GEoRGES-BUISSON, président. - Le mot « international )) est nécessaire 
pour bien indiquer ce qu'est le Comité. Dans une organisation internationale, le 
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mot « permanent >> ne pourrait se comprendre que si le Comité ne changeait 
pas.· Pourquoi donc craignez-vous de .mettre dans le titre le mot <<interna-

tional >> ? 

M. MoRF (Suisse). - Nous insistons pour le mot « permanent >>. 

M. GE:oRGËS-BurssoNJ président. - Nous allons interrompre la discussion 
afin de nous trouver très exactement à l'heure à l'Hôtel de Ville où nous devons 

être reÇus par ·la Municipalité. 

M. Es'l'OUP. - Renvoyons la discussion à une autre séance. Si notre prest­
dent peut nous réunir dans une salle moins grande que celle-ci, où l'acoustique 
sera meilleure, nous arriverons très facilement à nous mettre d'accord. 

M. GtoRGËs-BmssoNJ président. - L'ouverture officielle du Congrès aur.a 
lieu aujourd'hui dans cette magnifique salle des fêtes où nous nous tronvons. 
Ens1Jite toutes nos séances, y compris la séance plénière, auront lieu dans une 
sal!le du rez-de-chaussée, salle que j'ai déjà retenue pour la raison d'acoustique 

que signale mon ami Estoup. Le renvoi de cette discussion à une auh·e séance ,paraît avoir l'assentiment 
de la majorité de nos collègues. (Très bien ! très bie!l !) 

Je vous propose de nous réunir après demain jeudi 12 aoùt, à 9 heures du 

matin. (Assenti·ment.) 
La suite de la discussion est renvoyée à jeu di matin. 

Désignation des présidents des sections 

M. GtoRcts-BurssoNJ président. - Avant de lever la séance, je vous prie 
de désigner ceux de nos collègues qui présideront nos différentes sections. 

Sont désignés comme présidents 

r•e section (Histoire et Théorie) : 'i\1. Molina litalie). 

2° section (Enseignement) : M. Bruck (Luxembourg). 

3e section (Sténographie parlementaire et judiciaire) 

gique). 
4• section (Sténographie Commerciale et dactylographie) M. Morf (Sui 

La séance est levée à onze heures moins un quart. 

Le secrétai·re 
IZARD) 

Sténographe de la Chambre des. 

Réception à l'Hôtel de Ville 

RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 

Mardi) ro août 1920 -43-

(Mardi, 10 août 1920. - 11 heures.) 

~fi:l d.e, réduire autant que possible les frais d , . mumctpahte de Strasbourg 1 , . d e receptwn que s'impose la 
:avant de lever la séance du' Ce ~tr~s~ ent d? Congrès, ~L Georo·es--Buisson 

· · · om1 e mternatwnal · · t 1 • · , · "' ' 
qut seraient reçues à l'Hôtel de Vil'l . ' a' at c estgne les personnes 
lieu tous les sténographes étranaer e, env~ronl une <;tt:arantaine : en premier "' s, ensmte es presidents de l'Association 

~1. NEUNREITER 

Adjoint au Maire de Strasbom·g· 

sténographique unitaire de l'Institut st, . de sténographie de Fr~nce nos 11, enogËpluque, de l'Union des Société~ 
Lenglet et Thiébault, com~e intelic~rè~gu.es . ber et S~ouls, de Starshourg ~ 
de Strasbourg : Delgueil, d'Alaer. ltrmees t ~l~nos coLlegues les plus éloignés 
et M. Chauvet, de Marseille. "'Mm~ t [\,f' e D.l' . cker, d'Oran; :WI'ne et M Boel1 

A h 
' e l'vl. omv d B d · · • 

II eures exactement le a . . ~' e or eaux, etc ... 
sa·lons de l'Hôtel de Ville â l'~t ~o?.,rJssistef furent introduits dans les jolis 
:absent de ~~rasbourg- M. l'adj~i::te N esq~e. s les reçut, -'M. le maire étant 
·de la mumctpalité. emu elter, entoure de plusieurs membres 
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Dans la salle des fètesr où avait été installé un buffet dont les honneurs, 
furent faits par les conseillers municipaux présents, M. Georges-Buisson, 
très ému par les si intéressants souvenirs personnels qu\il aillait évoquer, pro~ 
nonça le discours suivant : 

« MoNSIÈUR LJ ADJOIN'I'J 

« Il y a un an, lorsque je suis venu pour la première fois voir M. le Maire­
et lui faire part de notre intention de tenir, en 1920, le Congrès internationat 

· de sténographie à Strasbourg, M. le Maire me déclara : « D'ici-là, il y aura 
des élections municipales. Comme une élection. est toujours une loterie, je 
ne sais si dans un an j'aurai encore l'honneur d'être le maire de Strasbourg,. 
mais quelle que soit la municipalité vous pourrez compter sur son concours. >> 

« Je 
1

protestai, répliquant qu'il était un trop bon administrateur pour ne 
pas être renommé. Et j'avais raison puisque, en son absence, mais en son nom .. 
vous nous recevez aujourd'hui à la mairie de votre belle ville de Strasbourg. 

« .Alh ! cet Hôtel de Viltle, que de souvenirs il évoque en moi. (Applaudisse-
tn.ents.) Je disais à TVI. Peirotes, il y a .un an, l'émotion que je ressentais err 
le voyant, ·dans. son cabinet, assis à la place même où, en r88o, il y a qua-: 
rante ans, je trq.duisais mes notes sténographiques des discussions du Parlement 
d'Alsace et de Lorraine, :du Landesa·ussclwss) comme on l'appelait alors. (N ou-

veaux appla1tdissements.) « Cette én1()tion, je la ressens peut-êtt'e plus fortement ce matin, dans. 
cette pièce où nous sommes, dont vous avez fait votre sa-lle des fêtes, qui 
était alors la salle des séances, et qui a vu mes débuts comme sténographe par­
lementaire. (Vifs applaud·issements répétés.) Je faisai•s, à r8 ans. partie dtt 
service sténographique français du Parlement d'Alsace et de Lorraine, les: 
députés alsaciens et lorrains ayant encore, à cette époque, le droit de parler 

la langue française. « Je vous remercie, }\;lonsieur l'Adj oint, d'avoir bien voulu recevoir tnll 

certain nombre de mes collègues. (Applaudissements.) Les congressistes des. 
nations étrangères m'ont spécialement chargé de vous exp Hm er leur reconnais-

sance. J'ai le plaisir de vous les présenter. >> 

(Le prés·ident dn Congrès) NI. Georges-Bttisson, présente 1/zdiv·idHellement' 

tous les congressistes étrangers.) 
L' « Union des sociétés de sténographie de France )) , la grande fédération 

française qui groupe toutes les sociétés de sténographie de tous ·les systèmes,_ 
m'a confié l'agréable mission :de vous remettre sa 1plaquette, comme souvenir 
de cette réception dans votre Hôtel de Ville. (Applaudisscmcllfs prolongés.) 

M. Neunreiter, adjoint an maire, répondit dans ces termes : 

« ·Ce m'est un agréable devoir de représenter aujourd'hui M. le Maire de­
Strasbourg qui, après un incessant labeur de près de deux ans, est allé jouir 
pendant quelques semaines d'un repos bien mérité. 

« C'est en son nom que j'ai -l'honneur de vous souhaiter une cordiale bien .. 
venue à l'Hôtel dé Ville et de vous remercier d'avoir choisi Strasbourg comme 

siège de votre xn• Congrès. « Je salue tout particulièrement nos hôtes étrangers et j'espère que, comme· 
vous, ils remporteront un bon souvenir de notre vieille cité toujours restée 
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française et fidèle aux traditions , bl' . 

d 

. ,. , , . repu lcames heureuse u· d'h . 
e se volr remtegree dans la rrrande f ·n ', 1 a Jour ut surtout 

arrachée il y a cinquan.te ans (V·if pplamld 
1

.e a aquelle elle fut brutalement 
En · · s a au ~ssemen.ts) 

. « orgamsant votre Congrès Mesdames M . . - . . 
s1dent. du 'Comité international de' t, h' et ess1eurs, le d1stmgué pré-, 

1 
s enorrrap 1e M Geor B · 

apporte a pr·euve qu'il nous a . ": ' · ges- Ulsson, nous a 
à notre égard lors de son séj ou;o~:~~ve ~ou te 1ia sympat~ie qu'il pro'fessait 
parlementaire. no re Vl e en quahté de sténographe 

« Je forme des vœux pour que . « J'espère que vos délib, . t' vous nous conserviez la vôtre. et a wns vous donneront to t 1 · f . 
vous en attendez et c'est dans cette atte t . , u e a satls actwn que 
neur des membres de votre Congr, cr! e que Je leve !?on verre ·en l'hon-es. ottveaux applaud1Ssem.e1tts.) » 

DEJEUNER OFFERT AU MINISTRE DU TRA'VAIL 

Le président du Comité internati~nal M G . . . . . 
au Palace Hôtel « JVIaison Ronge >> ~11 d'' eotges:Bt;tsson, avait organisé 
M. Paul Jourdain ministre du Tr ' .1 e)en~erS mttme en l'honneur de 
1'Cllprès-midi de ce :Uême jour la séat~cveatd,' venut a. dtraCsbourg pour présider 

Mme G B . ouveP ure u ongrès 
eor~es- Ulsson, qui présidait la table, avait : . 

, A , sa droite : MM. Paul Jour dain · · d . . depute; Pfistet~, doyen de la Facult, 'd mmlstre u T.ra:va11; Lollls Marin, 
Service sténo graphique de la Ch 

1 
b e d es Let~res .; V.uylsteke, directeur du 

président de l'Union des sociét~sn J: ;: repre~~ntants ede Belgique; Estoup, 
\Suède) ; Boell, JJrésident de la F, , s ~nograp 11e '~,e, France;, Elfner Erik 
Sud-Est (Marseille). A sa rrauche . e~~~tHC de~ soote~es. de stenographie du 
missariat général de la Républiq · . W 1 a~au ' secretatre général du Com­
graphe-reviseut' de la Chambre de~t~é utés ~oBe .. (~ngl~t~rre); Lenglet, sténo­
graphique luxembourg·eo1s. Hatttef .Pll ' , .rue<, pres1dent du Cercle sténo-1 · · . ' elll e prestdent de l'As · t' , 
p uquy umtatre .· Hj ort sténoo·raphe d/' p 1 . . socta lOn stenogra-
secrétaire génér~l de l'U' nt' on ct"" t, u har emen.t ·d,e D. anemark; Delguei1 es s enorrrap es d 1' Af · d ' 

M. Georges-Buisson avait . "" e nque u Nord (A1ger). 

A sa droite : MM. J ui1lar.d p~éfet du B Rh. . 
maire de Strasbourrr · Susini direct d asb-. 

111
; N eunreiter, adj oint au 

d 1 R, bl' ""' ' eur u ca met du Corn . . , , . e a '"epu 1que; Molina (Italie) . Mme E t d l'A . rr:1ssa1re genera1 
nelle des sténographes français. i1M Eb s ou~, e ssoclatwn profession­
A sa gauche : MM. Le g·énéral Humbe.rt er pere et ~t.ou:s, de Strasbourg. 
Blaisot, sous-préfet de Strasbourg-Cam' ~~~;~rneur mtll.tatre de Strasbourg; 
Etudes commerciales de l'Universit, d Lp "" ' MOJ;f, chrecteur des Hautes 

d
. b' . . . e e ausanne (Slllsse) · R d' h f d'' · 
u ca met du mmtstre du Travail· p . . , (E ' o ter, c e a JOint d l'I · , c , UlgJane Siparrne) . D · , 'd 
e ' nstttut stenographique de France. "" ' epom, pres! ent 

Un exceller:t orchestre se fit discrètement entendre d 
Salle magmfique, décoration de la table 11 urant le rep.as. 

telles furent les déclarations unant'm d meryel euse, menu et vms exquîs: es es convtVes. 
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SEANCE ~OUVERTURE 

La belle et vaste sadle des Fêtes de l'Université était comble lorsque, à 

14 h. 30 a1:1x accents de la Marseillaise, exécutée par l'excellente musique mili~ 
taire ac~ordée par :M. le Gouverneur militaire et écoutée ~ebout par l'as,sem~ 
blée, M.· Jourdain, ministre du Travail, fit son entree accompagne de 

~1. Paul JOUR,DAIN 

i\Iinislt•c du travail 

ni. Georges-Buisson, président du Congrès, et des autorités civiles et mili­
taires. 

En très grand nombre les habitant de Strasbourg avaient répondu aux 
invitations lancées par le président du Congrès.-

Discours de M. Georges-Buisson 

MoNsiEuR us 1vilN rs'I'RE, 

C'est parce que je sais quelles sont les absorbantes et multiples obliga­
tions de votre charge que je me demande en Yérité ce qu'il faut admirer le 
plus ou de mon audace à vous proposer un pare~l yoyage, ou de votre ~t?Pr.es­
sement à accepter ce déplacement pour nous etre agreable. Mon hesttatwn 
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ne fut pas longue, je pensai que je pouvais oser puisque notre invitation vous 
permettrait de passer quelques heures dans votre chère Alsace. ]'ai osé1 vous 
êtes venu. C'est pourquoi mes premières paroles, au moment où je me lève 
-devant vous, doivent être pour vous remercier bien sincèrement. (V1'fs a pp lem·· 
disscments.) -

M:itSDA::\IES, ::\ŒÎS CHÉRS COLLÈGU'ltS, 

Le 19 juillet, notre distingué collègue, M. Vuylsteke, directeur du service 
sténographique de la Chambte des représentants, m'écrivait : 

« M. le Ministre de l'Industrie ·et du Travail de Belgique a bien voulu 
nous charger de lui faire, à notre retour, un rapport au sujet des travaux et 
des résultats de votre Congrès. >> (Applaudissements.) 

Déjà, le 28 mai, je recevais cette lettre de M. \Velter, ministre de l'Ins­
truction publique du Grand-Duché de Luxem'bourg : 

« Monsieur le Président, 

« J'ai l'honneur de vous informer que M. Hubert Brück, président du 
Cercle sténographique luxembourgeois, a été délégué par le Gouvernement du 
Grand-Duché 'POUr assister à la réunion du Comité de jonction des Congrès 
internationaux de sténographie, qui se tiendra à Stras'oourg, du IO a,u 15 aoüt 
proèhain. >> 

Nous sommes très heureux de cette délégation donnée à :M. Brück qui est 
un vieil habitué de nos réunions. (N Oll'l'Callx applaudissements.) 

M. Morf a été délégué par le ministère de l'Instruction publique du canton 
de Vaud pour assister à ce Congrès. (Applaudissements.) 

Rien ne pouvait nous être plus agréable que ces désignations officielles. Nos 
remerciements vont en même temps aux Gouvernements qui les ont faites et 
à nos collègues qui en ont été l'objet. 

Beaucoup de nos collègues se sont excusés de ne pouyoir répondre à notre 
appel, pour des raisons diverses: engagements antérieurs, transports difficioles 
et coüteux, change onéreux. La place nous manque pour reproduire toutes 
ces lettres. En voici cependant quelques-unes : 

Mon collègue ct excellent ami Ricardo Carballero, de Madrid, qui m'a envoyé 
les adhésions des vingt et un sténographes qui composent le service de la 
Chambre des députés d'Espagne, a cru jusqu',à la dernière minute pouvoir 
être des nôtres. 

M. le Prési.dent de la Chambre des députés d'Espagne m'avait fait l'honneur 
de m'écrire : 

«Madrid, le 19 juin 1920. 

(( En réponse à votre lettre du 7 courant, je me fais un plaisir de vous 
annoncer que ·M. Ricard() Caballero, redactor !

0 des Diario de Sesiones ·del 
Congreso de los Diputados, pourra concourir au XIIe Congrès internationàl 
de Sténographie qui doit avoir lieu à Strasbourg du IO au 15 août prochain, 
et que, loin d'y avoir des difficultés, ce sera un honneur pour la Cham br~ espa­
gnole de se voir dignement représentée par le chef adjoint de son servièe sté­
nogmphique. 

« VeuÎillez agréer, Monsieur le Président, etc... >> 
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M. Cornell, de New-York, au moment de prendre à Paris le train pou~ 
venÎF" à Strasbourg, a dû avant hier soir se rendre en Angleterre. Il m'a aussi­
tôt adressé, avec tous ses regrets, cette lettre de M. Charles Weller, le distin­
gué seèrétaire de la National Shorthand Reporte~s Association des E 
Unis: 

« Bureau du secrétaire de la N Mional Shortlwnd 
des Etats-Unis. 

« La Porte (Indiana), 25 juillet 1 

<< Au ,président et aux membres du XIIe Congrès international de Sténo­
graphie, réunis à Strasbourg, salut ! 

<~ Comme secrétaire de la National Shorthand Reporte~s Association des 
Etats-Unis, et au nom de cette Association, par l'intermédiaire de son repré­
sentant accrédité, M. Noyes B. CorneU, j'ai l'honneur et le plaisir d'envoye 
aux membres du Congrès international de Sténographie notre salut le plu 
cordial et l'expression de notre sincère et chaleureux désir de coopérer avec 
ce ·distingué et honorable groupement dans toutes les décisions qu'il lui plaira 
de prendre pour servir utilement la cause de la fraternité sténographique 
travers le monde civHisé. (Applaudissements.) 

« Que vos délibérations se déroulent au milieu de cette amitié et de cet 
amour fraternel qui sont l'élément le plus nécessaire au succès et au prog 
dans toutes les organisations de membres de notre noble profession. ( 
ap.plaudiss.ements.) >> 

Du 19 avril, lettre de mon vieil ami, M. Gurney Salter, d.e Londres 

« Je vous remercie de votre gracieuse invitation au Congrès international. 
Malheureusement mon âge (8z ans) me défend d'en profiter. Vous excuserez 
mon . absence, j'en suis sûr. Je me suis retiré des affaires officielles depuis 
quelques années. J'ai pris part aux Congrès de r887 et de 1890. Je suis tout à 
fait persuadé que le Congrès prochain sera agréable et utile, alors surtout que 
c'est vous qui l'organisez. 

« Je remettrai vos circulaires à mon successeur officiel dans le servke 
parlementaire. >> (ApplaHdissements.) 

Autre lettre de Londres; elle émane de M. Carlton : 

« Londres, 2 août 1920. 

« Jusqu'au dernier moment, je nourrissais l'espoir de faire le voyage de 
Strasbourg afin de participer pour la première fois à un Congrès international. 
d'y faire votre connaissance et en même temps celle de beaucoup de sténo­
graphes éminents dont les noms me sont déjà bien connus mais auxquels .i e 
n'ai jamais eu le plaisir de serrer la main. Hélas ! un surcroît de travail 
m'empêche .de m'absenter de Londres en ce moment, même pendant quelques 
jours, et je suis désolé de me trouver ainsi dans l'impossibilité d'assister aux 
rétmions. Par conséquent, je vous adresse toutes mes excuses avec l'expression 
de· mon vif regret. 

« En souhaitant au Congrès le plus éclatant succès, je vous pris d'agréer, 
che:u Collègue, mes salutations les plus cordia~es. >> (Applaudissements.) 
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Toujours de Londres, vo1c1 une lettre de M. Munford, directeur du 
l{ensington College, tin· ami qui nous est si fidèle depuis près de vingt ans : 

Londres, 3 août 1920. 

« MoN CHÈR MoNSIÈUR GÈORGÈs-BurssoN, 

« c: es~ a-yec de nouveaux regrets que je suis obligé de décliner votre 
if>onne mvltatwn, car il me sera tout à fait impossible d'avoir l'honneur d'as­
sister au Congrès international de Strasbourg. 

« J'espère être plus heureux à l'avenir si ma santé se rétablit complète­
ment. 

« Veuillez, je vous pris, excuser mon absence auprès des membres du 
Comité et leur exprimer combien j'ai toujours été sensible à toutes les atten­
tions dont rai été l'objet de votre part personnellement, mon cher monsieur 
Georges-Bmsson, et de la part de mes amis et collègues français depuis la 
première fête fédérale où j'ai été si bien reçu à Bordeaux. Je n'oublie pas que 
c'est vous qui m'avez remis à Londres un magnifique vase. de Sèvres offert 
par M. le .P~ési~ent de. la ,Ré?t~blique; 9-ue c'est vous qui m'avez remi~ égale­
ment la d1stmct1on qu1 rn a ete accordee par la Société d'encouragement au 
bien, en juillet 19o8 ; que c'est vous personnellement qui avez offert le splen­
.dide déjeuner donné en mon honneur, en 1916, pour me remettre les palmes 
académiques; je n'oublie pas davantage toutes les invitations individuelles que 
j'ai reçues de mes amis et collègues. 

« Oher monsieur Georges-Buisson, pour vous exprimer d'une façon tan­
gible mes regrets et mon désappointement de ne pouvoir être des vôtres vou­
lez-vous me permettre d'inscrire au compte de votre Comité sur les re~istres 
du Collège la somme de 2.000 francs. (Applaudüsentents.) 

« Cette somme serait. affectée au pa:yement d'une partie des frais d'études 
~de jeunes Français (garçons ou filles) qui désireraient suivre au Collège les 
-cours de commerce et de langue anglaise et trouver ensuite un emploi ce 
qui aiderait de jeunes Français désireux d'avoir une situation en Anglet~rre. 

« Si mon offre éta:it acceptée, je vous enverrais des renseignements P'lus 
détaillées. (Nouveaux wp pLaudissements.) 

· « Croyez, cher Monsieur ... , etc ... >> 

Nous remercions vivement M. Munford et faisons les vœux les plus sin­
-cères pour son prompt rétablissement. (Vifs applaudissements.) 

A l'instant m'arrive ce télégramme : 

« Les sténographes de Venise vous envoient leur plus cordial srulut avec 
· leurs meilleurs vœux de succès. >> (Applaudissements.) 

Notre collègue, M. Zimmermann, chef du bureau sténographique des 
'Chambre fédérales suisses, se faisait une joie de venir à Strasbourg avec sa 
femme. Notre collègue a été malheureusement empêché de partir une oTave 
opération ayant été subie récemment par Mme Zimmermann. Da~s uneo très 
e.h~ude lettre, notre coUègue nous exprime ses regrets et nous adresse ses 
me11leurs vœux pour la belle réussite du Congrè~.· (tA.ppla11dissements.) 
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L'espoir d'avoir à nos côté M. Henri Stahl m'a été enlevé à la réception 
de cette lettre de M. le Président de la Cham1bre des députés de Roumanie : 

CHAMBRE DES Df:PUTf~S 
DE ROUMANIE << Buca:rcst. 28 juillet 1920. 

CABINET DU PRJtSIDENT 

<< :MoNsr:~tuR LE PRÉSIDENT, 

« C'est de tout cœur que la Chambre des députés de Roumanie cons 
rait à déléguer un de se3 sténographes officiels au Congrès internatio 
Sténographie de Strasbourg. Malheureusement, nous sommes en pleine 
parlementaire et ne pouvons, à notre grand regret, nous dispenser des 
vices de M. Henri Stahl, chef adj oint du service sténographique. 

« Veuillez agréer ... , etc ... )) · 

Quelques jours plus tar.d me panenait cette lettre : 

« « Bucarest. le Ier aoÎit 1 

« BntN CHER MoNsiEUR BuisSo::\', 

« Il paraît que mes services sont indispensables aux débats 
roumain qui, malgré la canicule, battent leur plein. C'est donc 
que je ne pourrai participer au Congrès de Stras<bourg. 

« A votre demande, je vous a:dresse ma communication sur << un 
interméthodique et international de numérotation sténographique )) et 
remercie bien chaleureusement de la 'peine que vous voulez bien prendre 
soutenir ma proposition au Congrès. 

« Je ·vous épargne la seconde communication que j'avais l'intention 
faire. Peut-être sera-t-elle encore d'actualité au prochain Congrès, où j'es 
être des vôtres. 

« Veuillez, je vous prie, accepter tous mes vœux de brillante réussite 
Congrès et dire aux s~énographes de l' ~-\lsace, rendue à la France, que le 
de Strasbourg fait passer un frisson d'émotion profonde dans le 
tout Roumain. La Roumanie est fière d'avoir pu, par le sang de ses fils 
ver sa reconnaissance à sa grande sœur· latine, la noble et généreuse 
immortelle. (Vifs a;pplattdissements.) 

« Votre dévoué : <c Henri STAHL. )) 

Je passe les éxcuses de collègues portugais et polonais. 

Enfin, notre collègue M. Dürich, qui m'avait d'abord adressé son adhési 
m'a malheureusement confirmé par la lettre suivante ce que m'avait déjà 
connaître 'M. le chargé d'affaires de 1a République Tchéco-Slovaque : 

« Klaster (Boltêm.e), le 29 juillet 

(( MoNSIEUR ET CHER CoLLÈGUE, 

« Je suis désolé de me voir subitement en présence d'obstacles que 
suis .pas à même d'écarter et qui détruisent mon beau rêve Ide pouvo.ir 
mes chers collègues à Strasbourg. 
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« Je suis donc contraint de vous prier de me pardonner de vous avoir 
dé~angé., J'en suis v.raiment ~é~_olé, car )' espé.rais, malgré une petite indispo­
sitton, feter mon. s01xante-tre1z1eme anmversatre dans la belle France que je 
n'ai pas vue depms mon séjour à Paris, en 1916, quand j'ai collaboré à la déli­
vrance de ma patrie. 

« C'est une déception de plus que j'ai essuyée, mais on ne peut faire autre 
chose que de se résigner. 

<< Agréez, Monsieur et cher Collègue, l'expression de ma plus haute consi­
dération et de ma sincère sympathie, ainsi que les meilleurs vœux pour un 
brillant succès du Congrès. (Applaudissements.) 

« DuRrcH. >) 

A M'. Neunreiter, adjoint au maire de Strasbourg, qui nous ·faisait ce matin 
l'honneur de nous recevoir, je disais <l'émotion que je ressentais à me retrouver 
dans cet Hôtel de Ville où, en r88o, je sténographiais les débats du Parlement 
d'Alsace et. de Lor~aine (du Lœndesausschuss, comme on l'appelait à cette 
époque), qm occupait alors cet immeuble. 

A cette date, les députés alsaciens et lorrains conservaient encore le droit 
de parler notre belle langue française, mais deux ans plus tard, en r882, 
l'u.sage de ~ette , langue .leur étant interdit, les sept sténographes fran­
çaiS du serv1ce stenograph1que furent remplacés par des sténographes alle-
mands. 

C'est une grande joie pour moi, qui suis le seul sténographe parlemen-
taire ayant appa,rtenu au service sténographique français du Landcsausschuss 
après avoir commencé ma carrière à Strasbourg à 18 ans au lendemain d~ 
m~n baccalauréat, .de la termin~r. à quarante a1;s de dist~nce, presque à la 
ve:lle de ma retr~lte c?mme pres1dent du Comité international de sténogra­
phte. dans cette me~e :VIlle redevenu~ enfin française ... (Vifs applaudissements), 
la vtlle de 1~ lVIar~eûlazse ... (Applaudzssements vifs et répétés) où l'on pèUt main­
tena~t respirer hbrement. Quelle belle réalisation d'un rêve qui m'obsédait 
deptus quarante ans ! (N ouveatt:r applaudissements.) 

J'ai di~ mon. émoti01;, j'ai fa~t connaître ma joie. Je ne dois pas oublier que 
~e Con,gres est ~;:ternat:Ol~al et J ~ 1;1' excuse auprès de. nos collègues des nations 
etrangeres ,de n: etre, latsse aller a .evoquer des souvemrs trop pePsonnels (Non! 
no~t !) et a. fatre dun mot alluswn au retour dans la mère patrie de deux 
cheres provmces momentanément perdues. Mais tout cela est de la faute de 
m,es camarades èt.ranger~: Pourquoi me répètent-ils sans cesse, depuis leur arri­
vee dans, c~tte vllle, qu Ils s~nt heure\1x de se trouver à Strasbourg dont le 
nom- ventable symbole- tient une SI grande place dans le monde ? 1 Appluu-
dissem.ents.) · ' 

Au.tre~oi~. dans nos Congrès, - le premier a été tenu à Londres en 1887 -
nous md19mon; 1~ but que n<;ms poursuivions ~t l'ordre elu jour de nos tra­
v~ux. AuJourd hm, trente-trots ans plus tard, la sténographie a pris un tel 
developpement que nous n'avons plus à définir notre but. Désormais le clis­
cour,s du président de nos Çongrès doit se borner à être· une sorte de pal­
mares. 

I,l me faut, en effet, remercier nos collègues de la Belgique, elu Danemark, 
de 1 Espagn.e, de 1~ Grande-Bretagne, de l'Italie, du Luxembourg, de la Suède 
et de la Smsse qm, pour arriver ici, ont dû s'imposer un voyage lono· fatigant 
et coûteux, et nos col'lègues français venus de tous les points du pay~' et même 
de J'Algérie, P?Ur ne citer que nos amis Delgueil (d'Alger) et Acker (d'Oran). 
(Vzfs applaudtssements.) 
, Tous ceux qui. ont aidé à l'organisation de ce Congrès ont droit également 
a tous nos reme~c1ements : les souscri.pteurs, le Président de la Répnbhque, les 
membres ou anetens membres du Gouvernement; les sénateurs, députés, gténo-
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gr:aphes, présidents des associations de sténographie, en 
l'Uniot~ des sociétés de sté'nographie de France qui, 
mis à ma disposition un certain nombre des jolies plaquettes de la 
ration, en me confiant l'agréable mission de les décerner e~1 son no 
M. Schweitzer, directeur des Magasins Modernes de Strasbourg, qui a 
exécuter et nous a offert les porte-cartes au nom et à la date du Congrès 
maison Michelin, qui nous a prêté ses clichés et nous a cédé à des · 
spéciales son joli guide de Strasbourg; M. Guy Ropartz, directeur du 
vatoire qui, si aimablement, a mis un bureau à notre disposition pour y 
1er un bureau de renseignements; M. Pfister, doyen de la Faculté des 
qui a si largement offert à notre Congrès l'hospitalité dans cette belle 
sité; M. le général Humbert, gouverneur militaire de Strasbourg, à qui n 
devons l'exce1lente musique que vous venez d'entendre, c'est-à...:dire d'applau 
(Ap·plau.dissemetits.) 

Quant à M. Louis Marin, député de Meurthe-et-Moselle, il ne me pern,,ptjfr.,;~;ltlm,• 

pas de le remercier longuement. Il est un passionné de tout ce qui touch 
sténographie, il connaît à fond les questions qui nous intéressent, il les 
éloquemment et avec une volubilité qui atteint parfois deux cents mots 
minute, ce qui, comme toujours, mettra dans un instant à une rude épr 
ceux de mes confrères chargés de recueillir les discours prononcés à c~ 
séance d'ouverture. (R-ires et applattdissements.) 

La sténographie et la machine à écrire ont rendu les plus grands servi 
durant la guerre. M. le maréchal Foch m'a fait l'honneur de m'écrire ce q 
en pensait. (APPlaudissements répétés.) Voici les deux lettres que j'ai reçues 

«LE MARECHAL FOCH>> 
Paris, le 3 avril I 

« MoNsieuR LÊ PRÉSIDÈN'l', 

« En réponse à votre lettre du 27 mars, le Maréchal me charge de 
transmettre ci-joint la phrase qu'il a écrite sur les services qu'o:1t 
pendant la guerre la sténographie et la dactylographie et qui résume son o 
nion sur la question. 

cc Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma considérati 
très distinguée. 

cc Capitaine Marcel TARDU, 

Officie1· d'ordonnance dtt Maréchal Foch. » 

cc LE MARECHAL FOCH >> 
« Paris, le 3 avril 

<< Par la simplification qu'elles ont apportée dans la rédaction des or 
par l'économie de temps et d'efforts qu'elles ont .permis de réaliser, la s 
graphie et la dactylographie ont été durant cette dernière guerre d'un puis 
secours pour la transmission et la diffusion rapides à tous les éd:clons de 
pensée du ohef. >> 

<<FocH. 

(Appla1udissements vifs et répétés.) 

Alors que quelques dames seulement assistaient au dernier Congrès · 
national qui a eu lieu en France, en 1900, il y a vingt ans, nous sommes 
reux de constater que les dames sorit aujourd'hui venues nombreuses. En 
il y avait peu de dames sténo-dactylographes. C'est deux ou trois mol3 
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tard, à la fin de cette même année 1900,• que M. MiUerand, alors ministre dtt 
Commr.ce et de l'Ind?strie, par une initiative très heureuse et très hardie, créa­
l'ernplûl de dame steno-dactylographe dans un ministère 

Aujourd'hui, nos ~o.llègu~s du se~~ féminin sont dan~ tous les ministères,. 
dans t~utes ,les ~·dmmtstrah?n~. ,V 01la pourquoi les dames sont ici dans la. 
proportl?n dun tlers, et _le femuuste endurci que j'ai toujours été s'en réjouit 
profondement. \AP Plattdtsse ment s.) 

C,e. XIP . Con?r~s travaiLlera pe~t-être un peu moins que les précédents. 
Je n a1 pa,s mscnt ~ son ?rdre du Jour de nombreuses questions; je n'ai pas. 
demande a nos .co_1le?ues etrangers ou français de nous adresser de nombreux 
rapports. Non, J'at stmp~ement estimé qu'il était urgent, après l'effroyable cata­
clysme que, le .mo,nde. vten~ de t~averser, de convoquer ce Congrès sans plus. 
attendre. J Y a: reu~s1, ap:re~ avotr de ma propre autorité désigné Strasbourg 
pour c~ Congres q?t, d.evalt et~·e tenu en 1916 à Alger, et vous avez bien voulu, 
ce ma tm en Comite mterna~t~n.al . voter à l'unanimité un ordre du jour de 
confiance app.rouv~nt et m?n mltt<lltlve et mon organisation. (Applaudissements.} 

Dans la ;1rc~la1re qu~ } e vo~1s ad:essais, il y a cinq mois, j'indiquais claire­
ment q~~ 1 anc~en ~01mte. de Jonctlûn des Congrès internationaux n'existait 
pl~s, 9-u 1; sera~t ~esormats remplacé par un Comité international dont j'es­
qt11ssats 1 orgamsat10n sur des bases nouvelles. 

L~s dix s~énographes français qui faisaient partie de l'ancien Comité de 
jonct10n considérèrent ce Comité comme dissous, leur mandat comme terminé· 
et, le plus naturellement du monde, sans aucun accord préalable ils me laissèrent 
la redoutable mi.ssion ~'organiser à moi seul ce Congrès, afin' de bien montrer· 
que nous entend10ns fau·e quelque chose de nouveau. 

· . A;près avo~r rappelé comment étaient répartis les dix membres français qui. 
fatsatent partie de l'ancien Comité, j'ajoutais dans cette circulaire 

« 911 ~e voit, 1~ . c?m~osition. de ce Comité est. très éclectique. J'ai encore­
~ans .1 orellle re? fehcltah?n~ qm nous furent adressées, à mon ami Estoup et 
a m01, lorsque Je proposa1 a Budapest l'admission dans le Comité de M. Gui­
chon, représentant _un système peu répandu. Nos camarades de l'étranger vou­
lurent bten n~u? dtre qt~e s:euls les Fran.çais donnaient cet admirable exemple· 
de confratermte et de JUstlce. Je souha1te que nous ayons des imitateurs. » 

Et la contagion de l'exemple est telle que les autres nations choisiront 
apr.ès demain. leurs délégués au Comité international d'après nos principes. 
(V~fs applaudzsements.) 
. , Croy~z-moi, ,il n'est. pa.s de plus douce joie pour un homme qui a lancé une 
td~~; qm a po~e un pnnctp.e, .que de voir cette idée suivie, ce principe adopté. 
DeJa, n~ms av10ns eu des 11mtateurs. Nous disons en France assez de mal de· 
nous-mem.es ~t de notre pays pour que nous puissions proclamer en passant 
-:--une f01s n est pas coutume - que quelques bonnes idées ont pris naissance 
sur notre sol. (Nouveaux applaudissements.) 

Notre collègue Mogeon, de Lausanne écrivait il y a quelques jours à peine, 
dans son journal, le Signal Stél~ographfque : ' 

« !âchons de faire ment.ir cette parole qu'à Berne quelqu'un nous disait 
de;mer~ment : « ~1 y a trots sortes de gens qui ne s'entendront jamais : les. 
theologtens, les phtlologues et les sténographes, mais les plus pénibles de tous. 
ce sont les sténographes. >> (Rires.) 

;Ce n' ~st là qu'une boutade, amusante peut-être, mais assurément inexacte;. 
car l~s stenog~aphes s'entendent parfaitement. Jugez-en. Et c'est l'antrt~ exemplE: 
que Je veux clter. 



d1 ouverture -54- Mardi1 ro aoilt 

Au Congrès international de Paris, dans la séance du 14 aoüt 1900, 
ldéposai et fis adopter, à l'unanimité moins une voix, le vœu suivant que q 
• ques-uns de nos collègues des nations étrangères signèrent avec moi : 

« Le Congrès émet le vœu qu'il soit créé dans chaque pays une Union 
:Fédération des sociétés de sténographie. >> 

Peu de temps après, je fondai l'Um:on des sociétés de sténographie 
France que préside maintenant mon distingué collègue à la Chambre, M. 
fCette Union réunit toutes les sociétés de sténographie de France (plus d 
et par conséquent tous les systèmes. Les présidents des deux grandes F 
-tions du système Duployé et du système Prévost-Delaunay1 MM. Dep 
,et Hautefeuille sont vice-présidents de l'Union. Les adeptes du système Ai 
:Paris et des autres SiJStèmes font également partie du Comité. Et tout 
monde s'entend très bien. (Appla~td·issements.) 

Depuis, d'autres nations ont suivi notre exemple. Il y a quelques s 
M. René Widemann, de Bâle, que nous avons le plaisir d'avoir parmi nous, 
.été élu président du Comité suisse inter-systémal de sténographie. C'est 
,premier pas vers une Fédération des ·sociétés suisses. (Très bien ! très bien 

Ce n'est pas uniquement pour avoir l'occasion de rappeler ce que 
·avons fait en France que j'ai cité cet exemple. Mais on a l'habitude de dire 
Jes Congrès ne servent à rien, que les vœux sont des manifestations pla 
.11iques qui restent constamment à l'état 1de lettre morte. J'ai voulu montrer 
.contraire. Les administrations publiques ou privées nous ont toujours 
.avec la plus extrême bienveillance et ont presque toujours admis les 
que nous leur soumettions. (Applaudisseutents.) 

Je termine. Avant de laisser 1a parole à 1\11. Louis Marin, je suis 
Monsieur le Ministre, d'avoir à vous remettre la plaquette de l'Union 
sociétés de sténographie de France, qui compte près de 30.ooo membres, 
de vous laisser un souvenir de votre présidence de ce Congrès. (Vifs ap p 

.. dissements.) 

Discours de· M. Paul Jourdain 

J.I inistre dn Travail 

Votre président vous a déj·à - et fort justement - dit qu'il savait 
·•en m'invitant à ouvrir votre Congrès, qu'il n'essuierait pas un refus de ma 
li était autorisé à connaître ma décision, parce que lui aussi éprouve 
retrouver à Stra&bourg, où il a commencé sa carrière, les mêmes sentl'lment§'!J; 
que ceux que je ressens, à venir dans un pays que j'aime J)arce qu'il a 
fert et qu'il est celui de mon origine. (Appkmdissements.) 

Mais il est également une autre considération qui m'a fait répondre 
:rablement à son invitation: il m'est apparu qu'i1 n'était pas inutile 
111embre du Gouvernement vînt vous donner l'assurance du sympathique 
J"êt porté à votre XII" Congrès international de Sténographie. (N ouveœ 
. .applaudùscmcn ts.) 

Quant à moi, j'ai depuis fort longtemps été amené à apprécier les 
vices que rendent les sténographes: je serais certes mal venu à vous dire 
Jes avantages que votre collaboration apporte, puisque ce n'est que d'une. 
.maladroite et peu entraînée que je trace les signes inventés par Duployé, 
vous me permettrez de vous exprimer les sentiments de gratitude de tous 
.qui ont recours à vous. 

Dans le commerce, dans l'industrie, comme aussi dans les administra 
:peut être mis en pratique grâce à vous un axiome 
·.tous ceux dont la préoccupation est « d'agir >>. 
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S'il est bien vrai de dire que le temps constitue une précieuse fortune, il 
est juste de reconnaître que votre collaboration constitue, pour ceux qui y 
font appel, une inestimable économie . 

Mais, et j'en appelle au témoignage de mon collègue et ami Louis Marin, 
que je suis heureux de retrouver sur la terre d'Alsace, il est d'autres services 
encore rendus par la sténographie, que j'ai été à même de constater plus direc~ 
tetnent depuis mon entrée au Parlement ; dans les débats parlementaires, vous 
faites terriblement mentir le proverbe qui prétend que si les écrits demeurent, 
les paroles s'envolent : photographes de la parole et des discours, vous enreJ 
gistrez tout avec une indiscrète précision qui peut aller parfois jusqu'à désoler 
les orateurs. (Rires.) 

N'est-ce pas d'ailleurs une semblable appréhension qui me fait lire, aujour­
d'hui, les éloges que je voudrais vous décerner. 

C'est grâce à \'Otre initiat1ve et à vos persévérants efforts que l'enseigne­
ment de la sténographie a pris le développement qu'il a atteint; des sociétés 
se sont formées grâce à vous sur tout le territoire, vous avez su les grouper 
en associations régionales d'abord, puis en une grande fédération nationale 
qui, en les engloba.nt toutes, re~résente !ot~s les s~~tèmes de sténographie. , 

M. Georges-Etusson a pu _dtre tout a 1 heure ltmportance de vos Congre~: 
il m'a suffi de retenir de ses éloquentes paroles que la plupart des vœux ém1s 
par vous é.taien~ ~cl~ptés .. par le~ Adt;ninistrat.ions : .il en est un qu~ pour ma 
part j'aurats. plms1r a votr aboutlr : c esf cehu d~ ~otr l~s femm~s stenographes 
admises toujours plus nombreuses dans les admtmstrattons de 1 Etat. (Applatt­
dissements.) 

Et c'est pour toutes ces raisons, Messieurs, que j'ai accepté l'aimable invita­
tion de M. Georges-Buisson : l'émotion qu'il ressent à se trouver parmi vous, 
dans cette ville où il a comme moi subi la présence d'étrangers temporairement 
les maîtres, parce qu'ils étaient les plus forts, je la ressens moi-même et c'est à 
vous le dire que je veux terminer. (Vifs applaudissements.) 

J'aime à croire qu'elle fera plus grande encore votre joie d'être à Stras­
bourg redevenue française, car cette joie vous l'éprouvez sùrement tous, vous 
autres mes compatriotes, comme aussi vous tous qui appartenez à des nations 
étrangères, mais amies. (Jvr ou·veaztx applaudissetnents.) 

Si nos ennemis d'hier n'ont pu changer nos cœurs de place, nos armées vic­
torieuses, parce qu'elles servaient la cause du droit et de la justice, ont pu, par 
leur héroïsme, remettre la frontière à la bonne place : cette place, elle ne la 
guittera plus jamais. (Vifs applaudissemc11ts 1·épétés.) 

Conférence de M. Louis Marin, député 

. Trois quarts d'heure me sont impartis par la volonté inflexible de M. Geor· 
ges-Buisson, pour lesquels je vous demande votre bienveillance parce que, 
chaque fois que je parle devant des sténographes, j'éprouve la même impres­
sion : ils ont entendu tant de paroles ! M. Georges-Buisson vous elisait tout à 
l'heure qu'il sténographiait déjà en 188o ; songez au nombre de mauvais dis­
cours qu'il a dù écouter ; croyez-vous qu'il ait le désir .d'en entendre encore 
d'autres ? (Rires.) ? 

Cependant, lorsqu'on a l'heureuse fortune de pouvoir être l'écho de leurs 
meilleurs praticiens, de converser - comme je le fais à la Chambre -;- avec 
ceux que j'appelais avant-hier à Nancy les maréchaux de la sténogra.phte, avec 
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tous ces apôtres qui, depuis trente ou quarante ans, ont donné la 
.activité de leur vie au développement de leur art, lorsqu'on a suivi les 
incessants de cet art et surtout lorsqu'on est profondément pénétré 
idée que la sténographie doit jouer dans l'avenir, pour le bien des 

ccivilisés, un rôle encore tout à fait méconnu, on ose tout de même parler 
:l'espoir de ne pas trop ennuyer ses auditeurs. 

Voici aujourd'hui la séance d'ouverture de votre Congrès interna ti 
Beaucoup peuvent se dire : à quoi servent tous ces palabres que sus 

· Congrès ? Tout le monde est las des mots ; on réclame des actes, des 
tions ; on pense même : « si seulement l'humanité pouvait se taire et 

: silence ! >> 

Pourtant, les Congrès deviennent, justement, une pratique de plus 
régulière dans toutes les corporations. 

C'est que, depuis une génération à peine que le droit d'association leur 
-rendu l'instrument nécessaire à cet effort, toutes les professions s'organisent 
mieux en mieux. Les professionnels s'associent, ont des réunions 
sociétés publient des livres et des revues, tiennent des Congrès qui 

, des vœux, ,prennent des décisions. Partout, ~ car l'éducation de l'op 
fait en même temps que toutes ces Sociétés y font appel, - on prête atte:ntion,sre 
~à ces vœux, à ces décisions et on a raison. 

Votre Congrès, par exemple, réunit des hommes de la même prof 
mais venant de tous les points de l'horizon, soit de nations étrangères, 

-nos différentes provinces de France ; il en réunit aussi des différentes 
sions qui utilisent la sténographie ou la dactylographie. Chacun d'eux a 

, de son côté ou dans son métier, sur les difficultés spéciales qu'il a ren,colatr·ées.~~~ 
sur les défauts qu'il a constatés chez des voisins ou chez des élèves, sur 
progrès que l'expérience lui a suggérés, sur les professions nouvelles dans 1 

, quelles la sténogmphie pourrait entrer. 
Il faut que toutes ces idées, mùries dans le silence et l'expérience individuell 

. soient apportées à la lumière et à la critique variée d'un grand Congrès. 
Que se passera-t-il dans ce Congrès ? Une libre discussion s'établira 

. c'est l'honneur des démocraties, c'est la raison de leur fécondité. Lor 

. citoyen a fait une découvettre, une amélioration, il ne doit pas la consid 
·comme parfaite en se disant qu'il a la science infuse ; il doit la faire connaî1tre,îl 
au public, non pas seulement pour la propager, mais, d'abord, pour la livrer· 

·ra critique bienfaisante. 
·L'honneur des hommes politiques français, c'est de devoir être critiqués par 

leurs électeurs ; ils doivent réclamer leurs critiques comme une des conditi 
. de la collaboration et c'est aussi leur honneur de discuter librement ces criti­
ques à leur tour pour· s'en inspirer en vue- du seul bien du Pays. 

Dans les Congrès ,professionnels, cette pratique est particulièrement féconde 
parce qu'elle y provoque des critiques venant de l'expérience profonde que 

·chacun a tirée de sa vie même. Si, dans ce Congrès, quelqu'un venait dire : 
Voici une méthode nouvelle, un perfectionnement utile, voici une profession 
où la sténographie, qui n'y est pas encore employée, va pouvoir rendre de 

· grands services, il se trouvera peut-être sur-le-champ un autre professionnel 
pour dire : J'ai sur ce point une expérience ·de vingt ans et, au nom de cette 

· eXJpérience, je vous signale tel danger. 
·Cette critique immédiate, spontanée, née d'une expérience vivante, est la base 

·de la fécondité des Congrès professionnels. 
D'autre part, c'est seulement dans quelques domaines peu nombreux, dans 

·la philowphie, la religion, la métaphysique, qu'il y lieu de méditer pendant 
• des heures, pendant des jonrs, pendant des mois même, avant que des critiques 
:sûres ne se fassent jour dans la conscience. 
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Dans un Congrès, où il faut aboutir en quelques jours soit à des .formules, .. 
soit .à des vœux, soit à des décisions ; dans un Congrès où personne ne con­
sent à s'être dérangé .pour faire œuvre vaine, la multiplicité, la variété des cri­
tiques et des aperçus, comme celles des approbations, sont la meilleure garantie· 
de succès que donne la collaboration rapide. 

Faut-il ajouter devant vous que si les Congrès sont justement désira~bles. 
dans toutes les professions, ils sont particulièrement utiles à une corporation~ 

M. Louis MARIN 

Député de Meurthe-et-Moselle 

qui doit d'autant plus asseoir ses intérêts et d'autant mieux organiser son' 
avenir qu'elle est r-elativement neuve dans l'histoire de l'humanité ; s'il Y a. 
des milliers d'années qtt'a été inventée l'écriture et si, - nous pouvons bien le 
dire à Strasbourg près de la statue de Gutenberg, - il y a des siècles. déjà. 
qu'a été inventée !;écriture imprimée, à côté d'elle, la sténographie - ou l'écri­
ture rapide comme la parole - est, en pratique, toute jeune. 

·Et partout vous avez tout de suite utilisé les Congrès intemationan:c. 
,co~1me vo~s, j'entends international dans le meilleur sens du mot, bannis­

sant en ce jour toute tendance internationaliste. 
Non point que le rêve de la fraternité sincère et complète des hommes ne 

puisse être envisagé dans le lointain des âges, mais, surtout alors, avec le 
souci des réalités. 
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Ceux qui n'ont. jamais réfléchi, en effet, à ce qu'est la patrie peuvent 
d.~mander pou;·qu,ot les hommes. vivent dans des pays séparés par des f 
het·es ; ~eux-la n ont pa_s compns que les progrès de l'humanité se font 
profondement et plus sur,et?~nt à l'abri des frontières, dans des nations 
collab~rent pour le;Jr p~stente, des hommes qui se sentent de même race. 

Mats ces progres fatts, ces cohceptions habituelles éta:lJlies voici que 
semblés dans des Congrès internationaux, les hommes vena~t des difÛr 
pay_s, apportent. au crible d'une discussion commune les progrès faits dans 1 
nattons respectives. 

Ici enco~e, plus que pour les provinces des Nations, la diversité des 
et des habitudes, les effets de l'histoire provoqueront des discussions 
quand elle sera vaincue, la divergence de vues primitives aura rendues 
fécondes. 

~orsqu' op comprend l'inten;ationalisme, non pas comme la suppression 
nattons, ma.ts CO?Jme des relations reposant, au contraire, sur les fortes 
que s~nt les Nattons, sur leur idéal particulier, sur les sacrifices qu'elles de 
.den~ a leurs enfants, .on est certain, en même temps que de bien 
patne, d'assurer au mteux les progrès .de l'humanité. 

A ce point de vue, vous avez bien fait, monsieur Georges-Buisson d'a 
ce C~ng~~s international à se tenir à Strasbourg ; nulle part ne p~ut mi 
se votr lmfluence profonde de la patrie. 
. De l'Alsace, dans le monde entier, beaucoup savent ce qu'a été son 
11lustre, sa belle ';lature et sa race magnifique, ses grandes qualités intellectu 
et mor~les , ; mats ~· e~,t la fi~élité à la. ,patr.ie, dont _l'Alsace a fait preuve 
dant pres dun demt-stecle qt11 resplendtt aujourd'htu dans la mémoire de 
les nations. (Vifs applaudissemellfs.) 

C' e~t ~ ce mê~e poi~t de v~e que, là encore, vous avez eu raison, dans 
~~ngres mternatton~l reappar~tssant pour la première fois depuis la 
d ecarter nos en~em~s,, au:;c n;ams encore ensanglantées du sang de nos fils 

Vous avez reusst a reuntr toutes les nations alliées et neutres poÙr 
de bom;e besogne pendant les quatre ou cinq journées qui viennent. 

Apres. le catadysm~ que nous venons de traverser, tous les peuples civil 
vont avotr de rudes efforts à faire 1pour maintenir la civilisation, pour la dé 
dre, c?ntre les. dangers. do,nt les plus graves ne sont pas seulement les dan 
exteneurs, matx ceux mherents aux éternelles faiblesses de la nature · 
-il le~r faudra. fai,re flè~he de tout bois. Il faut que, dans la réorganisation pr 
fesstonnelle st nec~ssatre. pour tous les métiers, nous sachions nous servir 
-tous les moyens utiles : rls ne manquent pas. 

Vous l'avez compris : vous avez voulu, sans retard faire faire à la 
.ce double effort d'organisation d'une part de la cor~oration elle-même 
d'autre p~rt de la société apprenant à mieux utiliser un art encore mal prat' 
. ~t ptusqu_e vous m'~vez ~emandé d'ouvrir vos travaux, j'ai pensé, pour 

hmtter ,p~nm les questions st n?mhreuses à envisager dans votre Congrès, 
nous d~vtons nous pencher raptdement sur les quatre ou cinq années de 
guerre tmmense dont l'histoire n'a pas connu pareil autre exemple pour 
demander ce que la sténog.raphie et _la dactylographie avaient fait pendant 
to~umente, car mes fouettons publtques et mon travail personnel m'ont 
mts de constater toutes les ressources qu'on doit tirer r)e ces arts. 

, Certes, .si la guerre a hâté nombre de progrès, déclarons d'abord que 
stenographie et la. dactylographie n'ont pas à leur actif que des progrês. Nou 
avons vu les p~pters dactylographiés venir ~encombrer jusqu'aux tranchées 
la da~t;v!ograplue, source. de progrès, par ailleurs, a augmenté encore la hi de 
et stertltsante paperassene. 

Dans un Congrès où l'on pense à l'avenir, les défauts aussi sont à réfléchir 
-pour y parer. 
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D'ailleurs, si, dans quatre-vingt-dix-neuf Etats-.Majors où dans cinquante 
sous~Préfectures, la dactylographie a rendu de mauvais services, du moment 
que dans un de ces services, elle a montré ce que, bien utilisée, elle était 
cal>~ble .de faire, c'est celui-là que nous examinerons. 

Non seulement je voyais depuis longtemps le rôle fécond que sténographie 
et dactylographie pourraient jou er dans maintes professions mais, dans toutes. 
celles où la pensée joue un rôle vigi'lant et primordial, la sténographie et la. 
dactylographie .doivent avoir le rôle fécond dont je veux vous parler très. 
franchement. 

Vous êtes, vous, sténographes et dactylographes, - ou plutôt vous devez: 
être,- les meilleurs collaborateurs de ceux qui pensent ; c'est vous qui exté­
riorisez leur pensée. A ce titre, je l'ai dit fréquemment dans vos Congrès et 
Associations où j'ai eu souvent l'honneur de parler, vous devez jouer un 
rôle immense dans l'organisation nouvelle du travail intellectuel en France. 

A l'heure actuelle, comment est organisé le travail intellectuel qui conduit 
l'administration publique comme les industries privées ? 

D'un côté, des hommes qui pensent et décident ; leur honneur est de savoir 
juger et de savoir prendre des décisions. Lorsqu'on fera, par exemple, l'his­
toire de la guerre, on comprendra la charge inouïe des chefs qui ont eu à. 
choisir les conceptions d'ensemble et à prendre ces décisions portant sur le 
sort des armées ; on admirera leur courage devant la tâche qui leur. incombait, 
encore plus que leur intelligence. A chaque heure du jour et de Îa nuit, on 
pouvait demander à ces hommes - Ministres, Administrateurs ou Comman-­
dants d'armées - une décision qui pouvait engager tout le sort du pays. 

Pendant que ces hommes pensent ou décident et avant que leur pensée ou 
leur volonté ne soient transmises aux exécutants, un collaborateur immédiat 
est à côté d'eux et il ne doit y en avoir qu'un : le sténo-dactylographe. 

Il doit être là, guettant l'expression de la pensée, l'inscrivant immédiatement, 
clairement, facilitant sa mise au point immédiate, la multipliant s'il est néces­
saire et cette pensée doit aller, sans autre échelon ni modification, à tous les 
exécutants. 

Introduisons cette méthode dans toutes les administrations publiques et pri-­
vées, dans tous nos bureaux sur lesquels pèse l'anathème en France. Sans doute, 
nos collègues de Suède, d'Angleterre, d'Espagne feraient les mêmes critiques. 
des bureaux de leurs pays. Sans doute, il était bien pitoyable l'état où toutes 
les Administrations du monde civilisé étaient tombées avant 1914 ; mais il' 
ne faut pas se désespérer, car il est merveilleux de voir quels efforts admira-­
bles elles ont réussi pendant la guerre. 

Ainsi, pendant toute ma vie politique, j'avais maudit les compagnies 'de­
chemins de fer, et, particulièrement, la compagnie de l'Est à laquelle j'avais tant 
de réclamations - toujours justes et légitimes naturellement - à formuler. 
La guerre éclate et, sous l'influence du patriotisme, ces compagnies qui mar­
chaient à peine, où régnait une indiscipline notoire, ces compagnies qui ne 
pouvaient transporter convenablement leurs voyageurs à la moindre presse. 
ont exécuté, pour l'armée et pour le ravitaillement un effort immense, métho­
dique, impeccable. Jamais on n'a vu dans le monde, même en Allemagne, une· 
concentration effectuée comme le fut la nôtre. (Vifs a.pplaudissem.ents.) 

Dans notre industrie, combien de fois avons-nous dit avant 1914 : Notre 
métallurgie sombre dans un malthusianisme égoïste. Aux premiers jours de la· 
guerre nouvelle, le maréchal Joffre appelle les industriels qui croyaient que 
la France ne .pourrait pas fabriquer quotidiennement plus de 3.000 ou 4.000 obus: 
« Il me faut roo.ooo obus )) , et on fait les roo.ooo obus. N ons n'avions plus alors· 
les mines de l'Est, ni les usines métallurgiques des provinces envahies. Le 
maréchal Joffre dit bientôt : « Il m'en faut r8o.ooo )) et on fait les I8o.ooo· 
obus. 
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Nos laboratoires sont un des scandales de notre pays ; dans ce pays 
:naissent toutes les inventions, aucune organisation n'existait pour les s 
Pourtant, à l'apparition de chacune de ces inventions infernales q 
depuis longtemps préparées la férocité allemande, des esprits inventifs s 
saient de toutes parts, apportant le remède. 

Aujourd'hui, dans les régions dévastées, regardez le spectacle auquel 
assistons. Sans être soutenues par aucune administration, les populations 
revenues à leurs terres ; elles ont vécu dans des abris, car, après une année 
demie d'armistice, on n'a pas su reconstruire leurs habitations. Voici 
_presque toute la terre est cultivée_, couverte de moissons qui vont nourrir 
France et la défendre contre l'emprise étrangère. (Applau·dissements.) 

Cet efifort admirable fait pendant la guerre peut bien être renouvelé 
cette paix qui n'en est pas une, hélas ! pour les travailleurs. 

La France est la nation qui a fait le plus de sacrifices sur le champ. 
bataille. Si vous avez eu raison, monsieur Buisson, de demander que le Cnna-... À~-~·1!· 
international se tienne dans notre pays, c'est que tous nos hôtes venant 
borer à ce Congrès international pourront se rendre compte du d 
reconnaissance qu'ils remplissent en travaillant pour le peuple le plus m 
le plus épuisé et qui, par conséquent, a le plus besoin de tous les progrès 
les peuples civilisés doivent essayer de réaliser. (Applaudisse'l'nents.) 

Or, dans ces réformes qui intéressent le travail de la pensée, votre art 
servir toutes les professions libérales : il faut que l'avocat, le savant, le 
rateur gagnent à votre collaboration. Il doit servir surtout à ces n' ll.lo.tnb,rable:sf• 
bureaux qui constituent l'administration publique ·ainsi que les admtms 
privées de l'industrie et du commerce. 

Tous ces bureaux publics et privés n'ont pas, depuis un siècle, 
comme ils auraient dû ; sous l'influence d'es.prit ou de conditions 
ils ont perdu la plupart des traditions qui fais~ient l.enr force et leut· 
ils n'ont pas su s'adapter au monde moderne 111 y pUlser nombre de resso 

Puisqu'ils n'ont pas fait au jour le jour les progrès incessants qu'ils au 
dù faire insensiblement et sans trouble, il nous faut auj ourd'hni les ré 
profondément : sans doute, évitons toute résoluti?n qui. vent bâtir sur des . 
ceptions entièrement nouvelles ; ne perdons nen m des ressources, 111 

l'expérience dn passé ; mais la réforme doit être générale et profonde. 
Générale car tous nos bureaux sont également frappés; autrefois, on 

d'une industrie : « elle marche comme une administration )) ; puis on a 
des administrations « si elles marchaient seulement comme une industrie )) 
aujourd'hui, l'insuffisance est partout. 

· Profonde car la simplification des hiérarchies, la détermination des re 
ponsabilités, 'la spécialisation des tâches dont je vous parlais tout à l'h 
touchent à tous les ronages des bureaux et, seules, leur permettront des pr 
grès immédiats. 

Parmi ces progrès, Monsieur le Ministre, vous avez dit que le temps 
une chose précieuse. 

Tous ceux qui ont voyagé à l'étranger, en Extrême-Orient, en Orient 
même, dans cl ê's pays plus rapprochés, se sont aperçu qae personr:e, ne s' o 
du temps ; tout est remis à des dates indéterminées. La ponctuahte, la F• 1 ègïlla.-;1 
rité, les opérations faites à leur heure sont choses mal connues hors des ·~ 
occide11taux ; plus la civilisation s'accroît, plus le sens du temps devt 

·nécessaire. 
Malheureusement, dans nos administrations publiques ou privées, le mo 

travail qui devrait demander cinq petites minutes demande généralement 
·heures si ce n'est des jours ; tantôt, ir faut se .procurer des documents ; tan 
il faut' passer par des échelons successifs, des vérifications multipliées ; tan 
.il faut mettre en .i eu di verses administrations. etc ... 
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Les administrations pnvees, comme les administrations puhliqnes, disposent 
'sans vergogne du temps des citoyens français qui est, à ce point de vue,· 
molestable à merci. 

Si cela n'occasionnait d'inconvénients que pour le citoyen français ! Mais 
les affaires elles-mêmes en souffrent. Il faut des semaines avant qu'elles soient 
-réso'lues. 

Le temps, c'est beaucoup plus que de l'argent ; c'est le travail et la vie des 
individus. La vi•e ne nous a pas été donnée pour que nos instants soient gaspil-
1és, ma·is pour être utilisée au mieux des intérêts de notre famille et d'= notre 
pays ; elle ne nous a pas été donnée pour que nous épuisions nos efforts en 
,démarches répétées et inutiles. 

Non seulement, nous devons bien remplir notre temps, mais 1e sena du 
te-mps doit nous rendre des habitudes de régularité et de ponctualité. Il faut 
aboutir à temps. La guerre nous a montré des administrations qui s'endor­
maient pendant la paix arrivées à réaliser des merveilles de précision. Les 
transports de troupes, par exemple, les transports de ravitaillemen que récla­
maient l'Intendance ou l'armement pour la nourriture ou les munitions des 
troupes devaient arriver à l'heure dite : elles y sont toujours arrivées, dans 
les pires moments, preuve que nos administrations peuvent faire les choses 
;à l'heure lorsqu'une nécessité l'exige impérieusement. 

Or, pour bien remplir son temps, pour aller vite, pour arriver à l'heure, 
'la guerre a montré qu'il faudrait employer dans l'avenir des méthodes nou­
velles. 

Dans l'armée, à tous les échelons, dans toutes les administrations, la guerre 
a développé la sténographie et la dactylographie, comme un des éléments 'de 
•ce désir de gagner du temps. 

C'est l'expérience qu'il faut étendre, car le respect du temps est une des 
premières réformes que nous pourrons réaliser dans tous nos services publics 
-ou privés et l'un des meilleurs instruments pour y arriver est la sténographie. 

Une seconde réforme est à introduire dans nos bureaux. Nous vivons tou­
jours aujourd'hui sous la vieille a:dministration napoléonienne. Il y a plus de 
·cent ans, avant toutes les réformes politiques et toutes les transformations du 
monde moderne, cette administration était admirable ; elle émanait directement 
de l'esprit classique de l'ancienne monarchie et du caractère rationaliste et 
réa1iste à la fois des encyclopédistes. On dit parfois qu'un grand nombre de 
nations civilisées qui ont copié les institutions napoléoniennes les ont tram­
formées peu à peu. On a tort de ne pas dire toutes ; car l'administration 
moderne de tous les pays civilisés, même les plus lointains, dérive du caractère 
positif de notre vieille administration classique. 

Or, cette administration ne marche plus et il faut l'améliorer profondément. 
Ah ! certes, si nous ne voulons pas de révolution administrative, parce 

que, d'une part, nous ne voulons aucun saut dans l'inconnu et qne, d'autre 
··part, on voit parfaitement, dès aujourd'hui. un plan d'ensemble très sage de 
réformes, nous ne nous trouvons pas elevant la possibilité de transformer len­
tement, d'adapter en attendànt l'heure notre administration peu à peu aux 
besoins actuels. Aujourd'hui, les administrations sont dépassées de loin par les 
événements ; leur réforme doit être profonde. 

Elle est cependant simple et un de ses principes est que nos bureaux ne 
comptent plus que deux catégories de travailleurs ; d'une part, ceux qui, par 
1eur culture, leur expérience, leur caractère, pensent ou décident et, à côté 
-d'eux, ceux qui extériorisent sur le papier conceptions et décisions et les 
transmettent aux exécutants. 

Tant que nous garderons nos séries successives d'échelons par lesquels 
-passe une mrmp pièce, chefs de bureau, sous-chefs, rédacteurs, nous ferons très 
mauvaise besogne. Nous ne ferons jamais ainsi un travail vivant, car la besogne 
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n'est vivante que lorsque quelqu'un doit penser réellement ou prendre 
responsabilité ; non seulement un seul suffit dans un domaine, mais un s 
y fait mieux, s'intéresse et se passionne. Au lieu de multilples sous-ord 
ou supérieurs qui complètent ou corrigent son travail, ce quelqu'un n'a 
près de lui que des collaborateurs qui ·recueillent les pensées ou les ordres 
les transmettent aux exécutants. 

Le travail n'·est clair ·et logique que si, au lieu de passer de mains en 
qui le retouchent, ajoutent, retranchent, la fermeté de la pensée p 
retrouve et si le collaborateur n'a d'autre tâche que l'extériorisation, 
fication matérielle, le classement et la recherche. 

Une troisième réforme qui s'impose se fera par vous aussi. Si nos 
ne gardent que deux échelons de travailleurs, il faut que ceux qui p 
ou commandent reprennent l'habitude ancienne de savoir fixer et préciser 
directives. 

Interrogez nos exécutants dans tous les services et, par exemple, nos 
mates. Jamais un d'eux, en France, delpuis longtemps, ne reçoit, de ses 
une instruction ni générale, ni spéciale. Pourquoi ? Parce que ceux qui dlt'lg,en~~~ 
ne connaissent pas assez le domaine dans lequel ils commandent et où, 
dant, ils ont la responsabilité de chefs. Parce qu'ils se contentent beaucoup 
de trôner, de parler, de représenter, sans se hausser à des conceptions ou à 
décisions. 

Pourtant, ceux qui ordonnent, comme nos chefs militaires pendant la 
quand ils prenaient une décision, doivent voir ces décisions immédia.te1me~nijl 
transmises et exécutées. 

Lorsqu'un homme dirige une grande industrie et qu'il est 
prendre les décisions qui donneront peut-être la fortune à son 
n'est pas digne d'être chef. 

Dans nos administrations, il faut que nous retrouvions des chefs et si 
rétablissement des qualités traditionnelles du ,personnel de nos administrati 
est œuvre gigantesque, la formation des chefs n'est pas moindre tâche. 

Si la sténographie ne doit pas nous les donner directement elle y 
bue ra. 

Quand dans un domaine bien défini, les chefs n'auront à côté d'eux q 
seul collaborateur pour transcrire leur pensée et la transmettre, nous 
verrons avoir des conceptions et prendre leurs responsabilités. 

Quand les chefs se seront exercés à avoir l'esprit assez agile, assez 
assez ferme pour penser et décider vite, ils gagneront immensément en 
rience et en autorité. 

Une réforme s'impose alors pour les sténographes s'ils veulent être 
collaborateurs immédiats des chefs. Nous leur demandons d'avoir toutes 
connaissances nécessaires. Vous ne vous attendez pas à ce que je ne dise 
la vérité tout entière. S'il est scandaleux de voir tant de chefs indignes 
leur situation, les sténographes qu'on rencontre souvent dans l'administr 
ou le commerce ne sont pas toujours, non plus, dignes de ce nom et rP1rt::~ms;g1 
aujourd'hui, sont la honte de votre corporation. 

'Dernièrement l'un d'entre vous que j'aperçois dans l'auditoire avait 
à une grève de sténographes. Quatre jeunes filles avaient déclaré cette 
et venaient lui dire : « Nous sommes à la tête du mouvement ; comme 
dirigez une école de sténographie, nous comptons sur vous pour nous aider 

Votre collègue leur répondit : 

« Combien de mots faites-vous en sténographie ? » 
- 8o à 100, répondirent-elles. 
- « Essayons. )) 
Leur vitesse ne monta pas à plus de trente mots. 
<< Mais nous sommes très fortes en machine )) , se rattrapèrent-elles. 
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Nouvel essai : leur vitesse en machine se révèle aussi médiocre. 
Cette petite leçon fit avorter la grève ; ces demoiselles sont parties songeant 

:non ·plus à la grève mais à l'infériorité qu'elles représentaient. (App!audüse­
ments.) 

C'est que d'abord tout sténographe doit avoir une vraie valeur technique : 
ceci est indiscutable devant vous. 

Seulement, ce n'est pas uniquement l'infériorité technique qui nous frappe 
chez tant de sténographes aujourd'hui : ils ne peuvent être de bons collabora­
teurs pour ceux qui agissent et décident s'ils n'ont pas eux-mêmes une instruc­
tion générale solide. Une instruction primaire ne suffit plus. On sait que les 
.sténographes du Parlement ont une culture étendue de façon à suivre et 
même à corriger les discussions politiques ; ils ne doivent pas être les seuls 
à. avoir cette culture. Aucun bon colla.borateur pour un chef s'il n'a cette cul­
ture générale approfondie. 

Tant de dactylographes cependant ne savent même pas leur orthographe. 
Autrefois, il aurait paru monstrueux que des jeunes filles fassent dix fautes 
par lignes et croient, par exemple, comme je l'ai vu hier, que le tonneau des 
Danaïdes est un tonneau fabriqué par le tonnelier du coin. Il faut que les 
sténographes se pénètrent bien de cette idée - ·et c'est ce que pensent tous 
ceux qui dirigent ce Congrès - qu'il faut certes être d'a:bord très capable au 
point de vue technique, mais aussi au point de vue de la culture générale. 

Elle importe, d'ailleurs, pour une nouvelle réforme. En notre temps, rien 
n'est plus mauvais qu'une spécialisation qui a été poussée à outrance dans 
certaines industries. Certains bureaux ont des archivistes, des classeurs, des 
commis, des sténographes, des dactylographes ; leurs chefs ne veulent pas 
que les sténographes soient dactylographes ; que les archivistes soient clas­
seurs, etc ... S'il est lamentable pour elles-mêmes, au point de vue personnel, 
de voir de malheureuses jeunes filles condamnées exclusivement à taper sur 
leur machine du matin au soir, ce n'est pas meilleur pour la marche des 
affaires. 

Si, au contraire, vous leur conftez une part de la besogne intellectuelle, si 
vous leur faites combiner la sténographie et la dactylographie, le classement, 
1es archives, non seulement elles se fatigueront moins, mais elles s'attacheront 
à leur travail qui pour elles sera intére.ssant d'abord, et dans lequel, à chaque 
phase, elles retrouveront des données qu'elles connaîtront déjà. 

Avec la variété de travail, que la spécialisation n'exclut pas du tout, mais 
-appelle au contraire, il faut dans toutes les administrations publiques ou dans le 
-commerce, introduire d'abord la responsabilité et, ensuite, le contrôle qui assure 
1a responsabilité. 

Quelle est, à l'heure actuelle, l'arme qui assure efficacement le contrôle et 
la responsabilité ? Les sténographes sont les garants de la responsabilité des 
autres ; c'est la sténographie introduite partout où il y a une décision à preu­
dre et où cette décision engage l'avenir et par conséquent des responsabilités. 
D'autre part, la sauvegarde de la responsabilité des exécutants et la sécurité 
de leur action, ce sont les ordres dactylographiés, les copies conservées. 

Dans aucune administration, un seul acte ne devrait pouvoir être effectu! 
sans qu'une responsabilité nette, dont l'auteur ait à rendre compte, ne soit 
attachée à cet acte. 

Nous en avons le moyen par votre art ; il faut l'introduire dans toutes les 
fonctions publiques ou prh·ées. 

Autre réforme encore. Si tout à l'heure je disais qu'il fallait intrGJduire la 
variété dans la journée ou clans la semaine d'un être humain, à plus forte 
raison faut-il que tous les travailleurs trouvent un soutien dans l'idée qu'ils 
progresseront et avanceront. H ne faut pas qu'un être humain soit condamné 
à faire toujours1. jusqu'à la vieillesse et jusqu'au tombeau, le même acte 
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machinal. Si des jeunes filles entrent dans une administration comme dactylo­
graphes à l'âge de 15 ou 16 ans, et sont condamnées à taper sur leur machine­
toute leur vie, je songe qu'il est intolérable de vivre ainsi. Quel. que soit le 
métier d'un homme dans une démocratie, dans un pays libre, il faut qu'un 
homme y soit soutenu, non seulement par un idéal, mais par une espérance et 
une espérance proche ou croissante. 

Cet idéal, notre pays l'a toujours cherché. Au moyen âge, - choisi~so!Is: 
cet exemple devant la magnifique cathédrale de Strasbourg, - le taill 
de pierre qui, enfant, commençait son apprentissage en taillant des pavés dans: 
les mes de la ville se disait qu'il deviendrait un jour compagnon ; devenu com­
pagnon il admirai·t les statues des portails et des tours, appareillant partout 
vers l'~ube sur leurs petites proues sculptées et se disait : <1 Si je continue 
à bien pratiquer mon métier, j'arriverai, moi aussi, à créer des merveilles: 
de ce genre et, pendant des siècles, on admirera mes œuvres >>. Cet homme 
vivait heureux avec ses espoirs et, ainsi stimulé, gravissait souvent les multi­
ples échelons de sa corporation. 

Sous Napoléon, le soldat se disait en voyant l'origine de ses généraux qu'ir 
avait, lui aussi « son bâton de maréchal dans sa giberne >>. 

Que de grands savants, . d'eminents professeurs, nous avons eu dans notre 
pays parce que, débutant sans ressources, ils se disaient cependant « Avef:: 
mon seul travail, je monterai jusqu'aux plus hauts grades >>. 

Par une bonne organisation sociale, il faut qu'il èn soit ainsi dans tous les: 
métiers et cela sera particulièrement facile dans les professions où la sténogra­
phie joue un rôle. 

Le collaborateur, en effet, de celui qui pense n'est jamais longtemps sans. 
étendre le champ de sa collaboration ; la jeune dactylographe la plus inexpé~ 
rimentée et la moins au coutant des affaires excelle bientôt, dans la corres ... 
pondance, à régler elle-même des réponses faciles ; dans com~i:n d'admipis­
trations ou d'entreprises où un courrier en quelque sorte traditionnel predo­
mine, n'est-il pas possible à tout sténographe de répondre bientôt lu:-même à 
tout ce courrier ? 

C'est dans cet apprentissao·e, où se révèlent, sous la direction immédiate· 
d'un maître, les qualités des"' collaborateurs, qu'est l'avenir des plus intel­
ligents. 

Messieurs, vous ne seriez pas contents de moi et vous ne me reconnaîtriez: 
pas si vis-à-vis de vous je restais dans les amabilités jusqu'à la fin de cette· 
causerie. 

Je vous ai dit tout à l'heure qu'un des grands enseignements de cette· 
guerre avait été de montrer, en même temps que la façon dont on pourrait 
les guérir, les défauts les plus graves de l'usage de la sténo-dactylographie. 

Ces défauts, tout d'abord, visent ceux qui emploient les sténographes. Hier 
encore à la suite d'un Congrès je m'entretenait avec des administrateurs: 
qui di~aient : « Pourquoi nous s~rvir de sténographes ? Nous aim~ms mie~x 
conserver notre système qui consiste à écrire nous-même un premter broml­
lon ; puis nous nous levons pour fumer une cigarette en réfléchissant ; et 
nous recommençons à écrire quelques lignes, un moment après >>. Au bout de 
la journée, ils ont ainsi traité avec fatigue une affaire : mauvaise méthode. 

Un chef de service doit prendre connaissance de tous SPS dossiers et, 
lorsqu'il a réfléchi leurs données, il doit, grâce à la sténographie, en régler 
cinquante dans une matinée. 

Pour cela, il lui faut savoir se servir du sténographe. Pour si bon que 
soit celui-ci vous aurez beau être un grand industriel, riche à millions, ou un 
potentat administratif, il ne vous rE'ndra pas les services qu'il est en .mesure 
de vous rendre si vous ne savez pas dicter. Il faut se créer un mécamsme et 
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une activité intellectuelle spéciale, qui permettent de dicter presque à jet continu 
pendant des heures entières. 

II Y ~ aussi. vos propr~s défauts. En premier lieu, la paperasserie a été 
~ugn:e~tee par la. machine à écrire~ Si nou.s ne prenions, dans les progrès de 
1 expenence hum~me, que les progres parfaits, nous n'en trouverions pas beau­
co?P·. Il Y·~ tou) our~, à l'apparition de la meilleure invention, le revers de la 
~edallle. ~I Ia maohme pe~met de reprnduire les travaux à un gTand nombre 
d exemplaires, on en empht les bureaux · personne ne les lit · on entasse de 
mo~ceaux ?e papier où, bientôt, personn~ ne reconnaît plus ri~n. La paperas­
ser~e. e,st tres commode ; elle flatte la paresse et, surtout, la crainte des respon­
sabihtes. 

Que . faire contre cet abus ? Remarquez que ce ne sont pas ceux qui diri­
gent q!;l•l en sont, cause ; ce sont les subalternes et les échelons intermédiaires. 
Le meilleur remede contre la paperasserie engendrée par la machine à écrire 
est la sténograp:hie employée directement par les chefs. 

Autre danger dans l'indiscrétion. Pendant la guerre, nous avons eu des 
ca.s. g;raves to~chan~ à l'espionnage, ,qui n'ont été possibles que par la multi­

. ph cite. ~es copie,s faltes :à )a machine et disséminées imprudemment. 
Un bon ren;e?e e~t q\te les dactylographes connaissent parfaitement le clas­

sement.. C:la evitera.Jt b1en des indiscrétions qui, moins graves quê l'espion­
nage c;1mmel et voulu, peuvent avoir dans l'industrie ou dans la vie, les plus 
mauvais effets par leurs contre-coups. . -

A quoi, d:ailleurs, le meilleur remède est encore dans les qualités person­
nelles des steno-da~tyl~graphes. Un. homme, quelle que soit sa profession, ne 
vaut pas .par la mecamque de la v1e et par les méthodes extérieures de son 
travail ; ,11 vaut surtout par ses qualités personnelles de conscience. 

La stenodactylograp.hi.e, par l'intimité qu'elle crée entre ceux qui dirigent un 
commerc.e ou une ~dmim,stra.tion et ceux qu'ils utilisent, offre des dangers très 
graves SI ces dermers n ont pas un honneur professionnel très élevé qui les 
empêche de se laisser aller à des îndiscrétions ou, même, à de véritables trahi­
sons. 

·· Vous., aY.ez eu ~ai,son, vous sténo~raphes, de donner dans votre Congrès 
la pren;H:~re 'Place. a 1 honneur professwnnel. Pour les sténographes, l'honneur 
profess1<?nnel est quelque chose de bien plus important que pour tant d'autres, 
~tn arclutecte ou un maçon par exemple, qui ont surtout à éviter le vol, à 

-echapper aux grosses tentations de la conscience humaine. Lorsqu'un homme 
est à côté d'u~ c~ef id'industrie, pou.vant entrevoir ses desseins, apprenant les 
secrets de ses mterets, quelles tentatwns ne rencontre-t-il pas de recueillir des 
bénéfices considérables, non pas en trahissant nettement mais par un peu de 
·condescendance ou de savoir faire. 

Je ne peux pas être suspect d'an ti féminisme, car il y a plus de vingt ans 
que Je polémique et que je conférencie en faveur du vote des femmes et de 
l'égalité des salaires. La guerre nous a cependant montré que le recrutement 
du personnel féminin n'était pas toujours heureux. La tenue des femmes 
employées dans les services publics a été parfois un véritable scandale. 

A cela, il n'y a aussi qu'un vrai remède : la dignité personnelle. Lorsque, 
dans vos écoles, vous formez des sténo-dactylographes, idonnez aux jeunes 
:filles et aux jeunes femmes le conseil d'avoir de la tenue, d'être vraiment des 
modèles, même extérieurement, de femmes françaises. · 

. La guerre a montré que, au fond, tous les progrès matériels que peuvent 
faire les hommes ne sont rien s'il n'y a pas à côté les progrès parallèles de 
la conscience morale. Durant toute la guerre, on a fait appel au moral des 
hommes. Personne ne me démentira si j_e dis que, :dans toute la bataille de la 

· Marne, le moment solennel a eté celui où, tout à cou'p, l'on a dit : « Nous 
· nous arrêtons là, et, s'il le faut, nous nous ferons tuer. >> Nos hommes se 
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sont arrêtés; ils se sont fait tuer et le sort du monde a été décidé. (App!audis­
sements.) 

Il en a été de même à Verdun; on s'est arrêté là où le général de Castel­
nau a tout à coup décidé qu'on s'arrêterait. 

Il en a été de même sur la Somme, après le recul des troupes anglaise·s, 
quand le généralissime a dit aux troupes. françaises : « Ort s'arrêtera là. )) 

Nos collègues d'Italie peuvent nous dire que, après un grand désastre, on 
a dit de même tout à coup : « Nous nous arrêterons là, sur la Piave, )) et 
le sort de la bataille a changé. 

Le jour où on ira en Pologne, peut-être aujourçl'hui, peut-être demain, 
sera toujours grâce au moral des armées qu'on s'arrêtera là où il le faudrà 
là où on le voudra. La conscience morale des hommes est la force la plus 
impérieuse qu'il y ait; elle peut briser les plus grandes. puissances matérielles, 
Et la victoire des alliés comme la victoire de la France, est due à cette puis­
sance morale que nos troupes ont possédée. 

Vous avez ici des collègues belges. Nous savons tous les sacrifices que 
amis belges ont fait, le nombre d'hommes qu'ils ont perdu, le nombre de 
villages ravagés. Mais la grande page de gloire de la Belgique dans 
taire est la décision qu'elle a prise le 2 août de ne pas laisser passer l'euuerntès'•· 
sous le canon de Liége. (Applaudissements.) 

Vous avez ici des collègues anglais. L'Angleterre a perdu des cental.ne~sc.z~ll: 
de mille hommes; elle a accepté la conscription, qui lui paraissait effrayant 
elle a dépensé des sommes énormes. L'histoire retiendra surtout qu'elle 
entrée dans la guerte sans avoir été directement menacée; elle retiendra 
réponse qu'à Bethmann..,Holweg lui disant le 2 aoùt : « C'est une question 
vie ou de mort pour l'Allemagne que de •passer par la Belgique » faisait 
représentant de la vieille Angleterre : « C'est aussi une question de vie 
de mort pour l'honneur de la Grande-Bretagne que de l'empêcher. )) (AppHnHn:,·-..::?J~J? 
snnents.) 

Vous avez des collègues luxembourgeois. Par quel merveilleux h"'r'''"'""n.~Z<11lti 
plus de 3.000 d'entre eux sont-ils venus mourir sous nos drapeaux en 
dant notre terre ? (Appla~td·issements.) Voilà des hommes qui étaient enf.._,, ..... ·<•,çx•· 
dès la veille de la déclaration, dans les lignes ennemies; ils auraient pu · 
dire l'Allemagne et ne rien faire. Ils ont voulu risquer la mort. Ce q 
la grandeur du soldat, ce n'est pas, comme l'a dit un écrivain anglais, de s 
donner la mort, c'est de savoir s'y exposer. Trois mille Luxembourgeois 
morts sous nos dravea~x. Lorsqu'on parlera de l'histoire du · Luxemb 
pendant la . guerre, personne ne pourra oublier ces preuves d'héroïsme mora 
(Applaudissements.) · 

Vos collègues d'Amérique n'ont pas pu venir. Sans doute l'histoire rappell 
le courage de leurs compatri~tes sur le::: champs de bataille ; leur 
d'hommes et de matériel la dernière année d.e la guerre; mais l'histoire 
rappellera surtout la reconnaissance merveilleuse qu'·à travers les1 temps 
grand peuple a porté à la France : << La Fayette, nous voici. >> Elle se rappelle 
le grand nombre de volontaires qui se sont levés pour le triomphe du droit. 

Quand l'histoire parlera des centaines de milliers d'hommes perdus 
la Roumanie et par l'Italie, des efforts intenses faits par ces deux pays, ce 
apparaîtra comme cause de leur grandeur, c'est la valeur morale de 
nations en guerre et de leurs sacrifices, alors que leurs pays n'étaient 
dès le début, directement menacés; c'est leur courage moral au moment 
l'invasion et du malheur. 

Nos collègues venus d'Espagne savent bien 
cié. au nôtre, comme la patrie du Cid, le pays de l'honneur ! 

Nos collègues de Suède n'ignorent pas. que ce qui nous intéresse chez 
ce n'est pas que le téléphone y marche admirablement. Le monde entier 'ch 
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dans leur littérature l'exaltation de la conscience morale et, dans leurs institu­
tions,. la lutte victorieuse contre l'alcoolisme et tant de tares de la nature 
humame. 

Nos collègues de Suisse, très nombreux ici, savent bien que leur merveiÎleux 
pays, ses sites pittoresques, ses institutions démocratiques .attirent moins 
l'admiration que l'ambition de cette nation d'être une des consciences morales 
du monde. 

C'est toujours par les qualités morales qu'on finit par triompher et dans 
votre profession, il est plus nécessaire de s'en convaincre que dans be~ucoup 
d'autres. · 

Dans vos Congrès, mettez donc en valeur l'importance des qualités de 
conscience et de l'honneur professionnel. On a coutume de dire en· Alsace 
que « plus un criminel est intelligent, plus il est dangereux )) . Proverbe très 
sîtr. Nous venons de le voir durant ces cinq années de guerre où la barbarie 
sdentifique que l'Allemagne a mise en jeu, a montré que rien n'était plus ter­
rible que des barbares ayant en main les moyens de la civilisation. Nous le 
revoyons aujourd'hui de nouveau quand le •bolchevisme ne représente que les 
instincts sauvages ayant mis en œuvre les moyens .les plus scientifiques de des­
truction de leur pays et de la civilisation. 

L'histoire est là pour démontrer que les ho~mes ne valent que par la 
conscience morale. Dans vos Congrès, nationaux ou internationaux, auxquels 
j'ai assisté, - je puis parler comme un des vôtres, - ce qui m'a toujours 
séduit, c'est que, au-dessus de la défense de vos intérêts personnels, vous 
mettiez les progrès de votre art et .le souci de la société. 

Dans ce ·Congrès, vous continuerez la même œuvre. Vous apporterez ainsi 
une pierre de plus à l'édifice de la civilisation. 

Regardez d'ici la cathédrale de Strasbourg : depuis des siècles, elle est 
battue par la tem:pête et les ouragans, elle résiste; elle a été construite par 
des générations d'ouvriers obscurs, d'hommes qui s'étaient dévoués à un même 
idéal, à une même grande œuvre. · · 

Vous faites de même, chacun apportant chaque jour sa pierre à l'entre­
prise commune. 

Sans prédire ce qui sortira de votre Congrès, je sais, parce que je connais 
l'esprit de tous ceux qui y assistent, qu'il fera œuvre utile pour votre corpora­
tion, pour toutes les professions auxquelles vous devez rendre service, pour 
tous le~ pays qui représentent ici la civilisation et, ·surtout, pour notre chère 
patrie, la plus meurtrie par cette terrible guerre. (Applaltdissements.) 

(Cette séance d'ouverture a été sténographiée Par 1Vl 11
e Afargtteritc Estoup, 

sténogmphe professionnelle à Paris) et .M. Roumégou:r, sténographe du Conseil 
municipal d)Agen.) 
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En sortant de la séance d'ouverture, les congressistes se rendirent par 
tramways s'péciaux au Baeckehiesel, en face l'entrée de l'Orangerie. 

Les rames des tramways· spéciaux, devant circuler entre deux passages 
réguliers à deux minutes d'intervalle des tramways ordinaires, il était de 
toute nécessité, pour ne pas gêner la marche de ces derniers, que l'arrêt des 
tramways spéciaux, leur stationnement et leur départ prennent une minute à 
une minute et demie. La Compagnie des tramw~ys considérait cela comme 
irréalisable, prétendant que dans les voyages en groupes il y a toujours des 
retardataires, que souvent le gros du groupe est lui-même en retard. Le pré-

LE CX~IARADE DELGUEIL 

(Alg·er) 

sident Georges-Buisson se porta garant de notre exactitu.de et il eut raison de 
le faire, puisque tout le monde était là à l'arrivée des tramways qui repar­
taient moins d'une minute après leur arrêt. 

Dans la vaste salle des Fêtes du Baecluhiesel, un thé, par petites tables, 
était offert à tous les congressistes « pour leur permettre de faire connais­
sance )) , disait l'invitation. Les tables, joliment décorées, étaient .abondamment 
pourvues de pâtisseries, de fruits et de friandises. lVIme et M. Georges-Buisson 
allaient d'une table à l'autre pour faire les présentations. 

Quant au camarade Delgueil, installé avec Paul Eber à une table au milieu 
de la salle, il appelait chaque congressiste à voix haute et intelligible afin de 
lui remettre le billet de chemin de fer pour l'excursion du lendemain à Saverne. 
Pendant que le congressiste ainsi appelé se rendait auprès de M. Delgueil et 
retournait à sa place, ses autres collègues avaient largement le temps de bien 
le considérer pour le reconnaître ensuite facilement. De toutes les innova­
tions introduites par M. Georges-Buisson dans le programme habituel des 
Congrès, celle-d n'a pas été la moins heureuse. 
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EXCURSION A SAVERNE, HAUT -BARR ET STAMBACH 

Malgré le formidable programme de la première journée de Congrès dès 
5ept heures çlu matin, tous les congressistes étaient réunis en gare le l~nde­
main pour une première excursion. 

Trois quarts d'heure d'express, et nous vo1c1 a Saverne où, dès l'arrivée, 
,chacun évoque les événements historiques qui précédèrent la déclaration de 
guerre. 

Sans halte aucune, on se met en marche par un délicieux chemin boisé. 
La. gaieté est dans tous les cœurs; mais il y a aussi une sorte de respect reli­
gieux : la plupart d'entre nous foulons pour la première fois le sol de l'Al­
·sace, de l'Alsace française. !. .. 

Le temps est superbe, et le dessin des montagnes sur le ciel justifie bien 
l'expression de « ligne bleue des Vosges )) . 

On rit, on chante ! ... 

Tout à coup, on fait silence ! ... on fait silence ! ... Ah ! que se passe:..t-il ? ... 

Mais ce n'est pas Escamillo aux prises avec le taureau furieux dans le 
c'est Persiaux qui, dans un arbre, poursuit .de branche en branche 

un agile écureuiL Le vêtement blanc de celui-ci, la robe brune de celui-là, font 
un curieux contraste. Le quadrupède fait des bonds gigantesques, le bipède 
le serre de près; l'un et l'autre vont dans la ramure de droite à gauche, de 
haut en bas; la poursuite est émouvante ! ... 

Mais brusquement, d'un formidable coup de queue, le rongeur prend son 
élan et gagne l'arbre voisin ! ... 

Et 1' on repart. 

A mi-chemin, on se divise en deux groupes : les « pépères >> suivent la 
route, les « bleuets )) et surtout les « bleuettes )> prennent les sentiers de 
~Chèvres; et à midi tout le monde est réuni à l'Hôtel du Haut-Barr. 

Notre président, dont chacun connaît l'admirable tenue à table, avait 
.éprouvé un sentiment de stupeur véritable, un mois auparavant, en organi­
sant ce déjeuner, à ne s'entendre indiquer pour tout menu que des << hors­
:d'œuvre )> et un « rosbif )) . Le brave hôtelier alsacien affirmait que c'était là 
l'ordinaire habituel de ses clients et que tous les touristes en avaient toujours 
.été parfaitement satisfaits. A force d'insistance, il consentit à ajouter une 
·omelette au programme. 

Quand nous fûmes en présence des « hors-d'œuvre )) et du << rosbif )) , 
nous comprîmes, en effet, que chacun s'en contentât habituellement. Pour les 
•qualifier, il nous faudrait emprunter à Emile Bergerat quelques-uns de ses 
·sonores adjectifs : les (( hors..,d'œuvre )) étaient innombrables et surabon­
dants, le « rosbif )) pantagruelique !... Et tout cela ar~osé d'une délicieuse bière 
dont on vida tant de chopes qu'on en perdit vite le nombre. ' 

Notre bon camarade Ebert fils avait offert à ceux qui n'avaient pu voir le 
matin le grand et le petit Geroldseck de s'y rendre l'après-midi : après cet 
abondant repas, il ne trouva plus aucun amateur de marche. Du haut· du 
(( Pont du Diable )) , au-dessus même de l'Hôtel du Haut-Barr, on se con­
tenta d'admirer un superbe panorama, puis, après le café, offert aimablement 
:pp..r notre président, au pas de promenade, ce fut la descente sur Stambach. 
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Prcmièt·e excursion 

COMITÉ INTERNATIONAL. 
Nous y étions à 'qüatte heures et denlie, et, tout de· suite, de nouveau! 

attablés. Au-dessus de la porte d'entrée du jardin de l'hôtel où les tables étaientl 
dressées, se lisaient ces mots : 

« Co11grès international de sténographie. Vive notre présidènt Georges~! Deuxième séance. - Jeudi 
12 

aoüt 19
2

0 

Buisso11 ! H oJ111eur au.-r sténographes ! ... >> l 
l 

Un rapide coup d'œil nous permit de constater que M. Eber père, avaiij Présidence de M. Georges-Buisson. - Secrétaire 1~f. Lenglet. 
eu grandement raison d'inscrire : « Vi·ve notre Président ! >> sur la pancart~ 
dont il nous avait réservé la surprise, car décidément notre président avaitl 
pensé à tout. J 

I1 y avait là des montagnes de pain beurré, des marmelades, des confitures,! La séance est ouverte à 9 heures 
des pâtisse~ies, et des bolées de café au lait versées à jatte-que-veux-tu !.J 

• 4 

On s'y oublia au moins une grande heure. On s'y serait même facilement1 
oublié plus longtemps; mais le programme était là, et le président inflexible] Statuts du Comité international 
sur son exécution : le lendemain il y avait travail dans toutes les sections du! 
Congrès, puis banquet officiel... J M. LE PRÉSIDEN'l'. - Nous reprenons la discussion du projet de nouveaux 

On partit donc, et vers sept heures nous retrouvions Strasbourg. ltatuts du Comité international de sténographie. 

J L'article premier est ainsi conçu : 
L.-L. Bm~LT .• ! AR'l'ICLE PREi\IIER. - « L'ancien Comité de jonction des Cong·rès inter­

ption:azt.-r de sténograph·ie prend désormais le titre de Co·mité internaâona·l 

1

e sténographie. >> - !,_Adopté.) 

AR'I'ICLÊ 2 

.1 « Art. 2. - Le siège du Comité est à Paris. >> 

l M. DEPOIN (France). - Au domicile du président, régulièrement. 

l M. LE PRÉSIDBN'l'. - Cependant il faut essayer de nous mettre dans nos 
teubles, d'avoir un siège social indépendant. 

M. vVwEi\IANN (Suisse). - Disons « clans la ville du domicile du prési­
'ent >>. 

M. DEPOIN (France). - I1 ne faut pas que le siège social puisse varier. 

M. LB PRÉSIDBN'l'. - Je ne suis pas disposé à fa.ire l'effort de nous mettre 
'ans nos meubles s'il n'est pas précisé dans les statuts que le siège social est 

Paris, et, d'autre part, il ne faut pas qu'il puisse être transféré dans une 
ille où, peut-être, cet effort serait impossible. 

M. vVIDËi\IANN (Suisse). - D'accord. :Mais nous faisons une distinction ... 

M. LB PRÉSIDBN'l'. - Je crains que vous ne confondiez le Comité interna­
et la Commissi01~ d•orgà11isation du Congrès inten1ational. Il est bien 

ntendu que le président de la Commission d'organisation d'un congrès aura 
autonomie la plus complète. 

M. DEPOIN (France) appuie l'observation de M. le Président. 

M. WmEMANN (Suisse). - Nous sommes complètement d'accord. 

! M. MoRF (Suisse). - Au siège social, il y aura les archives permanentes, 
ln· bureau de re,nseignements, etc. Tout cela est entièrement distinct de la 
~mmission d'organisation des congrès. I1 est évident que Paris est tout 
1ésigné pour le siège social. 

1 

l 
l 
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M. LE PRÉSIDENT. - Mai.s .nou.s ,reconnaisscms à nos camarades le 
de faire une autre proposition. 

M. MoRF' {Suisse). - L'organisation du siège social ne paraît pas 
sible ailleurs qu'à Paris. 

M. LE PRÉSIDENT. - Je propose, pour l'article 2, la 

« Art. 2. - Le siège du Comité est à Paris, provisoirement à 1' 
de son président. )) 

L'a:rticle 2, ainsi modifié, est adopté. 

ARTICLE 3 

M. LE PRÉSIDENT. - « Art. 3. - Chaque nation comptant plus de 
millions d'habitants pourra avoir dix de ses membres dans le Comité int 
tional; les autres nations pourront avoir six membres. )) 

1/f. MoRE (Suisse). - Peut-être conviendrait-il d'attendre 
l'expérience avant d'adopter des dispositions définitives. 

M. LE PRÉSIDENT. - Il faut avoir dès maintenant tme base commune 
le nombre des représentants de chaque nation ne peut être indéterminé. 
congrès ultérieurs pourront toujours modifier telle disposition des statuts 
1eur paraîtrait défectueuse. 

!}article 3 est adopté. 

AR'l'ICL!C 4 

« Art. 4 - Pour être élu membre :du Comité international, 
être présenté par des membres de sa nation et réunir au moins les quatre 
quîèmes des voix des membres présents. )) 

Adopté. 

ARTICLE 5 

M. LE PRÉSIDENT. - « Art. 5. - Les membres du Comité internat' 
doivent payer une cotisation de 20 francs par an. 

« Les ressources de la Société serviront à payer le.s dépenses de corr 
dance, de fournitures de bureau, d'impression, et, s'il y a lieu, de loyer. 
serviront également à payer tout ou partie des frais de voyage et de 
sentation du président qui, étant rééligible, pourra être obligé de se dépllac,erjll 
assez souvent. )) 

Cette cotisation de 20 francs par membre du Comité paraît indispensable. 
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AR'l'ICL~ 6 

M. LE. PRÉSIDENT. - « Art. 6. - Le Bureau du Comité international com­
prendra : un président, six vice-présidents, un secrétaire général, un secrétaire 
général adj oint, un trésorier . 

. . « L'élection, qui se fera à chaque Congrès, aura lieu à la majorité absolue 
,et au scrutin secret, s'il est réclamé. Au deuxième tour de scrutin, la majorité 
relative suffira. Le bureau, dont tous les membres sont rééligibles, sera ins­
tallé après le dernier scrutin. )) 

Je crois répondre au désir du Congrès en proposant de .porter à huit le 
11ombre des vice-présidents. 

M. MoRF (Suisse). - On pourrait avoir un vice-président par nationalité 
représentée et payant la cotisation de 20 francs. 

M. DEPOIN (France). - On pomrrait a:voir un secrétaiFe par nationalité 
représentée. 

M. MoRF (Suisse). - C'est beaucoup, au début. Laissons cela à l'avenir, 
y a lieu. 

M. LE PRÉSIDEN'l'. - ]'ai réfléchi à cette question. Si une nationalité n'est 
représentée que par un seul membre, doit-on le nommer vice-président ? 

L'article 7 vous donne d'ailleurs satisfaction. 

M. HJORT (Danemark). - Nous pourrions laisser au président le soin 
fixer le nombre des vice-présid·ents. 

M. LE PRÉSIDENT. - Je propose huit. (Approbœtion.) 

L'article 6 est adopté, avec lé chiffrç de 8 vice-p-résidents. 

ARTICLE 7 

M. LE PRÉSIDENT. - « Art. 7. - Un membne du Comité international, pris 
chaque nation non représentée dans le Bureau, portera le titre de délé­

d·u Comité international. Ce délégué sera désigné par les collègues de sa 
)) 

Ce délégué serait chargé d'assurer la liaison entre le Comité international et 
.çollègues de sa nation. 

M. MoR.F (Suisse). - L'e:x:pétlience nous montrera si cette disposi~ion est 

.L'article 7 est adopté. 

ARTICLE 8 

M. DEPOIN (France). - Nous désirons vivement que nos collègues 
gers expriment leur opinion à ce sujet. 

M. LE PRÉSIDENT. - « Art. 8. - Bien que le siège du Comité soit à Paris, 
._ ....... ";!111!1{.,,. président peut cependant être pris dans une autre nation que la France. )) 

Le secrétaire général· èt le trésorier étant en France, la possibilité de dési­
le président dans une autre nation que la France sera une sauvegarde 
les autres nations. 

M. MoR:F (Suisse). - J'appuie l'idée d'une cotisation obligatoire. Le chi 
de 20 francs me paraît même faible. 

M. Es•rouP (France). - Quelle sera la sanction en cas de .non-paiement 

M. LE PRÉSIDENT. - N'envisageons pas une pareille hypothèse. (On 
S'il y a lieu, plus tard, nous corserons le règlement. 

Um·ticle 5 est adopté. 

ARTICLE 9 

rééligible, qu'il appartienne ou non à la nation 
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AR'l'ICLÊ IO 

. M. LÊ PRÉSIDENT. -
constituées,, le secrétaire 

« Art. ro. :....- Afin d'avoir des archives sé:ieusen:en~t 
général et le trésorier appartiendront toujours a la 

même nation. )) 
.·M. GRIFFON (France). - Le local contenant les archives sera à Paris. 

faudrait donc que le secrétaire général fût à Paris, ainsi que le trésorier. 

M. MoRF (Suisse). - Il faut que les archives soient au siège social, 

doit être permanent. 
M. DitPOIN (France). - Disons : ..... à la nation où sera le siège 

du Comité )) . 
M. NAVARRE (France) appuie la proposition de ·M. Depoin. 

M. LÊ PRÉSIDENT. - L'article ro serait donc ainsi rédigé : 

A t - Afin d'avoir des archives sérieusement constituées, 
r . 10. · , 1 t' ù s ra 

taire général et le trésorier appartiendront tou) ours a a na ton o . e 
siège permanent du Comité. )) 

L'm·ticle ro, ainsi modifié, est adopté. 

AR'l'ICLÊ II 

(( Art II - Le président dirige les débats et vise les comptes r du 
sorier. L~ vo.te se fait à main levée, à moins que trois membres ne reclam 
1 te ar appel nominal des nations représentées. · . 
e ~<o La p séanée sera suspendue de fait durant . quelques mm utes po:u d p 
mettre à chaque nation de s'entendre avec celm de ses membres qm 

voter pour elle. . . 'h b' d 't ' 
« Les nations comptant plus de. zo, mtlhons. d a ltants auront rot a 

voix, les autres nations auront drolt a une votx. )) 

Adopté. 
AR'l'ICLÊ 12 

M LÊ PRÉSIDltN'l'. _ « Art. 12 . ..:.- La langue frat;çais~ est la langue o 
ci elle· du Comité. Néanmoins, chaque membre pourra s expnmer dans sa 
nationale ou en esperanto. En ce cas, m; des membres du Bureau 
chargé de résumer ses explications en franç~!s·. )) ' artiCle. 

Ce n'est pas sans quelque hésitation que J at propose cet 

je le crois utile. 
M. HUllERT BRUCK (Luxembourg). -'- Le français est la langue 

·1•!' 

tique. 
B ) - J'approuve l'article I2 .. n faut: 

M. WALPOLE (Grande- retagne . 
seule langue. 

L'article 12 est adopté. 
AR'l'ICLÊ 13 

« Art. I
3
. _ Chaque Co~grès, av~nt de se séparer, fixera le lieu et 

date de la réunion du procham Congres. )) 

Adopté. 
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AR'l'ICLÈ I4 

M. LE PRÉSIDENT, - « Art. 14. - Les Congrès internationaux, qui auront 
Heu tous les trois ans, seront préparés par une Comm-ission d'orgau·isation prise 
dans la nation où se réunira le Congrès et composée par les soins des membres 
du Comité international appartenant à c;ette nation. 

« Cette Commission d'organisation est tout à fait autonome et .complète­
ment indépendante du Comité intern~tional. · )) · 

M. WIDEJ\IANN (Suisse). - Pourquoi pas « Comité d'organisation )} , comme 
« Comité international » ? 

M. LE PRÉSIDEN'l'. - Pour éviter des confusions. 

M. DEPOIN ~France). - « Commission d'organisation )) est en effet recom­
mandable dans un intérêt de clarté. 

M. LÊ PRÉSIDENt'. - Il y aura un Comité national, composé des six ou des 
dix .membres de cette nation, faisant partie du Comité international. La Com­
mission d'organisation peut fort bien n'être pas composée des mêmes membres 
que le Comité national. I1 faut donc que la distinction soit nette et, pour cela, 
il semble qu'il y ait intérêt à adopter deux dénominations qui ne puissent pas 
être confondues l'une avec l'autre. 

M. WIDEMANN (Suisse). - A la tête de ce que vous proposez d'appeler 
« Commission d'organisation », il faut une personnalité représentative. Or, dans 
notre pays, une « Commission >> correspond à ce que vous appelleriez ur.e 
«sous-commission )) , eif: la présidence d'une «Commission)) n'aurait rien d'ho­
norifique. Je propose << Comité du Congrès )) . 

M. BoELL (France). - On pourra toujours, à côté de la' Commission d'or­
ganisation, constituer un Comité d'honneür. 

M. LÊ PRÉSIDENT. - La correspondance et toutes les communications de 11 
Commission d'organisation peuvent d'ailleurs être envoyées sous le timbre 
du Comité international, avec an-dessous, l'indicatïon « Commission d'orga­
nisation >). 

M. WmE:.rANN (Suisse) déclare, dans ces conditions, avoir satisfaction. 

L'article 14 est adopté. 

AR'l'ICLÉ I5 

« Art. 15. - Lorsque le président de la Commission d'organisation du Con­
grès ne sera pas membre du Comité international de sténographie. il aura 
cependant le droit d'assister aux séances de ce Comité et y sera régulièrement 
convoqué. )) · 

L'article 15 est adopté. 

AR'l'ICLlt !6 

<< Art. 16. - En cas de nécessité, le Comité international pourra se réunir 
dans l'intervalle qui sépare deux Congrès. )) 

Adopté. 
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M. HuBERT BRUCK (Luxembourg). ~ Quelle sera la durée du mandat t 

M. r,E PRÉSIDENT. - Trois ans, l'intervalle d'tm Congrès à l'autre. 

M.. BoEr,L (France). - S'il y a renouv.ellement triennal, la continuité n..e· 
sera pas réalisée. 

· M. u PRÉSIDENT.- Si, grâce à la rééHgibilité. Mais il faut que les membres, 
du Congrès puissent manifester leur opihion. 

L'ensemble des stwtuts, m.ù aux voix, est adopté. 

1vL u: PRÉSIDENT. - Le nouveau règlement est donc ainsi conçu 

Nouveau règlement du Comité international de Sténographie· 

ART1cr,E PREMIER. - L'ancien « Comité de jonction des Congrès int~rna.­
tionaux de Sténographie )) prend désormais le titre de Comité int.érnational de­
Sténographie. 

AR'r. 2. - Le siège du Comité est à Paris, provisoirement à l'adresse 
sçm président, 

AR'!'. 3. - Chaque nation comptant plus de vingt millions 
pourra avoir dix de ses membres dans le Comité international; 
nations pourront a:voir six membres. 

AR'r. 4· - Poùr être élu membre du Comité international, le candidat 
être présenté par des membres de sa nation et r.éunir au moins les 
cinquièmes des voix des ·membres présents. 

ART .. s. - Les membres du Comité international 
sation de 20 .francs par an. 

Les ressources serviront à payer les dépenses de correspondance, de 
nitures de bureau, d'impression, et, s'il y a lieu, de loyer. Elles serviront 
le.ment à payer to,lJt ou partie des frais de voyage et de représentation du 
sident qui, étant rééligible, pourra être obligé de se déplacer assez souvent. 

ART. 6. - Le bureau du Comité international comprendra : un 
huit vice-présidents, un secrétaire général, un secrétaire général 
trésorier. 

L'élection, qui se fe~a à chaque Congrès, aura lieu à la majorité 
et au scrutin secret, s'il est réclamé. Au deuxième tour de scrutin la 
relative suffira. Le bureau, dont tous les membres sont rééligibles, sera 
tallé après le dernier scrutin. 

ART. 7. - Un membre du Comité international; pris 
non représentée dans le bureau, portera le titre de délégué du. Comité 
tional. Ce délégué sera désigné .Par les collègues de sa nation. 

ART. 8. - Bien que le siège du Comité soit à Paris, le président peut 
dant être pris dans une autre nation que la France. 
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ART. 9. - Le président est rééligible, qu'il appartienne ou non à la nation 
organisatrice du Congrès. 

ART. 10. - Afin d'avoir des archives sérieusement constituées, le secré­
taire et le trésorier appartiendront toujours â la nation où sera le siège per­
manent du Comité. 

ART. II. - Le préilident dirige les débats et vise les comptes du trésorier. 
Le vote se fait à main. :evée, à moins que trois membres ne réclament le vote 
par appel nomina.l des natinns représentées. 

La séance sera suspendue de fait durant quelques minutes pour permettre 
à chaque natioh de s'entendre avec celui de ses membres qui devra voter 
pour elle. 

Les nations comptant plus de vingt millions d'habitants auront droit à deux 
voix. les auti·es nations auront droit à une voix. 

ART. 12. - La langue française est la làngue officielle du Comité. N éan­
moins, chaque membre pourra s'exprime'r ·dans sa langue nationale ou en 
esperanto. En ce cas, un des membres du ·bureau sera chargé de résumer ses 
explications en français. 

ART. 13. Chaque Congrès, avant de se séparer fixera le lieu et la date 
de la réunion du prochain Congrès. 

ART. · 14. - Les Congrès internationaux, qui auront lieu. tous les trois ans, 
seront préparés par une Comrnission d' organ:isatioll· prise dans la nation ou se 
réunira le Congrès et ''composée par les soins des membres du Comité inter­
national appartenant à cette nation. 

Cette Commission d'organisation est tout à fait autonome et complètement 
indépendante du Comité international. 

ART. I s. - Lorsque le président de. la. Commission d'organisation du Con­
grès ne sera pas membre du Comité international de sténographie, il aura 
cependant le droit d'assister aux séances de ce Comité et y sera r~g~liè~.e­
ment convoqué. 

ART. 16. - En cas de nécessité, le Comité international pourra se réunir 
dans l'inter,valle qui sépare deux Congrès .. 

lVI. u PRÉSIDEN1'. - Le nouveau règlement étant adopté, je vous propose 
de procéder immédiatement à la nomination du Bureau du Comité interna­
national et à la nomination des membres de ce Comité. 

Je prie les nations qui sont prêtes à nous indiquer les noms des dix membr~s 
ou des six membres auxquels elles ont droit, suivant les cas, de me ·commum-
quer ces noms pour que je puisse consu~ter le Comité. . , 

Les nations qui ne peuvent dès mamtenant donner la hste complete de 
leurs candidats parce qu'elles ont besoin de se concerter .avec leurs sténo­
graphes ou leurs associations, ·nous feront plus. !ard connaître les noms 
des collègues qui les représenteront dans le Comlte. 

M. HAuTE:Fltuii,LE (France). - Puisque nous sommes maintenant invités 
à constituer le Comité international, et persuadé d'être l'interprète de l'una­
nimité des congressistes, car nos collègues étrangers· t~'ont .égalemeqt .,ptié ~e 
parler en leur nom, je prqpose éie désigner comnJe prés~:dent ~M' :Geqr.g):'s .. Bms-
son. (Vifs applaudissements.) . ·· · • 
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~M. Georges-Buisson est élu, à l'unanimité, président du Comité inter­
national de sténographie. L'assemblée procède ensuite aux désignations sui-

vantes.) 

Comité international 

BUREAU 

Président : G:eoRGEs~BurssoN, chef adjoint du service sténographique de \1a 
Chambre des députés. 

Vice-présidents: VuYLSTltKÉ, directeur du service sténographique de la Chambre 
des représentants (Belgique). 

HJOR'I\ sténographe du Parlement (Danemark). 
CABALLERO, chef-adjoint du service sténographique de 1~ 

Chambre des députés (Espagne). 
GÉO WALPOLÈ, sténographe (Grande-Bretagne). 
:MoLINA, directeur du Btûletino stéuogr. italia11o ~Italie). 
HuBERT BRUCK, inspecteur des cours d~ sténographie (Luxem-

bourg). 
ScHoTT, sténographe (Suède). 
ZnrMÉRMANN, chèf du service sténographique des Chambres 

fédérales ~Suisse). 

Secrétaire gé11éral : DEPOIN, président de l'Institut sténographique de France. 

Secrétait·e gé11éra.f adfoillf: NAVARRE, directeur de la Revue du Burean. 
Trésorier : GALLIAND, trésorier de l'Association professionnelle des sténo-

graphes français. 

MEMBRES 

BELGIQUE 

,VuYLST~KÈ, directeur du Service sténographique de la Chambre des représen-

tants. 
MoNTÉNÊR (A.), sténographe-reviseur du Sénat. 
THOMAS (E.), premier sténographe du Sénat. 
GoDET (A.), premier sténographe de la Chambre des représentants. 
LrNAÉR (J.), sténographe de la Chambre des représentants. 
DE''BAÉRDE~IACi<::e:R, _directeur de ·la Rev11e sténogra.phique belge. 

DANBMA:RK 

BAYÉR, chef de service, traducteur juré, Copenhague. 
CARL HJOR'l', sténographe du Parlement et du Conseil municipal, Copenha.gue. 
CHoRUP, sténographe du Parlement et du Conseil municipal, Copenhague. 
J oRGÉNSÈN, professeur de Lycée, Aarhus. 
STARCKÈ, professeur à l'Université, Cop~~hague. 
WoRMS, sténographe du Parlement, Copenhague. 

ESPAGNE 

RrcARDO CABALLERO, chef adjoint du serv. sténog. de la Ch. des députés. 
Lurs FtRNANDÈZ R.AMoS, sténog. de la Ch. des députés. 
JosÉ ALISÉDO, président de la Fédéracio11 taquigrafico espa11ola·. 
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PIGRAU, de l'Académie de Taquigraphie de Barcelone. 
PurGJANÉ PoNs, de l'Académie de Taquigraphie de Barcelone. 

(Les autres représentants seront désignés ultérieurement.) 

Miss FLORENCE FlSHER. 
ETATS-UNS 

GREGG, président of the Gregg puhlishing Company. 
Le Président de la· National Shorthand Reporter's Asso.ciation. 

(Les· autres, reptésentants seront désignés ultérieur.eiuentr). 

FRANCE 

Bom.L, Président de la Fédération des. sociétés, sténog. du Sud-Est, Marseille 
(représente la province). 

Dm>o.IN~ PJ. de l'Institut sténographique (représente la Fédération des socié­
tés du système Duployé). 

EsTOUP~ Pr. de l'Union des soc. de sténog. de France (représente la Fédération· 
nationale interméthodique). 

Mme EsTOUP,, sténographe-rédacteur, représente l'élément féminin (Duployé-
Institut). · 

GALLIAND, représente les sténographes juèli~iaires. (Prévost-Delaunay,). 
GEORGEs-BurssoN, représente lès· sténog. de la Ch. des députés (Georges­

Buisson). 
GuÉRIN, représente les sténographes dü Sénat (Àimé-Paris). 
HAUTEFEUILLE, Pr. de· l'Ass. sténog. unit.aire (représente la Fédération des 

sociétés du système Prévost-Delaunay). 
HAvETTE, Pr .. de la Soc. d'études ·et de propagande sténographique (Prévost-

Bavette). · . · 
NAVARRE, représente la presse sténographique, les professeurs et les auteurs. 

GRANDE-BRETAGNE 

Le Président of the Institute of shorthand writers. 
}AMÈS MUNEORD, directeur du Kensington Collcge, Londres. 
WALPOLE GEo, Londres .. 

(Les autres représentants seront désignés ultérièurement.) 

HOLLANDE 
Fou·IER Antoine. 
GRASHUIS, directeur du « Groote.>>. 

(Les autres, représentants seront désignés ultérieurement.)' 

ITALIE' 

Gumo DU BAN ~T1~ieste), Système Gabeisberger-Noë. 
FRANCESCO GruLIETTI (Florence), Système Gabelsberger-Noë. 
OSCAR GRECO (Naples), Système Gabelsberger-Noë. 
DoMENICO MANZONI (Rome), Système Gabelsberger-N oë. 
ANDREA MARCHIORI (Milan), 'Système Gabelsberger-Noë. 
ENRICO MOLINA (Venise), Système Gabelsb~rger-Noë. 
ENRICO Iv!U$SA (Turin), Système Gabelsberger-Noë. 
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'E:MANUELE MANcuso (Rome), Système Pitman. 
BËNO DE VEccms (Rome), Système Meschini. 
:E&MINIO MESCHINI (Rome), Système Meschini. 

Comité ùztematiollal 

GRAN.G DUCH!î DE LUXEMBOUHG 

IfUBËRT BRUCK, inspecteur des cours· de sténographie. 
T:HEIS, chef de bureau aü Gouvet:le~ment, vice-président du Cercle sténogra­

f!Üque. 
ALPH. RuPPRECH'l', commissaire de -police, du Gonseil d'administration du Cercle 

sténo graphique. 
WEINACHTÈR, professeur au. Gymnase d'Echternach. 
FRANÇOIS RIPPINGER, professeur à l'Athénée du Luxembourg. 
:M 11

" HÉLÈNE DISMER1 ch·argée ,de cours de sténog. au lycée de jeunes filles. 

POLOGNE 

:Mme WANDA SucHECKA, st~nog. du Parlement. 

(Les autres œprésentants seront désignés plus tard.) 

ConŒRA (CARLOs); 
DA CosTA (J OAQ'I:Jl:M): 

PORTUGAL 

(Les autres représentants seront· désignés plus tard:) 

ROUMANIE 

H~NRI S'l'AHL .. chef adjoint du. serv. sténog. de la. Ch. des· députés. 

(Les autres ~eprésentants seront désignés plus. tard.) 

ELFNER ERIK. 
CARL ScnoTT. 

SUEDE 

(Les autres. représentants seront désignés plus tard.) 

FÉIERABEND (Berne), Système Stolze-Schrey. 
KYB01JRG- (Genève), Système Aimé-Paris. 
MoGEON (Lausanne),. Sy,:stœme DuphDyé. 
Mme RocHA'I'-BURDJN (Genève), Système Pi:évost-Delaunay. 
WIDE!IIANN (Bâle), Comité intersystémal. 
ZIMMERMANN (Berne), Système Gabelsberger. 
Mo·RF' (Lausanne). - (Par applicatiorr de l'article 15 du Règlement.) 

TCHECO-SLOV .AQUIE 

DURICH, délégué ·de la Soc. sténog. TG:hèque. 

(Les autres représentants seront désignés plus tardi.) 
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Fixation du prochaiJl 09n~~s 

M. MoRE', au nom du canton de Vat1.d et de la ville de Lausanne propose 
de tenir le XIIP Congrès international de sténographie à Lausanne, en 1923 
très prQbablement dans les premiers jours de septembre. ~V1fs applaudisse: 
meats.) 

M. L>E PRÉSIDENt. - Il est à peine besoin de dire à nos camarades suisses 
combien nous sommes heureux de les entendre poser la candidature de la 
Suisse. (Applaudissements.) A l'unanimité, la ville de .Lausanne sera· désignée 

l\1. MORF (Suisse) 
Prés!dent de la Commission d'organisation du XIIIe Cong·rès 

comme devant être le siège du prochain Congrès. C'est uniquement pour obéir 
au règlement que je mets aux voix la proposition de M. Mo rf. 

(Cette. proposition est adoptée à l'unanimité). 

M. LE PRÉSIDENt. - Les Suisses, nous l'avons indiqué, constitueront 
Commission d'organisation du Congrès comme bon leur semblera. Cepen.da.nt{• 
par une grande courtoisie dont je leur sais gré, nos camarades suisses t,.,,..,,.,, ... t 
à me procurer la joie de vous annoncer qu'à l'unanimité ils ont élu 
très disting·e:é collègue M. Morf, président de la Commission d'organisation. 
(Vifs applaudissemmts). 

MM. MoRtt et W IDEMANN invitent les congressistes de Strasbourg à se 
rendre nombreux à Lausanne. 
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Règlement-type des Congrès 

M. LÉ PRÉSIDENt. - Je soumets maintenant à votre approbation le règle­
ment du Congrès. 

(L'Assemblée adopte successivement et sans discussion tous les artic!es du 
règlement-type.) 

AR'tiCLÈ PRE~IIÉR. - Le xrre Congrès international de sténographie aura 
lieu à Strasbourg du ro au 15 aoüt 1920. . 

Il est préparé par les soins de la Commission d'organisation, agréée par les 
membres Français du Comité international. 

AR'r. 2. - Le Congrès international se compose 

ra D'un Comité d'honneur et de patronage ; . 

2° De membres ·honoraires et de membres effectifs, appartenant aux nations 
alliées ou neutres. 

AR't. 3· - Le Comité d'honneur se compose de personnes désignées par la 
Qommission d'organisation comme pouvant donner au Congrès l'appui de leur 
haute personnalité. 

AR'r. 4· - Sont membres honoraires ceux qui, ne pratiquant pas la sténo­
.graphie ni son enseignement, s'intéressent à l'art sténographique. 

Ils ont seulement voix consultative. 

AR'r. 5. - Sont membres effectifs ceux qui pratiquent ou ont pratiqué la 
sténographie, s'en servent ou s'en sont servis, font ou ont fait des cours pour 
l'enseigner ; les délégués des administrations publiques françaises et des gou­
vernements étrangers. 

AR'r. 6. - Le Congrès se divise en quatre sections 

I 0 Histoire et Théorie ; 

2° Enseignement ; 

3 o Sténographie parlementaire et j udicia.ire ; 

4 o Sténographie commerciale et dactylographie. 

AR'r. 7· - Les Sociétés sténographiques peuvent se faire inscrire comme 
membres du Congrès et désigner un délégué ayant voix délibérative. 

ARï, 8. - Les frais du Cong-rès sont couverts par les cotisations des 
membres et par des subventions ou souscriptions éventuelles. 

Le minimum de la cotisation des membres honoraires est de 20 francs. 
Le minimum de la cotisation des membres effectifs (donnant droit au 

compte-rendu du Congrès) est de 12 francs pour une personne, de 20 francs 
pour deux personnes d'une même famille (avec un seul exemplaire dn compte 
rendu). ·· 

ART. 9. - Les membres du Congrès ayant acquitté leur cotisation recevront 
une carte qui sera rigoureusement personnelle. 
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ART. 10. - La Commission d'organisation .fera nommer, à la ,première 
séance, le Bureau du Congrès _qui aura la direction des travaux. Ce Bureau se 
composera de : 

Un président ; 
8 vice-présidents ; 
1 secrétaire général 
I secrétaire g~néral adjoint ; 
6 secrétaires-sténographes 

1 trésorier. 

L'élection aura lieu à la majorité absolue, et au scrution secret, s'il e't 
réclamé. Au deuxième tour de scrutin, la majorité relative suffit. 

Le Bureau définitif sera installé après le dernier scrutin. 

AR't. II. - Le Président a la direction des débats .et la police des séances 
il donne et retire la parole, vise les comptes du trésorier. 

Le vote se fait à main levée, à moins que trois membres ne réclament le 
:>crutin par appel nominal des nations représentées au Congrès. Dans ce cas 
ie vot.e a lieu sur la présentation de la carte. · t 

La séance sera suspendue de fait durant quelques minutes pour permettre ·à. 
chaque nation de désigner celui de ses membres qui devra voter ·pour elle. 

Les nations comptant plus de 20 millions d'habitants auront droit à deux. 
voix, les autres nations auront droit à une voix. 

ART. 12. - Le secrétaire général est chargé de rédiger, avec la collaboration 
des autres secrétaires, les procès-verbaux des séances. 

AR't. 13. ~ Le trésorier encaisse toutes les recettes il effectue le payemen;t 
des dépenses après visa du président. 

ART. 14. - Les me~nbres du Congrès, et les délégués des administrations 
publiques et des gouvernements étrangers, peuvent seuls assister aux séances 
et aux visites ou exc'-trsions préparées par la. ·Commission d'organisation, pré-· 
senter des travaux et prendre part aux discussions. 

AR'r. 15. - La Commission d'organisation arrête le programme des ques-, 
ti ons à soumettre au Congrès,. reçoit les rapports et documents présentés par i 
les membres et statue définitivement sur l'admission ou le rej et de ces corn .. · 
munications. 

ART.' 16. - Aucun travail ne pourra être présenté en -séance ni servir 
point dt départ à une discussion si, avant le 1er juillet 1920, l'auteur n'en a com­
·rùuniqué le résumé ou les conclusions à la Commiqsion. d'organisation. 

AR'f. 17. - La langue ·française est la langue officielle du Congrès. Néan.., 
moins, chaque membre. pourra s'exprimer dans sa langue nationale ou en espe-. 
rantu. En ce cas, un des membres du Bureau sera chargé de résumer ses exP, li- i 
cations en franç,ais. 

ART. 18. - Les orateurs ne pourront parler plus de quinze minutes, ni 
!parler plus de deux fois dans la même séance sur le même suje.t,, à moins.que le:~ 
Congrès n'en décide autrement. . , ~ ·' 
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AR'l'. 19. - Les orateurs devront remettre au secrétaire général dans les 
vingt-quatre heures, un résumé de leurs discours pour la rédaction des procès~ 
verbaux, faute de quoi le texte rédigé par le secrétaire en tiendra lieu ou le 
titre seul sera mentionné. 

AR'r. 20. - Un compte rendu des travaux du Congrès sera publié par les 
soins de la Commission d'organisation, qui se réserve de fixer l'étendue des 
rapports ou communications à imprimer. 

AR'l'. 21. - Le Congrès, avant de se séparer, fixe'ra la date et le lieu du 
XIIIe Congrèc. 

ART. 22. - Le Bureau du Congrès statue en dernier ressort sur tout inci~ 
dent non prévu au Règlement. 

M. L~ PRÉSID~N'l'. - Le Comité international et le Congrès étant réguliè­
rement constitués, l'ordre du jour des sections va être immédiatement abordé. 

Mon rôle de président de séance est terminé. Désormais, ce fauteuil sera 
occupé par l'un des présidents des sections. Je cède ·la place au premier·· 
d'entre eux, mon ami Molina. (Vifs applaudissements.) 

La séance est levée à 9 .h. 35. 

Le sténographe 

LENGLÈT. 

SténogTaphe-Revisenr de la ChamhPe des Députés.. 
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CONGRES INTERNATION•AL DE STENOGRAPHIE 

Ire Section Hlstoi1-e et théorie 

] eudi 12 août 1920 

Présidence de M. HENRI MOI,INA (Italie). 

Vice-présidents MM. LrNAER (Belgique), ]AHN (Da:1emark), DltPOIN 
(France), FEIERABÈND et PÜN'I'ER (Suisse). 

Secrétai·res : MM. GRIFfON) HAVE'I''I'È1 LEROY (Rouen), MANGÈIS DÉ BouRGUEs­
DON (Séna.t), MÈSPOULÈDE (Périgueux), NAVARRE et THIÉBAUL'I'. 

La séance est ouverte à 9 h. 40. 

M. MoJ,INA, Président, en prenant possession du fauteuil de la présidence, 
prononce les paroles suivantes : 

Mesdames et Messieurs, à la ville irrédente de Strasbourg, j'apporte le salut 
d'une autre vi11e irrédente, Trieste avec ses meilleurs vœùx inspirés par les 
sentiments les plus pur!;>. (Appla·ttdissements.) 

Je vous demand~ la permission d'évoquer la mémoire de nos camarades 
Entrerios et Cortès, président et secrétaire général du XP Congrès international, 
disparus depuis, et qui ont laissé dans nos . cœurs et dans nos esprits tant de 
bons souvenirs. (N ou.veaux applaHdissetnents.) 

Jacques Cossard, curé de Dormans 

M. HAVE'!''I'E (France) présente une courte observation au sujet de Jacques 
Cossard, le premier inventeur de la sténographie française, que la Revue du 
Bttreau. représente comme ayant vécu à Dormans. Il était curé titulaire de · 
Dormans, mais il n'est pas prouvé qu'il y exerçât le sacerdoce. Il a vécu plu­
sieurs année8 à Paris, au Collège de La Marche. D'après des personnes versées 
dans les questions religieuses, il n'était pas nécessaire qu'il vécût à Dormans. 

M. DEPOIN (France). - Ce serait vrai pour un prieur, non pour un curé 
titulaire : les canons du Concile de Trente l'obligeaient à la résidence. 

M. NAVARRE (France). - De toute façon, ~1 était 'curé ,de Dormans et ie nom 
de Dormans est attaché à son histoire. 

M. NAVARRE (France), pour répondre à la demande d'un certain nombre 
de congressistes, rappelle qu'il est question d'élever un monument aux sténo­
graphes morts pour la ·défense du pays, soit sur le plateau du Soissonnais, soit 
sur le plateau de Dormans. 
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Phonétique et sténographie 

M. GRIFFON donne lecture du rapport suivant : 

L'écriture étant l'art de représenter la pensée par des caractères de conven­
tion, les divers graphismes utilisés par l'homme se classent en deux catégories : 

L'une, écriture idéographique, dont le travé est à !proprement dire une image 
.exprimant directement la pensée ; 

L'autre, l'écriture phonétique, qui est au contraire la figuration 'du langage, 
le langage étant l'expression sonore de la pensée. 

II n'est pas douteux que l'écriture idéographique, plus rudimentaire, soit la· 
:plus ancienne ; nous n'oserons pas trop parler ici de choses que nous ne con­
naissons pas, mais si nous en croyons les savants archéologues et paléogra­
.Phes, les hiéroglyphes des anciens Egyptiens qui furent d'abord une écriture 
:symbolique, une idéographie, se transformèrent par la suite et devinrent une 
, écriture phonétique. 

On peut se rendre assez exactement compte de la manière dont pouvait se 
. comprendre l'écriture idéographique en la comparant à ce que nous faisons par 
divertissement dans nos rébus. ·. 

Nous faisons un usage courant ~ sans nous · en douter, peut-être - de 
·récriture idé.ographique pour tout ce qui touche l'arithmétique et la numération. 

Tous nos signes arithmétiques, Phts, égal, lttttltipliê par, moins, ne sont pas 
. autre chose que des signes symboliques exprimant directement une idée de 
.Proportion. · 

Nos chiffres eux-mêmes, les· chiffres arabes ~ arabe est aussi le mot algè~ 
bre, qui nous vient sûrement ·de l'antique Chaldée, berceau des mathématiques ; 
no's chiffres- sont bien réellement des signes symboliques exprim~nt chacun ttne 
idée de quantités et les règles de la fotm~tiort d'es: nombres, qui donnent à ces:' 
signes une valeur différente suivant le· rang qu'ils occupetl't, font de la rrumé· 
ration une véritable écritttre idé'ographiqtte. 

Le chiffré 8 qui exprime une qt'fantité·, sans que son tracé ait aucun rapport 
. avec les éléments du mot qui la d:ésigne, se distingue donc nettement du mot · 
huit, exprimé par un ensemble de caractères figttrant une réunion de sons cor­
respondant à une parole du langage, expression de la même idée. 

Le mot, élément de l'écriture phonétique, se décompose lui-même en pho­
nèmes ou syllabes formées d'éléments correspundant aüx divers sons exprimés 
et comprenant, d'une part, les voyelles, d'autre part les consonnes ; les voyelles, 
phonèmes propres, ~mission naturelle .de la voix ; les consonnes, émission arti­
culêe, qui ne peuvent former un 'P·honème que 'Par r·rudjonction nécessaire 
·d'une voyelle ;. voyelles et consonnes· sont représentées par des caractères par~ 
ticuliers ou lettres dont l'cmsemble consütue l'alphabet. 

1/écriture phonéti(;fue étant la figttrClition: dm langage propre à chaque peuple, 
non seulement les caràctères ou lettfes de ralphabet sont variables, mais la .. 
valeur même du caractère n'est pas partout uniforme ; la lettre j par exemple 
a une valeur diffé.rente. dans l~s alphabets français,, anglais, espagnol, allemand, 
sa prononciation varia:nt d"urte la:mgue à l'autre. 

L'assemblage des lettres qui constituent l'écriture est soumis dans chaque 
langage à ml! ensemble de règles orthographiques subordonnées à des considé­
rations étymologiques ou simplement grammatiques -d.'où nous .savons que la 
fantaisie n'est pas toujours exclue, mais dont on peut dire alors qu'elle a 
l'e~cuse~ d'un usage ancestral et '"énérable. · 

Mais si les règles orthograpfuiques· sont variées, s.i la valeur des caractère~ 
n:est pas uniforme,. si le graphisme même diffère de l'alphabet grec à l'alpha­
bet latin, à l'alphabet anglais, à l'alphabet cyrillique, à l'alphabet germanique, 
-le principe de l'écriture phonétique est toujours le même. 
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. L'écriture phonétique, plus complète, plus simple est plus susceptt'bl 
l' , . t . d , 1 . d' . 1 ' e que . ecn u~c 1 e~grap 11que e;x.prune,r tontes • es nuances de 1la tpensée, puisqu'elde 
est la figuratton exacte de la par~le ~a~. laquelle s'exprime cette pensée ; si 
elle a pu pendant longtemps suppleer a lmsuffisance de la transmission 0,rale,. 
elle est cependant· d'un tracé forcément lent, et l'homme cultivé a éprouvé dès 
les te.mps les plu,s recu~és, 1~ besoin d';me écriture abrégée lui permettant de 
recue!lhr la pensee ausst rapidement qu elle peut être exprimée. 

De ce besoin d'une écriture rapide est née la sténographie. 
11 es~ permis d'affirmer qu'au premier stade de son évolution, l'abréviation 

.de l'écntur~ phonétique a consisté à l'élimination tdes é'l,éments étymologiques 
et grammaticaux en ne conservant des mots que les éléments strictement pro­
pres aux sons . 

. En faisant abstraction de .la nature: des ,procédés !plus ou moins empiriques. 
qm ont pu permettre ·d'abréger 1e tmcé .de 'l'écriture, ,le fait mêll11e de 1conserver 
pour l'écriture abrégée le graphisme de l'écriture ordinaire a toujours été un 
obstacle à la réalisation de la condition d'extrême rapidité qu'il était nécessaire 
d'obtenir. · 

I~ ~~t, pe,r mis ~e s'étonner que, de nos jours encore, on puisse croire à la· 
poss1b1hte d aboutn· par ce moyen à un résultat satisfaisant. 

Après l'écritl!re abt'é~ée, à laquelle nous pouvons donner le nom générique 
de bracl~ygrap•h1e, on v01t apparaître au deuxième stade la tach_vgraph-ie} écri­
ture raptde, dans laquelle tous les éléments phonétiques des mots sont repro­
duits au moyen d'un graphisme simplifié, considérablement plus rapide et 
plus lisible que celui de l'écriture abrégée . 

Il a fallu, pour cela, substituer aux caractères 'Cle l'écriture usuelle, aux: 
.lettres alphabétiques ordinaires, un graphisme spécialement adapté aux besoins 
et résolvant les deux .difficultés en qu0i se résume le problème . : obtenir le 
maximum de concision, en conservant le maximum de précision. 

Tous ceux qui ont abordé le difficile problème de la reproduction de la 
parole savent que pour Y. parvenir d'une façon parfaite, il est nécessaire 
d'avoir à sa disposition un système graphique excessivement condensé, lequel 
est obtenu par diverses combinaisons abréviatives greffées d'une façon plus obt 
moins ingénieuse sur le grapthisme sim'Plifié : en cella consiste !le troisième 
stade, la Yéritable sténograph-ie. 

Tous les systèmes sténographiques dignes de ce nom, en usage dans les 
divers pays du monde, sont basés snr ces principes. Le choix des signes, le jeu 
des règles abréviatives, sont variables à l'infini, mais les bases fondamentales 
sont les mêmes : graphisme simplifié exprimant positivement ou négative·ment 
les phonèmes, ou élémen~s phonétiques des mots. 

Tous les systèmes se rattachent donc essentiellement à l'écriture pho­
nétique ; aucun d'eux ne peüt, ·par conséquent, se 1prévaOoir ·d'une exclusivité 
à ce titre. 

1viais on peut affirmer, sans uainte de se tromper, que 1a sténogr·a~phie étant 
perfectible, comme ·toutes les œuvres humaines, ellie ne ·peut •l'être toutefois que 
dans le sens de son évolution naturelle, c'est-à-dire vers un quatrième stade. s'il 
est possible de le trouver, mais non par un retour aux rudiments, ce qui serait 
une régression et non un progrès. (Appla1tdissements.) 

M. Es'rouP (France) fait au tableau, une démonstration sur ce sujet : A 
quel point de shnpUf-ication un S}'stème graPhique doit-il parve11i1· pour pouvoir 
suivre la parole ? Au point de vue du temps, ce n'est pas l'amplitude des 
mouvements qui est importante, mais le nombre des changements de direction. 
Traits ou points, en une minute, .le maximum possible est de 400, soit Soo 
changements 'de direction. 
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Dans les systèmes français de sténographie, à peu près invariablement, il y a 
pour 100 mots, 360 changements de direction. Théoriquement, on PDUrrait don~ 
arriver à écrire, en. sténographie, 220 à 230 mots par minute, en français. 

l1 serait intéressant de vérifier ces indications. Si elles sont exactes, on 
peut en déduire cette proposition, qu'un système sténographique comportant 
pour 100 mots, 200 changements de ~direction, au 11ieu de 36o, et permettant; 
par conséquent, de sténographier 400 mots à la minute, serait inutile. Il est 
souhaitable qu'au prochain Congrès international, des communications soient 
faites sur cette question par des collègues de divers pays. (Applattdissements.) 

M. MoRF' (Suisse). - Les communications que nous venons d'entendrè 
offrent un vif intérêt, au polnt de vue sdenti:fique. Le ·pUiblic - c'est gra-ve - et 
les autorités - c'est plus grave encore - peuvent se laisser tromper par des 
gens qui affirment pouvoir sténographier 5.00 mots à la minute. 

Il conviendrait d'étudier cette question, avec l'esprit de précision qu'ont 
montré MM. Griffon et Estoup, et de l'étudier de façon suivie pour chaque 
système sténographique. La communication des résultats obtenus serait d'inté­

. rêt primordial pour les Congrès internationaux de sténographie. (Approba­
tion.) 

M. NAVARRE (France). - Au sujet du maximum de vitesse réalisable, 
demande qu'une déclaration officielle de ce Congrès puisse, reproduite par 
presse française et étrangère, éclairer le public. 

Le Congrès national de Nancy vient de reprendre, à ce sujet, la déclaration 
formulée pa.r nos confrères des Etats-Unis. Il faudrait une motion de même 
inspiration, mais plus concise, afin d'obtenir plus facilement l'hospitalité d'un 
certain nombre de grands journaux. Il est impossible de laisser se répandre. 
dans le grand public cette idée qu'en huit ou quinze jours, on peut former un 
sténographe. 

M. LÈ PRÉSIDEN'l'. - Il faut évidemment une note courte et simple, pour 
que les journaux politiques puissent la publier et qu'elle soit comprise par ceux 
qui ne sont pas sténographes. · 

M. DEPOIN lFrance). - La déclaration américaine reprise à Nancy est 
claire, mais il faudrait la condenser en quelques lignes. 

M. DEPOIN explique la genèse d'un système dénommé « brévigraphie >>, a11 
sujet duqu~l la presse française a publié des réclames outrancières et dont 
l'idée première appartient à un professeur de sténographie de Bordeaux, 
nommé Delmas. 

(Le Congrès a1dopte, en prindp•e, ,Ja iprOJposition de M. Navarre, tendant' 
au vote d'une déclaration destinée au grand public, et prie M. Navarre .de pré­
senter ultérieurement une rédaction, après s'être concerté avec un certain nom-. 
bre ·de congressistes.) 

· La sténographie pendant la guerre 
l 

Au nom de Ivi. WALPOLE (Grande-Bretagne), :M. TmÉBAUL'l' (France), 
dépose un rapport sur l'histoire de la sténographie pendant la guerre et un 
rapport de lVI. Burrows dont itl se propose de communiquer ultérieure­
ment la traduction au Congrès. 

La séance est levée à 10 h. 45. 
Le Sténographe : 

LENGLE'l'. 
Stènog-eapht>-R.eYiseur de ln Chamhre (les Députés. 
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De11.rièmc Section Euseignement 

Jeudi, 12 aoùt 1920 

Prdsidence de NI. Hubert Br11ck (Luxembourg) 

Vice-Présidents: MM. PulGJANÉ (Espagne). 
Es'l'ouP (France). 
ELF'NER ERIK (Suède). 
WmEMANN (Suisse). 

Secrétaùes: Mme BOELL (Marseille). 
MM. D~LGUEIL (Alger). 

• DoJ\IY (Bordeaux). 
Ducuux (Montpellier). 
EBER père {Strasbourg). 

·FLEURY, 
Mme HAVÈ'l''l'E, 
'M. SÉGAS (Agen). 

La séance est ouverte à IO h. 50 

En prenànt possession. du fauteuil de la présidence, M. HuBER'r BRUCK 
félicite M. Georges-Buisson d'avoir eu l'idée délicate et patriotique de réunir 
ce Congrès dans .la capitale de l'Alsace-Lorraine redevenue française, et il 
ajoute : · 

J'ai l'honneur 'd'être le délégué d'un petit pays qui, à différentes reprises, 
fit partie de la France et qui lui doit, pour une bonne part, sa ·législation et 
ses institutions. C'est aussi au génie français que le Luxembourg doit sa 
sténographie, enseignée depuis un grand nombre d'années dans les établisse­
ments d'instruction de l'Etat et dans des cours post-scolaires. 

Il Y' a onze ans, j'ai eu l'honneur d'etre délégué par mon gouvernement 
pour représenter le Luxembourg au Congrès de sténographie de Rouen, pré­
sidé par M. Georges-Buisson, et je n'ai pas oublié l'accueil ·de mes confrères 
français, 'à qui j'exprimai la gratitude de mes compatriotes enYers la France 
pour les bienfaits dont ils lui sont redevables. La victoire des Alliés a rendu 
au !Luxembourg, jusqu'alors enchaîné économiquement à une autre puissance 
voisine, la liberté et lui permet d'orienter ses destin~es conformément à sQn 
libre choix, vers la France et la Belgique. 

Délivrés de toute entrave, c'est avec joie que nous participerons désormais 
à la culture française. (Vifs applaud-issements.) 

M. EsTOUP (France) reprend, eti se plaçant au point de vue spécial de 
l'enseignement, la question, précédemment envisagée pa.r le 'Congrès, des sys­
tèmes présentés au public comme pouvant procurer en quelques jours le résul-
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tat que la véritable sténographie n'atteint qu'après un assez long temps d'ap­
prentissage. Etant donné un système d'écriture quelconq~e et quel que soit ae 
degré de rapidité qu~œ permet, ce degré' de rapidité ne peuf être réalisé que 
grâce à l'automatisme. Connaître certains signes graphiques, ce n'est pas encore 
.être capable de les tracer rapidement. Et c'est précisément ce qu'ignorent ceux 

NI. HUBERT BRUCK 

Inspecteur des Cours officiels de sténographie 
dans le Grand-Duché de Luxembourg 

.qnin'ont pas l"expérienœ cre la sténographie. La déclaration du Congrès devàüil 
mentionner égaiement ce fait. (Appl'atui'issements.) 

Demande d'enquête sur l'enseignement d.e la sténographie 

M. MoRF (Suisse) demande qu'une enquête soit instituée, d(}ns les di:ffé· 
rents pays qui' pa,rticipent au Cbng.rès sur 1: enseignem;nt ~·e 1~ sténograp?ie 
et sur le développement qu'il a attemt aux d1vers degres pnmatre, seconda1r~, 
univ;ersitaire au point de vue commercial ou autre. Par exemple, dans le 
canton de Vaud, la sténographie est enseignée officiellement, elle fait partie 
de renseignement commercial secondaire. Il y a un diplôme officiel de sténo-: 
_graphe-dactylographe. 
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Pour les maîtres appelés à donner cet enseignement, l'élément essentiel est 
la culture générale, puis viennent les connaissances techniques, connaissance 
du système sténographique et des autres systèmes. La vitesse n'intervient qu'en 
troisième ligne. Un enseignement de l'histoire de la sténographie 
sera probablement organisé prochainement à l'école des hautes études com­
merciales de l'Université de Lausanne. Nous aurons ainsi des maîtres capables 
,de comprendre et de discut~r les conceptions des divers systèmes. 

Il serait important d'être renseigné sur l'état de l'enseignement sténogra­
phique dans les divers pays. Un progrès réalisé dans une Université est plus 
vite et plus aisément réalisé, ensuite, dans d'autres Universités. 

Je souhaite donc une sorte d'enquête permanente qpi nous mettrait en 
mesure d'être complètemel).t renseignés sur le mouvement sténographique 
dans les divers pays, au point de vue de l'enseignement. 

M. NAVARRlt (France). - La proposition de M. Mo.rf est extrêmement 
intéressante et aura l'adhésion de tous les membres elu Congrès. Elle pourrait 
être formulée clans les termes que voici : 

<< Le Congrès émet le veen qu~une enquête générale sur l'enseignement 
de la sténographie soit faite clans chaque pays, que les Comités nationaux 
soient officiellement accrédités auprès des gouvernements intéressés pour faire 
cette enquête, qui sera centralisée par le bureau elu Comité international de 
sténographie. )) 

M. DEPOIN (France). - Il y a un précédent : en 1899, le ministre de l'Ins­
truction publique avait autorisé une enquête ana.logue dans le monde entier 
et le ministre elu Commerce avait accordé la franchise postale. Les réponses 
ont été présentées au Congrès international de I9QO. Le moment serait venu 
de renouveler cette enquête. Je m'associe à la proposition qui nous est faite. 

M. HAVÈ'l"i'È (France).- En France, un fonctionnaire du ministère de l'Ins­
truction publique ayant estimé qu'il serait utile d'unifier l'enseignement prépa­
ratoire au professorat de la sténographie et de la dactylographie, les divers 
systèmes ont formé une Commission, qui m'a fait l'honneur de me désigner 
pour présider à ses travaux, et dont M. Maugeis a été le rapporteur. 

Cette Commission a beaucoup travaillé. Ses rapports et résolutions ont 
été transmis au ministre de 1l'Instruction publlique et publiés dans ·la presse 
sténograJphique française. Nous espérons qu'il y sera ·donné suite. Le Congrès 
pourrait les faire sien et leur donner son appui. 

M. DÈPOIN (France). - Le vœu qu'il s'agit d'émettre doit avoir un carac­
tère essentiellement international. Le but à atteindre est que, dans chaque 
Etat, la formation des maîtres soit entourée de garanties sérieuses et que les 
diplômes prennent ainsi une valeur certaine. Il en est ainsi en Luxembourg. 

M. HAVÉ'l"l'E (France). - Le vœu que nous émettons doit en effet avoir une 
portée internationale. La documentation que j'apporte ne fait que montrer la 
nécessité de le réaliser clans chaque pays. 

M. NAVARRt (France). - Les rapports de la Commission d'études ont 
été officiellement reçus et approuvés par le ministère de l'Instruction publique 
français. 

M. HENRI l\tloLINA (Italie). - L'enquête me paraît devoir être limitée à 
l'enseignement de la sténographie, à l'exclusion de la clactylog\·aphie. Il y 
aurait lieu de la renouveler ch1que année et d'en publier, au moins de façon 
résumée, les résultats, sous la forme d'une statistique annuellle. (Ap proba tian.) 

M. NAVARRE (France). - Nous nous associons à la demande de M. Molina. 

M. EsTOUP (France). - Mais qui fera cette enquête? 
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M. HENRI MoLINA (Italie). - Le Comité international comprend des repré­
sentants de toutes les nations intéressées. 

M. EstouP (France). - Oui, mais n'éprouveront-ils pas des difficultés à 
réunir cette documentation ? Il faut aussi connaître l'enseignement privé, qui 
est très important. Ne faudrait-il pas rédiger un questionnaire ? 
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Tous les congressistes avaient été invités au banquet qui eut lieu le jeudi, 
M. DEPOIN (France). - La Commission, présidée par Ï\1. Havette, pourrait I2 août, à 12 h. 30, dans la plus vaste et la plus belle des salles du Palais des 

dresser un questionnaire. -Fêtes, ceUe-là même où furent reçus, au lendèmain de l'armistice, M·M. Poincaré 

M. Es'l'OUP (France). Mais la question ne sera résolue que u 1 'et Clemenceau. 
po r a : Au moment . où les convives allaient passer dans la salle du banquet pour 

se mettre à table, Mnes ·Germaine et Yvonne Wanner, toutes les deux sténo-
France. 

M. NAVARRE (France). - Chaque Comité national pourrait intervenb-; 
auprès de son gouvernement. 

M. HENRI MoLINA (Italie). - L'établissement. de statistiques est chose 
délicate. Il faudrait que' le Comité international formulât des règles précises. 

M. Esl'OUP (France). - Nous pourrions notpmer immédiatement une petite 
Commission de trois ou quatre membres : MM. Mdlina, Morf, Havette, par 
exemple. 

M. f!AVE'I'TE (France). ~ Je demande que MM. Griffon et Estoup y soient 
adjoints. 

M. LINAER (Belgique).- Il ne faut pas se borner à envisager l'enseignement 
d'un système de sténographie, mais considérer comme un adjuvant indispen­
sable l'enseignement de toutes les connaissarrtés que doit posséder le sténo.1 
graphe commercial ou professionneL C'est dans ce sens que s'oriente l'action 
de la Chambre des sténographes de Belgique. 

M. NAVARRE (France).'- Pour le moment, il s'agirait seulement de savoir 
oü on en est : ce serait l'objet de l'enquête. 

M. HAvEt'tÉ (France). - La proposition de M. Morf n'était-elle p~s plcls 
large ? 

M. MoRE' (Suisse). - Quand nous connaîtrons la situation, les effets nous 
étant révélés, nous rechercherons les causes et nous étendrons notre étude. 
Nous arriverons ainsi à ce que demande M. Linaer. 

:Mlles GERMAINE el YVONNE WANNER 

graphes à la sous-préfecture de Strasbourg-Campagne, apparurent dans leurs 
magnifiques costumes alsaciens qu'elles portaient à ravir. M. LE PRÉSIDEN'l'. - Je mets aux voix le vœu proposé par M. Navarre. 

(Le vœu, mis aux voix, est adopté.) Depuis un an déjà, notre président Georges-Buisson réservait cette sur­
rl.J. ... prise aux congressistes et, comme i1l n'en avait ~dit mot ·à personne, on ,crut 

I?rogra me en apercevant les deux sœurs qu'elles se trompaient de salle. :Mais l\,Ime Georges­
Buisson, qui les attendait, fit les présentations. Aussitôt les applaudissements 
crépitèrent auxquels se mêlèrent les cris de : Vive l'Alsace ! 

Sur la proposition de M. Estoup, sont désignés pour rédiger un 
d'enquête à soumettre au Comité international : 

MM. HAvEt'l'E (France) 
MoRF (Suisse) ; 
MoLINA (Italie) ; 
LINAER (Belgique) 
ELFN~R (Suède) ; 
BRuCK (Luxembourg) ; 
HJoRt (Danemark) ; 
Pu~GJANÉ PoNs ~Espagne). 

La séance est levée à II h. 45. 
Le sténographe : 

LENGLEt, 
Sténog-raphe-ReYiseur de la Chambre des Députés. 

L'un des délégués belges, M. Vuylsteke, demanda en pleurant à ces demoi­
selles l'autorisation de les embrasser, au nom de tous ses collègues étrangers. 
L'émotion fut considérable et bien des larmes coulèrent dans cette minute inou­
bliable. 

M. Georges-Buisson fut vi\·ement fé-licité pour son heureuse initiative. 

M 11
e' Wanner prirent place à la table d'honneur que présidait M. Cacaud, 

secrétaire général du Commissariat général de la République. 

: Le menu, tiré sur papier de luxe, reproduisait une jolie vue de Strasbourg, 
différente de celle qui figurait sur le joli menu du déjeuner offert à M. le 
Ministre du Travail. 
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Discours de M. Georges-Buisson 

Président à11 C"ongrès 

MoNsiEUR LE SEcRÉTAIRE GÉNÉRAL, 
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, Très sincè:ement je v~us r~mercie d'être venu présider ce banquet. H 
n est pas be.som de vous d1re qm nous sommes, ce que nous avons déjà fa.it 
ce que .nous voulons faire encore. Vous ne l'ignorez pas, ·puisque vous nou;. 
avez falt l'honneur avant-hier d'assister à l'ouverture de notre Corirrrès. 

, Un, $_iscours, est donc i.nutile p~ur ces ?eux raisons : d'abord"" parce qu'il 
rn a ete donne de prenare plusieurs f01s la parole durant ces dernières 
4~ I:eure~ ~t, que j'exposerais ainsi mes auditeurs • d'avant-hier, d'hier et 
d auJourd hm a ne rencon.trer sur mes lèvres que des çhoses déjà dites, ensuite 
parce que les sténpgraphes ·doivent donner le .bon exemple, en ne parlant 
pas longtemps. (Rires.) · 

C'est pourquoi je me bornerai à des .remerciements et à un toast. 
] e remerci~ .tou~ ·.nos invités· dont vous me permettrez de citer quelques­

uns : M. Sus1m, d1recteur du cabinet de M. le Commissaire général de la 
République ; M. Juillard, ·préfet du Bas-Rhin, qui apprécie beaucoup la. stén·o­
graphie, mais qui parle un peu trop vite, j'en sais quelque chose pour avoir 
eu souvent l'occasion de le sténographier avant ·son arrivée en Alsace · 
M. Blaisot, sous-préfet de Strasbourg..:Campagne, un autre ami de la sténo~ 
graphie et des sténographes : l'aimable chef ··de caJbinet du maire •de Stras­
bourg, l'organisateur de .la ·oharmante et cor·dia,le r&ception à l'Hôteil 
de Strasbourg, l'organisateur de la charmante et cordiale réception à l'Hôtel 
de Ville qui restera pour nous un ineffaçable souvenir; M. Louis Marint 
député de Meurthe-et-Moselle, .dont l'intéressante et éloquente conférence à 
l'ouverture du Congrès a pu vous mcmtrer qu'il parlait très vite, encore plus 
vite que M. le préfet ] uillard, je vous l'affirme, car ce parlementaire qui est 
à un si haut degré, l'ami de la sténographie, est cependant la terreur des sté~ 
nographes ... qui ont à le sténographier. (Rires et applaudîsse·ments.) 

Les dames congressistes me permettront de les remercier toutes dans la 
personne de deux sténographes strasbourgeoises, M 11

"s Germaine et Yvonne 
Wanner, qui, sur ma demande, ·ont bien voulu revêtir le joli costume alsa­
cien si popularisé par l'image qu'il est connu ·du monde enti.er, et [es cos­
tumes de nos deux collègues sont de véritables costumes alsaciens, 
des costumes authentiques, dans la famille depuis plus de I 50 ans 
et qui, après avoir été serrés au fond d'une annoire durant près d'tm 
demi-siècle, en sont seulement ressortis le 22 novembre 1918, pour fêter l'e~­
trée dans la ville des soldats du général GCiuraud. (Vifs aPPla11dissements dpé­
tés.) 

Je remercie nos collègues étrangers que: suivant la tradition des Congrès 
internationaux, j'appelle par ordre alphabétique des nations représentées dans 
cette sali~, nos collègues de la Belgique, elu Danemark, de l'Espagne, de Ja 
Grande-Bretagne, du Luxembourg, de l'Italie, de la Suède et de la Suisse. 
(A p plaudissemet~ts.) 

Nos collègues français se trouveront remerciés quand j'aurai cité les noms 
des présidents des trois grandes fédérations : Estoup, Depoin et Hautefeuille, 
auxquels je vous demanderai d'ajouter ceux de De~gueil, depuis près de 
quinze jours mon vaillant lieutenant dans cette organisation.,. (Vifs applmtàis­
sements) ... , Charles Eber, Paul Eber et Stouls qui, par leurs renseignements, 
toujour_s donnés avec une bonne grâce parfaite, ont aidé à l'organisation de 
ce Congrès. Vous avez vu hier quel intéressant et obligeant chef d'excursion 
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est Paul Eber ,· vous "ous d · ' ' en ren rez encore nueux compte dem:liri. (Applau-
dissements.) 

s~ je remerci~ en dernier lieu la presse, si je l'ai gardée pour la fin c'est 
que )e llll apparhen~ encore un peu, étant le président honoraire du Sy~d· t 
de la pr~sse républicaine périodique de Paris que j'ai présidé effecti IC\ 
durant d;x-neuf ans. (N ouveau.-r- applaudissements.) vemen 

. Je ~~1s a~x dames si nombreuses dans cette salle dont elles sont le charme 
et la. J~l~; a tous no~ c~llègues étrangers, à mes camarades de la presse à 
n?s ,mv1tes et en partl.cuher à M. Cacaud, secrétaire général du Commissa;iat 
~ene:al de la ~:~ubhque , auquel fai le plaisir de remettre, de la pa;rt de 
1 Umon ~e~ socœtes de stenographte de France sa plaquette comme souvenir 
de sa presidence de ce banquet. (Vifs applaudissements.) 

Discours de M. Cacaud 

Secrétaire général dtt Commissariat général de la République 

NI:~tsDAl\n~s, MEssu;uRs, 

Ce.lui à q~i vous ,avez bien voulu confier la présidence de votre banquet 
voul:u~ se presenter a vou.s en g~an~e humilité, car il ne se sentait point de 
qua}Ite pour cet hor:neu~; ~1 l!e salt nen de la sténographie et il n'a, de sa vie, 
tape. st:r une m.ach1?e a ecnre. Ce. sont là deux ~rosses ignorances dont il 
tenait a, yous ~at~e 1 aveu ~?ut de ;mte, dans la pensee qu'il est toujours moins 
grave cl etre smcere que d etre presomptueux. 

. Mais voici qu~ vous m'attribuez votre magnifique médaille de la sténoara­
phle, et c,ette. déhca~e attenti~n jointe à celle dont vous m'avez entouré"" me 
met ~out a fait en ?eroute et Je ne sais plus quelle formule trouver pour vous 
expnmer la confuswn de mon incompétence. 
. Peut-être .ce~enclant m:attirerai-je ·un peu d'indulgence de votre part quand 
Je vous aura1 ~1t 7t exphqué que si je ne sais rien de la sténographie ou de 
1~ dacty~lo~raphte, )'en t;se. beaucoup dans la pratique quotidienne de ma fonc­
tion. Je f~1s peut-et~e ams1 de la sténographie sans le savoir. (Rires.) 

c:est ~,mon ,arnvée à Paris, il y a. ':ne dizaine d'années, que j'ai reconnu 
la necessite. de ~usage co~rant .et quot1d1en de la sténographie combinée avec 
la clac~yl~graph1e, pour 1 exercice de la fonction publique. Je venais d'être 
nomme d1recteur cl.es travaux de Paris. Cha;que jour je devais mettre sur pied 
de.s rap.J?ort? parfois f?rt longs sm les affaires complexes dont j'avais le con­
tr~le. VIte Je n:e rend1s compte de l'impossibilité matérielle de les écrire moi­
meme .. , Il f~~la;t aller. plus rapidement, gagner du temps. Et tout naturelle­
m~nt J eus .l1dee de d1cter mes rapports, lesquels par l'emploi simultané de la 
st:no.graph1e e~ cl; la dact.ylographie, se trouvaient écrits à peu près au moment 
~e1~7 .ou la d1ctee p:e~a~t fin. Quelques ~o~rections pour faire disparaître les 
repetlho~s .~e mo.ts, mev:tables .dans la dtch~n, ou encore les expressions qui 
passent a 1 elocutwn, mats ne suffisent plus a la lecture et le document était 
~~êt. pour .l'expédition final~. Résultats : un gain de temps de 50 ojo sur 
1 e~rtture .dtrecte, et, un ~~m~re effort, l'économie de cette fatigue que con­
natssent b1en tous ceux qm ecnvent longtemps sous la tension de l'activité céré­
brale. Depuis je n~ai jamais cessé de recourir à un système dont j'avais effec­
tivement reconnu l'utilité. (Applaud·issemmts.). 



1 
1 

Jeu di) 12 août 1920 1 Jeudi. 12 avût 1920. 

1 
Banquet ·- 98- -99- Ba11quet 

Dans cette pratique de la sténographie, je n'ai fait qu'une observation 1 
essentielle. ] e tiens à la joindre à celles qui ont été livrées à vos méditations 1 
par votre prési.dent, M. Geor·ges-Duisson, a'vec sa remarquable compétence ! 
parM. le député Marin dans son éblouissante conférence, et par M. le Ministr~J 
d'u Travail lui-même, dans son beau discours d'ouverture du Congrès. '1 

To~s vous ont dit que pour être vraiment apte à faire de la sténographi~ f 
.il faut d'abord posséder une solide instruction générale. C'est une vérité fon~ j 
damentale. ' j 

Permettez-moi d'aller plus loin, et de vous dire que dans les cas difficiles l 

Discours de M. Vuylsteke 

Délégué officiel 

Directeur du service sté11ographique de la Chambre des Représental!ts 

de Belgique 

MltSDA:\lES, MESSIÈURSJ 
~cela: ne suffira pas encore. Quand il s'agit de « prendre >> une élocution trè~1 
spécialisée, avec un vocabulaire particulier à l'exposé de certaines idées, de) 
certaines doctrines, ou de certains systèmes, comportant quelque conteùtio11 ; 

intellectuelle, il faut que le sténographe ait plus qu'une culture générale, ill Je vous apport~ le salut cordial de la Belgique, qui est et le sera toujours 
faut qu'il ait un peu de la culture spéciale de celui dont il doit fixer la pensée,j la fidèle alliée de la France. (Applaudissements répétés.) 
Personnellement, j'ai toujours constaté que je n'obtiens de bons résultats que! Au nom de la délégation belge, je prie MM. le;; organisateurs du Congrès 
quand le sténographe à qui j'ai recours est devenu mon collaborateur habi-' de recevoir ici l'expression de notre gratitude pour l'accueil si aimable et si 
tuel, quand il s'est accout'umé à mon langage et pour ainsi dire à ma manière~ bienveillant qui nous a été réservé au cours de ces réunions si parfaitement, 
de penser et de m'exprimer. (Nouveaux applaudisseme1tts.) si savamment organisées. 

Mais je m'excuse auprès de vous d'une digression qui n'est pas mon rôle.t Ce fut une heureuse idée Monsieur le président Georges-Buisson, d'a,·oir 
]'ai hâte de l'abandonner pour vous dire combien nous avons été heureux~ choisi, comme lieu de réunio~ de ce XII" Congrès international, la belle ville 
d'àocuei,llir à Strasbourg votre Congrès. Nous savons gré tout particuŒière-1 de Strasbourg, et ce fut une double joie pour nous, Belges, qui pendant, quatre 
ment de leur visite à messieurs les congressistes venus de l'étranger, et parfois 1 ans avons dû subir la domination qui pesa sur ce beau pays durant pres d'un 
de si loin. J'ose penser qu'ils ont cédé non seulement à l'inspiration de leud demi-siècle, de pouvoir venir nous réjouir avec vous de sa 1ibération défini-
profession, mais encore au désir - dont nous nous réjouissons profondémentf tive. (Vifs applaudissements.) . 
- de connaître cette terre d'Alsace ct -de Lorraine ·dont Jle retour à 1la France] 

" Oui ce fut une heureuse idée de nous avoir réunis en cette terre samte 
porte témoignage de la victoire du droit, de la justice, et de la liberté dans lei d'Alsa;e ... (Noztveat~tx applaudissements), nous permettant ainsi d'admire~· 
monde. (Vifs applaudissements.) J et de saluer parmi. nous ce vieux costume national. si gracieusement porte, 

A vous toute.s, Mesdames, à vous tous, Messieurs, j'offre l'expression def emblème et sympoble de la ténacité et de la fidélité indéfectible_s à la mè~e 
ma reconnaissance pour votre technique dont j'apprécie à la fois, et l'utilitél patrie. (App!audissem.ents.) Que ces demois~lles permettent que ~e les ,consl­
et le caractère esthétique. La vitesse n'est pas seulement une commodité, elle J dère ici comme la personnification de leur chere Alsace et que Je depose a leurs 
est un art. Il est élégant de fixer la~ parole en des traits de telle sorte que la 1 · ) 

" pieds l'hommage ému de la Belgique. (Vifs a'pplaud1ssements. main suive la pensée. 1 . , 
1 

, 
1 

t 1 , · 
En vérité vous faites mentir le poète et son apostrophe célèbre : Sunt verbal Je lève mon verre, Mesdames et Messieurs, a a sante ce no _re c 1er p_resi-

'/ 'l ll.r • • 1 L 1 't d'' ' ~ dent, M. Georg·es-Buisson, à l'avenir de l'Alsace et. de sa mag111fique capitale, et voces) prœtacaque 111 1/1 ! l'v.lals non, mats non . a para e e u 1ee n esq ) 
· 1 · Ell 1'' 11 ' · l'' 11 · · ~ a' la France et à ses 2:lorieuses destinées. (Applau·dzssements. point. un vam )ru1t. e est eterne e ·poesie et eterne e mus1que s1 pro-1 ~ 

fondément ressentie au cœur humain. Reconnaissance est .due à la sténogra- e 
phie qui la saisit dans l'espace et la fixe pour durer et pmu !léjouir ceux quîJ 
ne .l'ont pas entendue. (Applaudissements.) .·1 

Nous sommes et nous restons les lointains, mais fidèles descendants de j 
ces };'elJples de l'Attique qui admiraient tant l'éloquence et qui déjà - diq 
l'histoire - pratiquaient la sténographie. . . î 

Discours de M. Hjort 

Sténographe dzt Parlement de Danemark 

MoNsrtuR LE PRÉSIDEN'l', MESDAi\IIO:s, MEssrEuRs, 

A cette heure j'aime à les imaginer à l'ombre tiède et parfumée des lau- j 
riers roses du . Céphise, près d'une fontaine aux marbres clairs, dont l'ar-.j 
chitecture arrondie accueillait si bien la voix des orateurs, . cependant quel 
près d'eux quelques canéphores aux lignes pures, fixaient, d'un stylet aigu, 1 
sur les fines tablettes de cire, la parole enchant~resse. (Vifs ap Plaz~dissetn~1~ts.)1 

Nous n'avons, hélas, dans le dur accomplissement du travatl quottdten, 1 Qu'il me soit permis d'exprimer, at~ non: d.e. m~s col~ègues suédois et en 
ni les mar-bres de Paros, ni les lauriers rosr.s ·du Céphise. Ivlessieurs 1es l notre nom, notre vive gratitt11de pour 1 hosp'tta.Jlte st gracieuse. que .vous nous 
sténographes parlementaires ne 1111e démentiront •pas !... Mais du moins 1la sténo:..! a vez réservée au cours de ce Congrès. 
graphie gar.de-t-elle toujours J'attrait du charme féminin puisque son agiaité estj Depuis des générations, nous, Danois, nous avons pour la Fra~1ce _une sym­
aisée aux doigts de~ dames. l pathie profQnde. (Applaudissements.) Après cinquan~e ans A de ~omma~ton. étran-

J\ussi, est-ce aux dames, venues si gracieuses et si nombreuses à ce Con-j gère, l'Alsace-Lorraine fait retour à la mère _patne, grace a, la :v1ct01re d~s 
grès que je veux d:abord adresser m?n hommage, avant de _lever mon verre l Français et de ses ~lliés. ,CN ouveaux a._Pplau~·tsseJ:tents.) A~res ct_nqu_ante-st;x 
en ·votre honneur, a vous tous, Messieurs, et en vous conviant de porter la! ans de domination etrangere, le Slesv1g, grace a cette metne vtctoire, fait 
santé de M. le Président de la Ré~ublique. (Appla·udisse.ments.) retour à mon pays. (Vifs applarudissemc/lts.) 
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Je n'ai qu'à vous rappeler ce fait pour vo.u~ faire. c;m~prendre avec quelle 
émotion, avec quelle angoisse nous avons smv1 les vtctssttude~ . de. l.a, gue: re. 
La guerre est finie, le travail de la paix vient de repn;ndre. J at vtstte Re1~s 
et les champs de bataille de l'Aisne, j'ai vu les dévastatwns .de la .~u.erre. Mats 
j'ai vu aussi les efforts admirables de la France dans la patx et, J.a; co~fiance 
qu'elle saura, par son travail pacifique, obtenir toute la pros pente quelle a 
héroïquement méritée. (Vifs œppla.udissements.) 

M. WALPOLE (Angleterre) dit, en anglais, qu'il a assisté à beaucoup 
de Congrès internationaux de sténographie et affir,me,, sa?'s, crai~te d'~tre 
démenti par ses collègue? étran~ers, qu'a~cut;- Congres. na ete auss1 a.dmtra­
blement organisé et .aussl parfa1tement reusst. que cdut ~e St~a~bourg. !out 
l'honneur en revient au président Georges-Bmsson dont 1 autonte est auJour­
d'hui considérable et il porte sa santé. (Vifs a.ppla.u•d-issements;) 

M. MoLIN'A (Italie) indique,. dans sa belle ~t. harm~nieuse lang~e,,, qu'il 
lui paraît tout à fait inutile de rappeler. ses se.nbments bten com;us a 1 egar.d 
de la France et des sténographes françats; Mats, ,c?mme ses colle~ues anglàts 
et belge, il tient lui aussi à porter la sante du prestdent du Congres. !,_Applau-

dissements.) · · p 'd d 1 c ·t' « E superfiuo, p'oi, tributare lodi aH' impareggtalbt•l.e :est1 ente · e ?nH e 
international, acclamato Presidente del . Congresso,. t.l stg: Geo.rg~s-~msson, 
che organizzo con grande tatto et con tmmense sptnto dt sacnficw tl C~n­
gresso, prevedendo tutto ed a tntto provved~~d?. )) en. est superflu, de fatre 
l' 'loge de l'incomparable président du Comite mternatwnaJ, acclame com,me 
p;ésident du Congrès, M. Georges-Buisson, qui organisa avec m: gra~d tact 
et un immense esprit de sacrifice le Congrès, prévoyant tout et av1sant a tout.) 
(Vifs applaudissements prolongés.) 

Discaurs de M. ·Bruck 

Délég·ué offïciel 

Président du Cercle sténog·raPhiqtte de Lu.-rembowrg 

MESSIEURS, 

L'honneur qui m'est dévolu de représenter ma petite patrie à ce brillant 
Congrès international comble tous mes vœux. , , . .. , . 

Délégué d'un pays dont la situation plus que modeste e~ 1 extgmte du tern­
toire ne permettent pas de coopérer activement à la solutt?n des grands pro­
blèmes politiques qui, en ce moment, remuent le mond~, Je. n~ V?Us app?rte 
ici Mesdames et Messieurs, que le doux rayon de soletl qm eclatre le regne 
de' ma gracieuse souveraine, et le salut respectueux de mes 300.000 compa-
triotes luxembourgeois. (Applaudissements.) . . 

Heureux de me trouver dans la ville de Strasbourg redevenue fr~nçatse, Je 
salue la vieille capitale de l'Alsace, dont la fidélité à , la mère patne r.ester~ 
dans l'histoire le plus bel exemple de patriotisme et d amour p~ur .la .hber~e~ 

Citoyen d'un petit paY'S neutre qui fut pertd~nt quatr~ ans le temotn tmpms­
sant d'un cataclysme sans précédent, je voudrats vous d~re, Mesdames et Mes­
sieurs, avec quelle agitation fiévreuse, avec queUe ang01ss~, avec q~~l enth?~-
. . t urtout avec quelle confiance les Laxembourgeo1s ont sutvt _les per.t• 

smsme, e s . ·h, .. d 1 n ux ol 
péties de ces batailles gigantesques et les efforts · er01ques. ,e v?s g o e . ~ -
dats. La victoire des armées atHées fut l'heure de notre bberatwn. Au~s1, c est 
avec une joie délirante que, le 22 novembre I?I8, les Luxembourgeots accl~­
mèrent les troupes françaises qui entraient tnomphalement dans notre capt-
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tale en chassant l'e.nnemi devant elles. Ces joqrs mémorables qui firent battre 
tons no.s cœurs et qui firent couler tant de. larmes d'émotio[\ et de reconnais­
sance, je les rappelle volontiers ici, en présence de M: le,, représentant du Gou~ 
vernement de la République, en présence des gracieuses dames françaises 
devant lesquelles je m'in<;line. resp,ectueusement, et d~ l'~lite de bons Français 
et d'amis de la ;France qui nous entourent. 

Je lève mon . verre à la,. France, la belle et noble France, berceau du génie 
et de l'esprit humain, te,rr:~ féconde et généreuse, peup~e chevaleresque qui, 
après avoir rentré au fourreau le glaive défenseur du droit et de la justice, 
après avoir jeté au. loin la torche des batailles. élève aujourd'hui sur le monde 
le flambeau de la paix. (Vifs applaudissements.) 

· l)iscQurs de. M~ Mpr,f 

Délégué officiel 

Directeur dG l:Ecole des. Hautes Etudes Comrnerc;iqles 
de l'Universit~ de Lausanne. 

:MoNsiEUR LE PRÉSIDEN'r, MESDAMEs E'r MEssrEuRs, 

Au nom des délégués de l'Esp;;tgne et aq ·no111 des délégués de la Suisse, je 
me permets, tout d'abord, de remercier les organisateurs de ce Congrès ; ils 
ont, jusqu'à ce jour, admirablement vaincu les lourdes difficultés inhérentes 
à Ul1!'i entrepds.e de si gra11de envergure. 

Notre aimable et distingué président... (Applaudissements) ... a su intéresser 
à notre manifestation les div.erses autorités exécutives et militaires de la ville, 
de· la province et. de l'Etat. Le pouvoir législatif, par l'intermédiaine d'un des 
plus brillants membres de la Chambre des députés, M. Marin, a apporté une 
forte contribution aux délibérations du Congrès. 

M. le président Georges~ Buisson et son Comité - et je tiens à. rendre un 
hommage tout pq.rticulier à ~~' Georges-Buisson qui a assumé, en qualité de 
trésorière, une importante part du travail d'organisation (N oùveau:r appla.u­
.dissements) - ont réussi à donner un lustre très parti1cu11ier au XIP Congrès 
international! de sténographie· A l'avenir, il sera difficile de faire mieux. 

Le choi~ de Strasbourg a pu être critiqué. Personnellement, je tiens à 
présenter mes félicita.tions à M. le président Georges-Buisson (Applaudisse­
ments vifs ~t répétés.) .La reprise des Congrès internationaux eût été difficile 
en allant à Alger. Strasbourg, point central entre les. pays qui s'intéressent le 
plus aux qtt;estions sténograJ;>hiques, a PertiJ.~S de renouer aisément la plupart 
des anciens ljens q).li unissaieent les sténographes européens~ 

Et enfin ... le monde fait f~te à l'eq.fa~t ret.rol.lVé ; la force. l'avait enlevé, 
1e droit, la jiustice ... et la force aussi l'o11t ramené. (Dottble salve d~apptaudisse­
ments Prolon;gés.) Qu'au sein. de son ançienne famille l'enfant ptûsse rester 
toujours en :conservant sans tr;op de difficu~tés les a;van~ages, « matériels )) de 
l'ancien régifue. Quant ~ l'usage. de sa langue, de ses croyançes, d,e ses coutu­
mes, il est iitm~il~ d.~el)., parler ; Fespri~ de la l;i'rance es~ tel que des incidents 
-pareils à ceux de Saverne ne pourront jamais se renouveler en Alsace et en 
Lorraine. (N oztvea.ux et vifs applaudissements.) 

J·e lève mon verre en l'honneur de l<j. Fra,nce, .de rl' Ail sace et •de la Lor­
raine, de leurs autorités et de leurs po];Julations. (Vifs applau,4issment prololl­
gés.) 
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A l'issue du banquet, les délégués étrangers ayant manif~s~é .le désir de 
voir Mlles \i\,1 anner prendre part, avec leurs pittoresq':les et Sl Joh.s ~ost~~es 
alsaciens, à l'excursion de Ribeauvillé, Mme Georges-Bmsson se rendlt 1mmed1a-

Cliché de ill"" lloell. 

Le Camarade helg·e "\YCLSTEKE, 
a ln sortie du Banquet, àccompag·ne i\1""' "\YANNER 

aux tramways spéciaux. 

tement à la sous-préfecture et obtint la mise en congé de ces demoiselles pour 
le lendemain. . . · . . 

Après quoi, des tramways spéciau_x. firent pa~counr aux congressistes le. st 
intéressant tour de ville et les condmstrent ensutte au pont de Kehl, au Rhm. 

Cliché du camarade Lefèvre. 

AU PONT DE KEHL 

De g·auche à droite : i\1"'"' Acker (Oran), Lefèvre, M. Acker 
et notre collègue 'Yalpole (Londres) cherchanl son passeporl. 

. Vendredi) 13 août 1920. - 103- Deux·ième e:-rcursion 

EXCURSION A RIBEAUVILLE 

Evangile selon saint Sténo 

- En ce temps-là, Georges-Buisson dit à ses disciples : « Heureux ceux 
qui auront le courage de se lever de grand matin, car ils auront aujourd'hui 
une délicieuse promenade. )) 

- Puis, il ajouta : « Heureux d'ailleurs seront également ceux qui se 
lèveront moins tôt, car leur promenade aura son charme aussi. )) 

- Alors, chacun décida, qui de quitter Strasbourg à la cinquième heure du 
jour, qui de partir 'seulement vers la septième. 

- Et chacun fit comme il avait décidé de faire. 

Cliché du camut•ade 1'\ovinnt. 

GROUPE D'UNITAIRES AU PONT DE KEHL 

De gauche it d1•oite : 
M;\I. Clavel, Hautefeuille, Gri1l'on Fils, 

Patois, Griffon. 

- En arrivant à Ribeauvillé, le groupe matinal trouva, dans une auberge 
accueillante, un déjeuner servi. Mais il n'y avait pas assez de lait pour tous 
les voyageurs. 

- Alors l'aubergiste, qui était un homme juste, parla· en ces termes : « En 
vérité, je vous le dis, quand il n'yi a pas assez de lait pour tout le monde. il 
faut que quelques-uns en soient privés : femmes

1 
prenez tout le caté au lait, 

et'vous, hommes, voici, des saucisses chaudes et du bon vin blanc du pays. )) 
- Et· chacun approuva ces paroles de justice et de profonde sagesse. Et 

il fut fait comme il avait été dit .. 
- Puis, on partit. Route en forêt, sous-hois ombreux : la promenade fut 

ravis~ante. · · · 
- Entre temps, le deuxième groupe s'était mis en marche à son tour. 
- Quelques-uns s'en étaient séparés pourtant dès le départ et, grâce à 

un char diabolique, traîné par quarante chevàux invisibles, et qu'ils appe­
laient « Auto )) , ils avaient moritré une fois de plus comment lès derniers 
s'y prennent pour être les premiers. 
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- Le gros de la troupe, patti _à: pied, marcha longtemps, très longtemps ... 
- Déjà la quatorzième heure du jour était révolue, et il marchait toujours. 
- Enfin, vers la quinzième heure, on aperçut une fumée, un toit, un.e mai-

son, un jardin. 
- Et une grande salle, hospitalière à souhait, abrita bientôt tout le monde. 
-En .savouraJlt tm succulent déjeuner,. chacun et chacune eut tôt fait d'ou-

blier les fatigues de la route. 
- Et les rires et les chansons terminèrent le repas. 

Cliché Thiébault. 

SUR LE QUAI DE LA GARE DE RIBEAUVILLÉ 

Mn·· Germaine vVanher 

- Et aussitôt après, on fut pressé de se remettre èn marche. 
- Les uns, prudents, conduits par un sage législateur, et soumis à sa loi~ 

prirent le plus court chemin, et arrivèrent à temps à la gare de Ribeauvill'é 
pour regagner Strasbourg avant le dîner. · 

Les autres, plus intrépides, ou plus imprudents, choisirent de petits 
sentiers! visitèrent les ruines du château de Ribeaupietre dont ils purent évo­
quer l'histoire ; bref, firent la plus intéressante et la plus instructive des pro­
menades, mais manquèrent le train ... 

- Et c'est seulement vers la mi-nuit qu'ils retrouvèrent à Strasbourg ceu·xt 
qui les avaient précédés. 

Ve1~dredi, 13 août 1920 105- Deuxième excursion 

- ~lors, ~u~nd tou~ le. ~onde f~t réuni, Georges-Buisson fit faire ~e 
cercle a ses dtsctples, et tl ftt stgne qu'tl allait parler. 

- Dans le cadre auguste de la salle d'attente, parmi la troupe toute illuminée 
de feux de la grande horloge qui brillait au-dessus d'elle il se fit un grand 
silence. Car chacun attendait la parole de vie. ' 

- Alors, gravement, lentement, d'une voix douce suave harmonieuse 
embrassant tous ses disciples d'un même tendre regard,' Georg;s-Buisson pro~ 
nonça ces paroles : « Mes amis, il est tard : allons nous coucher. » 

Pour copie conforme 

L.-L. Bo:eLL. 

r 
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Première séance du samedi, 14 aoüt 1920 

. 3e SECTION STENOGRAPHIE PA,RLEMENTAIRE 

ET JUDICIAIRE 

Présidc11ce de Ji. Vuvrsrn:E .(Belgique) 

Vice-présidents: MM. Gomt'r (Belgique); 
HJORT (Danemark) ; 
CLAVEL (France) ; 
WALPOLE (Grande-Bretagne); 
ScHOTT (Suède); 
MoGEON (Suisse). 

SecréMires : MtM. AcKER (Oran); 
Mme Es-rouP; 
MM. GALLET, GAVELLE, LArssY, Laurs LEFÈVRE (France). 

La séance est ouverte à 9 heures :du matin, sous la •prés~dence de M. Vuyls­
teke, directeur du service sténographique de la Chambre des représentants 
de Belgique. 

Discours de M. le Président 

M. VUYLS'l'EKE, préside11t. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Avant d'ouvrir la discussion, qu'il me soit permis de vous remercier bien 
vivement de l'honneur que vous m'avez fait en me confiant la présidence de 
cette section. J'y vois un nouveau témoignage de sympathie envers notre chère 
patrie et mes collègues et moi nous en apprécions tout le prix. (Applaudisse­
ments.). 

Au nom de la délégation belge, je voudrais aussi remercier ces dames qui 
sont venues si nombreuses relever nos diverses réunions du charme de leur 
présence. Leur assuidité et leur endurance ont fait notre joie et notre admi­
ration. Je les· prie. de recevoir ici le tribut de nos hommages respectueux et 
reconnaissants. (N ouveau·.r applaudissements.) 

J ~ serai certainement l'interprète de tous nos collègues des parlements étran­
gers et saiJ.s doute aussi de nos charmants confrères français, si j'exprime à 
M. le député Louis Marin toute notre gratitude pour l'encouragement qu'il 
nous apporte par sa présence au milieu de nous. En assistant à toutés nos 
réunions d'un bout. à l'autre du Congrès, il a montré lout l'intérêt qu'il porte 
à nos travaux. · · · · · · · · 
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En ces temps difficiles, où tous les efforts doivent tendre vers la recons­
titution de nos pays si éprouvés, M. le député Marin a prouve qu'il compre­
nait la mission qui s'impose à nos dirigeants de ne négliger aucune branche 
de l'activité sociale. Son charmant discours de mardi, en nous exposant les 
améliorations qu'exige la vie pratique moderne, nous a apporté plus d'un ensei­
gnement utile, dont nous ne manquerons pas de faire notre profit. Tout en le 
remerciant encore en votre nom à tous, j'e:x:pri'me l'eSpoir que· son exemple 
trouve de nombreux imitateurs. (Vifs applaudissements.) 

Eniin, MeSidames, Messieurs, last not least, tous nos remerdements aussi: 
et du fond du cœur à notre cher président, M. Georges-Buisson, l'incom­
parable président qui, dans l'organisation de ce Congrès, s'est surpassé. (Applau­
dissements répétés.) Nous ne pouvons exprimer et n'avons entendu à ce sujet 
que des éloges dont nous nous faisons avec plaisir l'écho. Ce Congrès a été· 
conçu et organisé à la perfection dans ses moindres détails, et notre gracieuse· 
présidente a admirablement secondé son mari. (Vifs applaudissements.) 

Nous en conserverons un fidèle et heureux souvenir et vous prions, monsieur· 
le Président, ainsi que vos collègues et collaborateurs - et je m'en voudrais 
de ne pas citer spécialement le sympathique M. Delgueil - d'agréer toute­
notre fraternelle reconnaissance. (Vifs apPlaudissements.) 

Sténographie parlementaire et judiciaire 

En l'absence de rapports écrits sur la sténographie professionnèlle, M. MAu­
GElS m<: BouRGUESBON demande qu'une discussion soit ouverte sur la questioll! 
de la rémunération des travaux judiciaires ou autres. 

·M. BAVE'l"l'E fait connaître qu'en France les sténographes professionnels; 
tendent de plus en plus à adopter un tarif basé à la fois sur la durée effec­
tive du travail et sur le nombre de pages -de traduction. A Paris, on paye cou­
ramment 20 francs par heure de sténographie, plus 2 francs par page de tra­
duction faite à la machine à écrire et comptant 25 lignes. 

M. LINAER (Belgique) rappelle qu'un barême analogue est en usage en 
Angleterre. En Belgique, les sténographes professionnels ont obtenu 100 francs­
par heure mais, à Anvers notamment, on préfère le système anglais. 

'M. EBER s'étonne de ces prix modiques qui ne correspondent' pas aùx rtéces­
·s'ités de l'existence. L'heure de sténographie a été pàyée à Strasbourg 180 et 
·2oo francs, ce q:ui n'est pas exagéré. 

M. BoELL reconnaît qu'à Marseille le tarif de 150 francs par heure ·est 
couramment appliqué. 

M. WALP'OLÊ (Angleterre), complétant les indications de ·M. Linaer, explique 
que les honoraires· des sténographes judiciaires anglais (qui comprennent des 
appointements fixes auxquels viennent s'ajouter les rétributio'ns ·payées· 'par les­
clients) ont été doublés dans ces dernières années. 'Il ne pense pas qu'on puisse 
aller plus loin. 

M. BJo'R'l' (Danemark) indique qu'au Daiièmar.k les honoraites vàrient entre 
70 et 8o couronnes par heure mais qu,en SuèJde, ~ls àtteignent too:'et 120 'c6u­
ronnes. 
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M. BoELL ajoute qu'aux Etats-Un-is l'heure de pdse est ' 1 
de 20 d 11 1 · · b payee un peu P us 

~ ars, es cop1es au car one étant comptées à raison de 10 cents pour 
la prem1ere et de 5 cents pour les suivantes par page de nt h' .. d D · . , , ac me e 100 mots 

. es r,ense1gnements qm precedent, M. BAVETTE conclut que les tarifs t 1 · 
dorv~n~ etre relevés et que, si l'on tient compte de la cherté d 1 · ~le fue 8 

mulhpl . t · · . . e a v1e, 1 aut 1e1 par ro1s, au m1mmum, le pnx de base appliquée en 
1914

. 

M. EBER appuie cette proposition. 

M. GEoRGEs-,Bursso.N croit savoir que les sténographes !Parisiens étudient 
un n_ouveau bareme qm, selon la longueur de la. transcription f.erajt ressorti 
le pnx de l'heure de sténographie à 120 ou 140 francs. ' r 

M. MAUGEIS DE BoURGESDON considère qu'il ~st impossible d'adopter un 
vœu prec1s <et qu'il suffit cl'invite1· les sténoo-raphes de toutes les nations à 
relever leurs prix. "' 

M. LEFÈVRE ·craint que des tarifs trop élevés raréfient la clientèle. C'est 
également l'opinion de M. LINAER. 

· M. GoD.ET (Belgique) demande que le Congrès préconise le tarif ancienne­
ment en v1gue~r, basé uniquement sur la durée de la prise. Ce système lni 
semble plus cla1r. 

N~. GEo~GEs-BurssoN e~time, au contraire, que le client ne doit pas payer 
le meme pnx pour deux d1scours d'une heur.e fournissant un nombre de parres 
de machine très différent. Il faut s'en tenir à un vœu général. "' 

M. L~urs ~IA~IN, _qui connaît l'opinion des organisateurs de Congrès, est 
de cet av1s, ma1s .11 fàlt obser,ver que le coùt de la vie varie avec chaque pays 
et que 1~ coeffictent propose par M. Bavette est tout à fait arbitraire. Il 
redoute egalement la grève des clients et demande au Congrès de se borner 
c?mme le pr?p?se M. Georges-Buisson, à émettre un vœu général, sans pré~ 
c1ser quel d01t etre le taux de l'àugmentation. 

M. EBER réplique que les sténographes ouvriers d'art ne doivent pas tra-
vailler à des prix infimes. ' ' 

M. Es·roup accepterait un tarif moyen de 30 francs par heure de prise et 
3 francs par page de machine. 

M. BAU'I'EFEUILLE soutient la thèse de M. Louis Marin. Les clients récu­
leront devant ·des tarifs prohibitifs si la sténogr<Vphie n'est [)Our eux qu'tin 
luxe et non une nécessité. . . 

M. BAVET'I'E soumet au Congrès le vœu suivant : 

« Le Xlle Congrès international de sténographie estime que la majora­
tion du tarif des travaux sténographiques doit se rapprocher de l'élévation du 
coùt de la vie, ·lequel a triplé depuis 1914, et considère que le mode..:de rému­
nération par payement séparé de la sténographie et de la transcription est le 
plus normal. 

<< En conséquence, cette rémunération doit comprendre : 

I o Un prix par vacation ou par heure de prise; 

2° Un prix par pa,ge d~ transcr~ption (page de 25 lignes avec marge à i5) .. ; 
3° Un prix pour les. copits supplémentaires au ca,rbone.' >> 

(Le vœu de M. Bavette; mis aux voix, est ·aélopté à l'unanimité.) 
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Vœu relatif à l'admission des femmes 

dans les services sténographiques officiels 

M. 1ifoRF dépose le vœu suivant, signé également de MM. Lours MARIN, 
GRIFFON, NAVARRE Eï DEPOIN : 

« Le Congrès international confirme les vœux précédemment émis par 
diverses Assemblées en faveur de l'accession des sténographes des deux sexes 
à tous les services sténographiques officiels. >> 

M. GEORGF;s-BmssoN demande au Congrès d'adopter ce vœu à l'unanimité, 
sans discussion. 

M. L.~<~NGLE't rappelle qu~ la question a été posée récemment à la Chambre 
des députés française et que le bureau s'est prononcé contre l'admission des 
femmes dans le service sténographique. Auparavant le Conseil des reviseurs 
réuni par le chef du service, avait émis un avis adalogue. ' 

Dans les conditions actuelles de travail, il semble impossible que des femmes 
remplissent les fonctions de sténographe aux Chambres françaises. 

M. CLAVEL déclare que le Conseil des reviseurs ne s'est prononcé qu'à la 
majorité et non à l'unanimité. 

Mm• HAVltï'tE invoque l'exemple de l'étranger et s'insurge contre la pré­
tendue infériorité de la femme. 

M. GEoRGES-BUissoN fait connaît~·e que, depuis quelques mois une femme 
dirige le service sténographique du Parlement de Pologne, ser~ice organisé 
d'après les renseignements qu'il a fournis. 

M. Lours MARIN n'admet pas que certaines carrières soient fermées aux 
femmes uniquement parce qu'elles sont femmes. Si elles n'ont pas fait leurs 
preuves, c'est qu'on ne le leur a pas pe-rmis. 

On leur oppose diverses impossibilités matérielles mais, à la Chambre fran­
çaise, la seule difficulté provient de la mauvaise organisation des travaux par­
lementaires. 

M. GRIJtf<'ON commente le vœu déposé : il signifie simplement que les femmes 
remplissant les conditions physiques et techniques nécessaires doivent pouvoir 
se présenter à tous les concours. 

M. LitNGLitï persiste à croire que ce vœu n'est qu'une manifestation pla­
tonique et sentimentale. Il votera contre ainsi que M. Elfner Erik qm a cons­
taté, au Parlement suédois, les résultats fâcheux de l'expérience réclamée par 
les signataires de c~tte proposition. 

(Le vœu est adopté à l'unanimité, moins deux Yoix et quelques abstentions.) 

Déclaration relative à l'enseignement de la Sténographie 

M. NAVARR!t. - Je rappelle le texte du vœu adopté, en 1918, par le Con­
grès américain. Le voici : 

,(Le 43e Congrès de l'Associat-io11 des sténogmphcs roporters de New-York 
tenu''le 28 décembre 1918, et dont le compte rendu officiel vient. de paraître, a 
voté, entre autres motions fort intéressantes, une déclaration de principes que 
nous sommes heureux de reproduire. C'est là une excellente initiative qui 
servïra d'exemple à nos congrès et groupements professionnels : 
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« Considérant que des réclames outrancières en faveur de certains sys..: 
tèmes de sténographie font étalage de ·résultats obtenus dans des temps extraot• 
dinairement brefs, que ces réclames sont acceptées :p_ar les entreprises de publi­
cité, qu'il y a donc nécessité impérieuse d'instruire le public des conditions 
véritables de l'apprentissage de la sténographie telles qu'elles ont été établies 
après une longue expérience et quel que soit 1e système enseigné ; 

« Le Congrès décide que son Comité répandra, par tous les moyens dorlt 
il pourra disposer, l'exposé suivant : 

« 1 o La simple connaissan~ théorique des signes d'un système, complété~ 
ou non par les principes d'abréviation, ne peut en aucun cas permettre à qüi 
que ce soit de dire qu'il a « appris >> la sténographie, et cela quel que soit 1~ 
but poursuivi;· 

« 2° Le minimum de connaissance de l'art abréviatif, même pour un usage 
personnel, n'est atteint que lorsqu'on est capable de soutenir tine vitesse de 
6o mots par minute pendant au moins cinq minutes sur un texte inconnu, d'e 
moyenne difficulté, et lorsqu'on peut transcrire rapidement ces .notes avec 
une tolérance maximum de 1 ojo d'erreurs; 

<< 3 o Le temps minimùm dans lequel les écoles sérieuses peuvent f~ir.e 
atteindre aux étudiants cette vitesse minima, non professior,nelle, de 6o mots, 
est de dix semaines, moyennant up travail de elix heures par semaine ; 

~ (( 4 o Le temps ·nécessaire pour amener à la vitesse effective de 100 mots 
par minute (qui peut être considérée comme le minimum indispensable .au sté­
nographe de commerce), ·est d'au moins 30 semaines, avec un travail de dix 
heures par semaine; 

<< 5o Le temps requis pour atteindre la vitesse de ISO mots (le mttumum 
d'un sténographe de discours) - temps qui varie suivant les'.<l'ptitudes indivi­
duelles - est toujours de IOD semaines au moins, àL 10 heures de travail par. 

semaine; , 
« 6" Si moins ·de deux heures p1ar jour sont consacrées à •!'.étude de h stéllp­

graphie, le total des heures pour atteindre. le ~r.ésultat est considérablemen.t. plus 

élevé ; 
« ïo Toute réc:lame en faveur d'un système quelconque .qui •prétend obtenir 

des résultats plus rapides que ·ëeux chiffrés ci-dessus doit être considérée 
comme suspecte. Avant d'admettre ces annonces, les entreprises de publicité 
devront exiger qu'il leur soit fourni des preuves incontestables de la véracité 
de telles affirmationS.)> r· , . . 

Au cours de sa première séance de travail, le Congrès m'avait chargé de 
rapporter, d'accord avec une Commission ?pécial~, le texte d'une décl~r_ation 
destinée à éclairer non pas les sténographes, mals la presse, lt;s autor~tes, le 

public. 
Cette Commission se composait de M·M. MoRE', GRIFEON, HAuïltFEUILLE, 

DEPOIN., L. MARIN, LENGLEï, NAVARRE. La déclaration américaine lui ~yant paru 
un peu longue, la Commission propose le texte suivant : 

Déclaration 

« Le XII" Congrès Sténographique Intenzatio11al auquel ont participé 11e11f 
nations, siégeant à Strasbourg, sous. la présidence ~u l11 inisf?'e du Travaij, 
iassociant à une m.otion .votée .en 1918 par un Congres des Stenog1·aphes ame­
ricains, ayallf en vue de mettre les autol:ités et le f,ttbl-ic en parde solltre des' 
réclames outrancières en faveur de sj•stemes o11 d ecoles qm font etala.ge d.c 
résultats obtenus dans uJZ tem.ps e.'V'fra.ordillaircment bref, s'inspirant de' l'exM~ 
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rie~nc~ acquise. pendant un dcn:ti-siècle par les profession uels et les professe urs 
de stenograph:ze de tous les systèmes, déclare : 

. « I o T~ut sténogra.phe-dact:/lographe commercial pour ;'tMtifier son titre 
d~t-t pou.vozr Pren-dre ~ouram?nent et sans faute, sous la dictée, à une vites ' 
d au moms cent mots a la 11/llnute~· se 

« 2° Pour obtenz:r ce résultat une étude et un effort prolongés de phts1'eur~ mois sont nécessaires; ' " 

« 3° Toutes les épre_uves sériettse!uent coutrôlées ont prouvé que la durée 
n~rmale ~e. c~t apprentzss«ge Professz-onnel est nécessaire quel qtte soit le sys­
teme abrevwttf, surtout mrec ceux emplo:yant les lettres et les signes de l'' .· 
t d' . . 'd . . ''l . ecJt~ ure .o~ .t!ta-tre, sz se utsants q111 s pmssent paraître, à. première vue pour le 
non mztzes. )) ' s 

M. EsrouP. - Je trouve ce texte trop impr.écis et je propose la rédaction 
ci-après : 

« Le Congrès ... etc., décla-re : 

« Pour obte1_1ir une éc:iture rapide, quelque but que l'on se propose : noter 
la parole. oratotre, remphr un poste de secrétaire sténographe, p.rendre des 
no~es raptde~ P?Ur son usage personnel, il ne suffit pas de posséder une con­
natssal!ce theonq~e du n;écani~m~ d'u~ systè'm,e .abréviatif, si simple que pr~­
tende etre ce ~ysteme, T?eme _fut-tl base sur 1'ecnture usuelle, une étude et un 
effort prolonges sont necessatres ; notamment pour atteindre la vitesse mini­
mum de I~ mots par minute! exigée du sténographe commercial, le travail 
norm.al n:nu~um pour obtemr ce résultat, n'est pas de moins de trente 
semames a dtx heures de .travail par semaine. 

« Seuls peuvent être considérés comme probants les résultats contrôlés dans 
des épreuves organisées et dirigées par des techniciens. )) 

M. GEORGES-BUISSON. - Je crois savoir que l'Assemblée n'est ras d'ac­
cord sur les termes du texte à voter. Je propose de renvoyer cette question à 
1~. ~éa,nce que tiendra la, quatrième section l'après-midi, à 2 h. r/2. Pe'lt-être 
d let-la se mettra-t-on d accord sur un texte unique. 

(Cette proposition, mise aux voix, est adoptée.) 

Manifestation de sympathie envers le Préside~t du Congrès 

M. WIDÈMANN demande la parole, et au nom des délégués étrangers, pro­
nonce le discours suivant : 

Je me permets de vous retenir encore un moment. Le XIIe Congrès inter­
national de sténographie qu'ont organisé nos amis français touche à sa fin. Il 
a été possible aux congressistes étrangers d'exprimer tous leurs remerciements 
à la France, à l'Alsace et aux sténographes français qui nous ont si aimable­
ment invités et accueillis. 

Permettez-moi toutefois de dire ici que les mots ne suffisent pas pour 
exprimer les sentiments de gratitùde qui nous animent au moment où nous 
sentons le Congrès se rapprocher de sa fin. Nous voudrions faire quelque chose 
pour vous prouver ce que nous ressentons à l'heure actuelle. 
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Dans notre désarroi, nous avons chargé un de nos collègues de faire 
J'acquisition d'un petit objet qui doit marquer notre reconnaissance envers vous, 
et nous croyons ne pas pouvoir mieux faire qu'en dédiant ce petit cadeau à 
notre infatigable président, M. Georges-Buisson. (Applau,dissements vifs et 
.répétés.) 

Il faut qu'il soit dit en ce moment que nous estimons très haut la tâche 
.qu'a assumée M. Georges-Buisson, et que si tout ce qui s'est rattaché à ce Con­
grès a réussi de la manière admirable que vous savez, ceci est avant tout dtt 
.à la personne même de notre président. (Nouveau.'!: et vifs a.pplaudissements.) 
Sa mission était particulièrement épineuse à un moment où l'air retentit encore 
.des bruits guerriers qui sonnent encore dans nos oreilles, et où il s'agissait de 
reprendre des travaux de paix, de réunir une première fois les différentes 
nations qui, pendant la guerre, vivaient de leur vie isolée, de reprendre un 
travail sérieusement interrompu. 

M. Georges-Buisson a présidé à cette première prise de contact avec une 
maîtrise (Longs aPPlandisseme11ts) qui mérite notre admiration et notre recon­
naissance, puisqu'il a si bien su réunir les intérêts de tous et tenir compte de 
la diversité des congressistes venus de pays si différents. Nous pouvons yous 
assurer, cher Président, que nous garderons un souvenir ineffaçable notre vie 
durant de la réception que vous et vos compatriotes nous ont faite sur le sol 
sacré de l'Alsace-Lorraine. Nous vous félicitons. ,du s<llvoir-faire et du grand 
tact... (Applaudissements répétés) ... dont vous avez fait preuve et qui du reste 
caractérise la grande nation que vous représentez, et nous vous remercions du 
fond <du cœur ·de votre magnificence, de votre bienvdllance et 1de votre tou­
chante cordialité à notre égard. (N Mtveaux a,P 1PlatUdissements.) 

Voici un petit document commémoratif pour vous, cher président. Il porte 
1es signatures de tous les congressistes étrangers. (Vifs applaudissements.) 

(M. Georges-Buisson reçoit le souvenir offert par les délégués étrangers 
et les remercie en ces termes :) 

Discours de M. Georges-Buisson 

MltS CHERS COLLÈGUES, 

Vous venez de créer là un précédent qui me surpend et qui me touche. Com­
ment pourrais-je ne pas être touché jusqu'au fond du cœur par les paroles trop 
aimables pour moi qu'à prononcées M. René \iVidemann ? De tous les compli­
ments que vous venez de m'adresser, mon cher camarade, le plus précieux 
pour moi est votre affirmation que j'ai complètement réussi dans une mission 
particulièrement épineuse, pour employer votre expression. De la part de 
collègues français, cette déclaration n'aurait pour moi qu'une toute petite 
valeur; émanant de l'unanimité des délégués étrangers, et exprimée par la 

· 1)ouche d'un Suisse, elle revêt à mes yeux le p·lus grand 1prix. {Applaudisse­
ments.) 

Si c'est - comme j'ai entendu quelqu'un l'affirmer pendant que vous lisiez 
votre discours - si c'est la première fois qu'un souvenir est laissé au prési­
dent d'un Congrès international de sténographie, je suis très fier de ce pré­
cédent, car j'attache à votre geste la signification suivante : « vous êtes recon­
naissants au président du XIP Congrès de n'avoir fait aucune allusion au 
passé )) . (Vifs a.pplaudüsements répétés,) 

Dans cette ville de Strasbourg, tant de choses auraient pu être dites ! 
Tous mes collègues, étrangers et français, ont observé la même réserve que 
moi. Tout le monde a été très digne, ce qui fait qu'aucune parole imprudente, 
regrettable ou simptlement déplacée, ou prlus simplement encore inuti[,e n'a ét~ 
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prononcée. C'est de cela qu'à mon tour je vous su1s profondément 
sant. (Applaudissements.) 

Merci, mes chers collègues. 
En, rentran~ , dans vo.tre pays, cher monsieur \Vïdemann, vous pouvez 

mer a vos .catlegues smsses que nous irons très nombreux .à Lausanne en 
(Vifs applaudissements.) ' 

l'vf. VuY~S'l'.ltKE, pré!·ident. - Avant ·de lever 'la séance, .M. ,le prési1dént 
Georges-Bms.son me pne de vous ra.ppder qu'un photogrwpihe prendra le grol11_)e 
des congressistes, tres exactement à I 1 h. 30, c'est-à ... dire ,dans cinq minute 
sur les marches de l'Université. s; 

La séance est levée à II h. 25. 

Le Sténographe : 

Louis L~FÈVR~, 
Sténograpl1e du Sénat 
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Deuxième séance du samedi, I4 août I920 

4~ SECTJON STÉNOGRAPHIE COMMERCIALE ET ADMINISTRATIVE 

Prész:dence de J.11. :.MoRF (Suisse) 

cflu·"-r~•YPN'deuts : MM. HAUT~FltUILLE (France) ; 
RocHAT-BURDlN (Suisse). 

:Mme BARRÉ-KLINGER (Limoges) 
MM. CHouvF:T (Marseille) 

Fr,AGEUL (Issy) ; 
Mlle J;>E LAMOTTE/ 
MM. NICAULT/ 

NoviANT/ 
PATOIS • 

Mlle TRÉMou{ET (Nîmes). 

La séance est ouverte à 2 heures 30. 

1-loRF, président. - En ouvrant cette séance, je tiens à déclarer que 
m'associe aux paroles aimables qui ont été prononcées ce matin par le délé­

belge en l'honneur de notre iprési•dent, M. Georges-Buisson, et de .la France. 
pp!audissements.) 

La parole est à M. Delgueil pour une communication. 

Proposition de tenir une réunion du Comité international à Alger 

en 1922 

M. DELGUEIL. - Avant la clôture de ce Congrès dont vous emporterez tous, 
j'en suis convaincu, un excellent souvenir... (Oui ! oui !) ... je voudrais, me:; 
chers collègues, vous faire part d'une suggestion émanant d'ailleurs de plu­
sieurs de nos camarades. 

En I922, à Pâques, se tiendra à Alger la fête fédérale annuelle de l'UnioH 
des sociétés de sténogmphie de Pra•»ce. Je propose qu'à cette date le Comite 
international se réunisse à Alger. 

:NL LE PRÉSIDENT. - Je remercie M. Delgueil de sa communication. Cette 
proposition sera renvoyée au Bureau du Comité international, qui en décidera. 

Déclaration relative à l'enseignement de la sténographie 

M. LE PRÉSIDENT. - Nous reprenons la discussion engagée ce matin. Je 
donne la parole au rapporteur, M. Navarre. 
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M N N ' 1 ' · 1 d ain pour le faire connaître au grand public. Je rappelle que ce vœu est . AVARRE. - ayant pas eu e temps matene e nous réunir pour arr' 
ter un texte unique, je vais redônner lecture de notre déclaration : e 1918. 

Le XIIe Congrès sténographique International auqttel ont partic-ipé ne 
nations, siégeant à Strasbozwg, sous la Présidence dtt lVIinistre du Trav 
s'associant à tme motion votée en 1918 pa1r ttn Congrès des Sténographes am 
rica·îns, ayant en vue de mettre les autorités et le public ni garde cont?·e à 
réclames outrancières en faveur de s_vstèmes ott d'écoles qui font étalage 
·résultats obtenus dans un temPs extraordinairement bref, s'inspirant de l'expé 
rience acqtûse pendant un demi-siècle par les professionnels et les professeur 
de sténographie de tous les s3•stèmes, déclare : 

M. GEoRGEs-BurssoN. - Cette discussion ne doit pas s'éterniser. Adoptons 
texte aussi court que possible afin d'avoir quelque chance de le faire insé-­

r dans les journaux. 
Les mots « plusieurs mois >> me paraissent suffisants. 

M. BAvETTE. - Ne pourr<~,it-on pas relire le vœu américain ? 

M. LE PRÉsmEN'f. - Vous avez décidé de rédiger un texte plus coùrt. Vou­
-vous revenir sur cette décision ? (Non ! non !) <( 1 o To-ut sténographe-dact3'lographe commercial, pour justifie1· son #tr 

doit pouvoir prendre couramment et sMts fa-ttte, sous la dictée, à wte vites 
d'au moins cent mots à la minute; M. NAVARRE. - Comme M. Georges-Buisson, j'appartiens à la presse depuis 

« 2 o Pour obtenir ce résultat, une 'tude et tm effort pral tg, d pl . tingt-cinq ans, et comme lui j'insiste pour que la déclaration soit aussi courte 
. , . e ' 01 es e uszeur~qu possible. 

mols sont necessarres; 1 e 

« 3° Totttes les épreuves sérieusement coll frôlées ont prouvé que la duréÎ M. Es'l'oUP. - Je me rallie à la rédaction de la Commission en demandant 
normale de cet apprentissage professionnel est nécessaire quel que soit le sysJdeux ou trois légères modifications dans les articles. 
tèm e abréviatif, surtout avec ceux emPloya11t les lettres et' les signes de l' écriJ 
ttwe .o~~i;wire, si séduisants qu'ils Pttissent parafitre, à prem4ère vue, pour le~~ M. BoELL. _ En mettant « plusieurs mois )) , nous ne spécifions aucun délai. 
non zmtzes. )) 

M. CHOUVE'l'. - « Plusieurs mois )) cela peut être deux mois seulement. 
M. Es'l'OUP. - De même que ce matin, je propose la rédaction suivante~.-. 

Le Congrès ... etc., déclare : 
1 M. LINAE;R. - H faut relire le texte du vœu américain. 

Pour obtenir une écriture rapide, quelque but que l'on se propose : note M. GRIFFON. - Ce texte a été lu à une précidente séance. En principe on 
la parole oratoire, remplir un poste de secrétaire sténographe, prendre des note était d'accord sur les termes mêmes du vœu américain, repris et adopté par 
rapides pour son usage personnel, il ne suf:fit •pas de posséder une connais' le Congrès national de Nancy, mais on a convenu en même temps que le texte 
sance théorique du mécanisme d'un système abrêviatif, si simple que prétend en était un peu long et qu'il fallait le condenser. La Commission n'a pas fait 
être ce système, même füt-il basé sur l'écriture usuelle, une étude et un effor autre chose que de déférer à un désir du Congrès. 
J?rolongés sont .nécessai~e~; nota~ment pour atteind~e la vitess.e minimum.~· Si do?c .le Congr.ès estim; - et peu~-être ~ura-t-.il d'excellentes raisons. de 
100 mots par mmute, exigee du stenographe commercial, le travail normal mmt penser ams1 - ne nen devOir changer a la declaratiOn de New-York, qui est­
mum pour obtenir ce résultat, n'est pas de moins de trente semaines à di

7
celle de Nancy et deviendrait dès lors celle de Strasbourg, cette déclaration 

'heures de travail par semaine. . · 1n'en aura que plus de force. (Très bien! très bien!) 
Seuls peuvent être considérés comme probants les résultats contrôlés dan 

des épreuves organisées et dirigées par des techniciens. ; M. GEoRGEs-BmssoN. - Le vœu américain vise les mots de langue anglaise. 
La première rédaction dit : « plusieurs mois >>. Cela n'est pas assez préci Il est impossible de comparer nos 100 mots français avec les roo mots de langue 

et permet les réclames, o~trancières q~te no~s vou.lons combattre.. 1_· anglaise. Deux langues ne peuvent se comparer entre elles ... 
En disant que .pour ecnre IOO mots a la mmute, Il faut un travail de trentj 

semaines, à raison de 10 hemes par sema>ine, nous donnons en fait notre qpil M. MoLINA (Italie). - Nous pouvons dire que le Congrès adopte le vœu 
nion, nous formulons une idée générale relative à l'effort nécessaire pour obteniJ• américain. Il suffit de supprimer les paragraphes 3, 4, 5 et 6, en indiquanL 
le titre de sténographe. · . , simplement que pour pouvoir s'appeler sténographe un effort prolongé de plu-. : 11 

siers mois est nécessaire. 
M. NAVARRE. - Nous sommes tous d'accord sur le fond. Nous tenons. 

notre texte quoique moins précis car il suffit que le public sache qu'un effo M. DEPorN. - Nous ne pouvons inférioriser l'œuvre de nos précédents 
prolongé de plusieurs mois est 'nécessaire. Notre collè~ue,, M. I;englet! no~. Congrès. ~u Con~Tès international de r&?9, ~1 a é~é voté, sur, la prop~sition 
a dit : ne précisez pas, vous ne le pouvez pas; M. le depute Mann a aJ outej de M. Lehoux, qu au-dessous de 75 mots Il n y avait pas de stenographie. 
e~ .d!sant tant d'heures, tant de semaines, vous allez être en dehors de lj 
vente. j 

M. BoELL. - Ce qui intéresse, c'est la sténographie commerciale.· 

FLAGEUL. _ Je propose l'adoption du vœu amencain dont le texte n'e~ M. WALPOLE (Angleterre). - Ce dont vous vous plaignez existe aussi en 
1 h A Angleterre, mais généralement on traite ces réclames avec mépris. Cependant, 

pas plus long. Il s'agit de lutter contre les char a tans de la sténograp ie. 1 je me rallie absolument à l'idée de faire voter par le Congrès international une 
Congrès français de Nancy, nous avons décidé de faire afficher ce vœu am~ 





GROUPE 

La photographie du Congrès devait être prise à l'issue du Banquet officiel qui avait réuni 130 convives. Elle n'a pu être 
faite que le dernier jour, alors qu'un certain nombre de congressistes étaient déjà partis. Cette photographie est due à l'un 
des meilleurs opérateurs de Strasbourg, ~. H. Carabin (22, avenue de la Marseillaise). 

Les silhon~ttes numérotées, avec la légende, pPrmettront de retrouver les noms de la plupart des congressistes. 

~ ~ 
SP 
"\ 

i-2. M. G. Buisson (et Mm•); 3-*· M11
'' \Vanner (en costume alsacien):; ;). Vuylsteke; G.'fMogeon; 9. Hjort; -10.~ :Molina; H. Delgueil 

-12. P. Pons; 13. Morf; 14. \Videmann; 15. Rochat; -16. Feierabend; 17. Bruck; 18. Kybourg-; 1.9. Navarre; 20-2L Duclaux (et l\Jm•); 22. Elfner Erik: 
23-21~. Acker (et Mm•); 25-26. Boell (et Mm•); 27. Estoup; ~R. Hautefeuille; 29. P. Fleury; 30. \Valter; 3L Linaer; 32. Eber père; 33. X ... : 
34. l\111 ' Philibert; 35. l\1"• T1·émoulet; 36. Eber; 37-38-3\l. ~Ioithy (et l\I'"•); 40-4L Tl1ié1Jault (et Mm•); 42-43. Nicault (et M"''); 44-46. XX .. ~.: 
45. 7\1"'" Roux; 47. Persiaux; 48. l\1"• Bnraiin; Ml-50. Domy (et Mw•); 5L ~1 11 ' H. Trémoulet; 52. l\Jn• Bonnet; 53. Izard; 54. M'" Chevalier: 
55 . .:\1"' Delmouly; 56. X ... ; ij7. Clavel; 58. Noviant; 59. Flagenl;'GO. Depoin; M. Leng·let; 62. Gavelle; 63.1\Iaug·eis; 64. Muel1er; 65-66. Lefèvre 
(et Mw•); 67. Marin; 68-69. Roumégoux (et l\1""); 70. l\I 11

' Trépart; 7L M"'• Barré-Kling·er; 72-73-n. Havette (et l\1"' .. ); 75. l\1 11
• Rouly; 76. Mm• Bouteiller; 

77. Chouvet; 78. 1\P'• de ~amotte; 80-81. Griffon (père et !Ils): 79-82-83-84. XX ... ; 85, l\l"'' Blandenet: 87. l\1"• J. pointeau; 89. l\Jll• Abélarq: 
~-88-90. xxx ... 
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déclaration pour çombattre cette publicité outrancière relative 
de la sténographie acquise en quelques heures. 

M. EBER père. - Nous perdons notre temps. (A,pplaudissements.) 
la France, la question a été réglée au Congrès de Nancy. Laissons à 
pays le soin. de faire le néoessaire. 

M. GEORG:Es-BUissoN. - Voulez-vous, monsieur le président, donner 
ture du texte transactionnel que je vous ai remis il y a quelques minutes ? 

M. LE PRÉSIDENT. - Voici le texte transactionnel très simple que m'a 
il y a un instant, notre président M. Georges-Buisson : 

<( Le XIP Congrès international de sténographie, appuyant le vœu 
par les sténographes américains en décembre 1918, met en garde les aut 
et le public contre certaines publicités outrancières affirmant que la stén 
phie peut être apprise en quelques heures, en .quelques jours ou même 
quelques semaines. >> (Vifs applaudissements.) 

M. CHOUVET. -- Cette rédaction concilie tout : elle est parfaite. 

(Le vœu, mis aux voix, est adopté à l'unanimité.) (Nouveaux applau 
ment s.) 

Communication sur l'utilisation des dames sténo-dactylograp 

dans les bureaux des offloiels ministériels : Notaires, 

M. LE PRÉSTDEN'l'. -- La parole est à M. Hautefeuille pour une co 
cation 

M. HAU1'E:FEUlLLE. -- M. LE P RÉsiDEN'l', MEsDA~IEs, MEsDEMOISltLLÈS, 

MESSIEURS, 
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J)epuis l'armistice, la sélection se fait petit à petit et d'ici peu on a tout 
d'espérer que le bon grain sera tamisé. 

à côté de nos bonnes sténo-dact;y,lographes, on peut affirmer qu'un 
nombre d'entre ·elles sont capables de remplir un rôle moins effacé, 
· f et duquel l'initiative ne sera pas exclue. 

e faut-il faire pour cela ? Il faut les mettre à même de remplir des 
ns plus importantes en exigeant d'elles une culture généra.le suffisante 

une étude sérieuse de la technique de la profession qu'elles ont embrassée. 
Je prendrai, comme ~xemple, la crise du personnel judiciaire dont se plai­

les officiers ministériels. Pourquoi les clercs de notaire, d'avoué, d'huis­
t-ils une tendance à déserter la cléricature ? Parce qu'ils tournent leurs 

ds ve,rs des horizons nouveaux qui leur découvrent des champs plus 
, plus fertiles permettant à leur activité de se développer plus à l'aise. 

Ajoutez à cette orientation nouve'lle des clercs d'avant-guerre la disparition 
ceux déjà rompus à la procédure tombés au Champ d'Honneur et vous com­

drez les embarras des officiers ministériels. 
Eh bien, j'estime que cette crise peut être conjurée par l'élévation des 

es sténo-dactylographes employées actuellement chez presque tou:, les 
ers ministériels au rang de véritables clercs. Pour arriver à ce résultat, 
t qu'elles aient une sérieuse culture pratique, elles n'ont certes pas besoin 

, endre le Droit romain ou· de suivre les cours ·de lJa FaJcuüté 1de Droit, 
peuvent acquérir cette culture en suivant les cours gratuits de l'Ecole 
chniq ue de Notariat qui ont lieu le soir au Palais de Justice. 

Comme on pourrait m'accuser d'être juge et partie, en ma ·double qu2.lité 
président de l'Association Sténographique Unitaire et de vice-président de 

ociation Polytechnique, je vous demanderai la permission de mettre sous 
un passage, d'une conférence de Me Ernest VAUJER, l'organisateur des 

érences de l'Ecole Polytechnique de Droit et de Procédure pratique, qui 
la voix en faveur de ma thèse avec l'autorité que lui confèrent ses rela­
j udiciaires. 

Rapport 

crise du personnel ju,didaire, dit-H, sévit à l'heure actuelle d'une 
e aiguë pour le recrutement des clercs d'officiers ministériels. Vous ne 

pas voir en ce moment un officier ministériel, sans qu'il se plaigne à 
de la pénurie de personnel dans laquelle se trouve son étude, et sans 
vous demande à titre de service de lui envoyer des collaborateurs. Et, 

Depuis la guerre, nous devons reconnaître que la sténographie, aidée , ils ont pour les aider deux ordres de ressources que n'avaient pas 
la dactylographie, a rendu de signalés services aux femmes sténo-dactylograp rédécesseurs il y a vingt ans : ils ont la sténographie-dactylographie qui 
françaises et à ceux qui les ont employées. à la personne utilisée de faire le ·travail de trois ou quatre clercs 

L'enrôlement hâtif des femmes comme sténo-dractylographes soit dans , ils ont des concours féminins auxquels, je ne sais pourquoi, les officiers 
ministères ou dans l'administration, soit dans le commerce ou l'industrie stériels d'autrefois ne faisaient pas appel et qui donnent toute satisfaction 
dît, d'abord, à la nécessité dans laquelle on se trouvait subitement, en 191 leurs modernes successeurs. 
remplacer les hommes partis pour la guerre et, ensuite, au désir très lnn::~nte "1 « Il n'y a pilus :d'étude sans sténo-dactyil.ograp'he. Et, pourtant, 1a crise ·du-per-· 
de venir en aide aux ·veuves, aux femmes, mères ou sœurs de militaires subsiste. 
les drapeaux. · « Cela tient, d'abord à ce que •les femmes ne tpeuvent 1pas encore tenir dans 

Cet enrôlement hâtif a amené, il faut en convenir, la présence de études la piace qu'eUes y o:ccuperont certainement 1plus tand. E)hles y appor-
valeurs mais il aura été aussi l'occasion pour nombre de femmes d'appren à l'heure actuelle des connaissances '])l'ima·ires, de là 1bonne v01lonté, 'l'acti·vité 
un méÙer auquel elles n'auraient jamais songé sans le départ du chef donne la jeunesse, des connaissances comptables, l'habitude de la sténo-
famille· et dans l'exercice duquel elles ont montré de réelles qualités profess' lographie ; il leur manque encm·e et la connaissance du droit et, la pra.tique 
nelles. (Applaudissemeuts.) affaires. Cela leur 'l'Îendra. Jusqu'à présent, les Facultés de Droit nous ont 

1 
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envoyé d.e btiUantes jeunes filles, très pourvues de diplômes, qui s'emp 
de devemr avocates : nous les voyons chaque jour dans la salle des Pas 
ou .aux As.si~es, souv~nt aux audk~1ces correctionnelles, plus rare 
aud1ences c1v1les - m.a1s nous ne ks avons j arnais vues trava:iller d'une 
sérieuse dans les études d'avoué, par exemple. Ce n'est pp,s sur le~ 
de Droit que je. compte pour nous envoyer les collaboratrices sérieuses 
.nous avons besom. >> 

M. HAUTEFEUILLE 

Président de l'Association sténog·raphique unitaire 

Et il ajou te : 

- 125 Quatrième Sectio1v. 

C ue dit Me VALLIER peut s'a:pptiquer à bien d'autres branches de l'activité 
e :ique de notre pays, entre autres à la brar:che << Assurances )) . , . 

Assurances contre les aecidents du trava:Ll, par exemple, o~:lt une, legtsla­
ez compli<!luée et les sténo;-dact;rylographes femmes susce?tlbles d occuper 

de sous-chefs et de chefs dans les Compagnies pourratent se doc~tmen­
suivant par exemple, le C~urs de Légi?lation .des Assurances et Acctdents 

Travail de l'Ecole Polytechmque de Dr01t Prattque. . . 
e termine, car je me suis engagé à faire une con:rte commumcat~on. . 
estime qu'après les cinq années de guerre qm ont. bou.leverse n~tre vte 

ative commerciale et industrielle, aa Frat1ce dolt fatre ·a;ppel a toutes 
r.essourœs 'intellectueLles dont e~le disvose. (Très bien ! très b·Len !) . . 
Or, la femme sténo-dactylographe peut et ~oit apporter rsa ~art contnbuhve 

la vitalité écorr(l)mique de notre Pays ; ausst, est-ce· un dievo1r pou,r nous de 
donner les moyens de dévelopwer ses facultés intellect~telles ap.puyees sur les 

d'ordre et de régularité qui sont sa par.ure habltuell~. 
ation du vœu que je formule, c'est-à ... din~ ?e s0uhatter Q;U~ la fem~e 

~rl'•"t"lr,o·raphe aJpp'orte sa pierre à la reconstitutwn de. notr~ edtfice soc1al, 
d'autant plus cher que je l'exprime au Congrès q~u se ttent da~s ?otre 

ourg reconquis et pour lequel nos cœurs de Français battent à 1 umsson. 
s applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDEN'l'. - Je remercie M. Hautefeuille. ~a c~mr;mnication _con­
plus spécialement la France. Comme cette, qt~eshon :nteresse . ~uss: .le~ 
pays, il était bon de la soumettre au Congres mternattonal. (T1 es b1en · 

s biett !) 

La Sténo-Dactylographie en S.uis.se 

LE PRÉSIDENT. - La par:ole est à M. Widemann pour u.ne communica-

M. le président a bien voulu me donner la parole pour relater dans la 
ion IV (sténographie commerciale et dactylographie) ~e qui se pas?e e? 
se. Je ferai abstraction ici de la sténographie commere1ale et parl~rat um­

ent de la dactylographie alliée à la sténographie. La dactylograplue ayant, 
·, trait à l'enseignement, j'aurais 'l_)tt classer mon court r~pport ·dans •la 

« La femme n'a pas la connaissance des affaires ; elle l'acquerra tout cointlltet1edion y relative, mais comme i~ n'est question de ·dructylog~apl:ne que dans la 
l'hot?me par,.Ja pratique. Elle n'a aucune notion de droit, pourquoi n'en IV, j'ai choisi cette section pour faire ma commumcatwn. Cependant, 
reratt-elle pas tout comme l'homme· par la pratique ? l'intention de vous dire ce que nous faisons en sténographie et de vous 

« Et c'est id que nos Ecoles de Droit du Pa;lais et nos Ecoles par co er en passant une petite statistique intéressante. Ce faisant, j'entre dan~ 
·dance peuvent remplir un rôle utile. Nos cours du soir donnent aux voie tracée à notre séance de jeudi par notre collègue M. Morf. Je l'at 
complément d'instruction théorique indispensable pour coordonner les précédé puisque je me suis procuré, avant de partir, les chiffres les plus 
que leur donne la pratique ; nos Ecoles par correspondance nous p que pouvaient me fournir, en ma qualité de président du Co.mité int.er-
d' étendre notre action aux clercs des offiders ministériels de province. al, les différentes sociétés. Je me suis dit que chacun connatssant bten 
parés par ·des gens de pratique qui connaissent les besoins de ceux à qui pays doit parler de l'activité sténographique dans celui-ci. ~ela s'impose du 
.s'adressent, nos cours sont parfaitement faits pour permettre aux femm.es e puisque Ia grosse masse des sténographes est absolument Ignorante de ce 
tr~vai~llent .maintenant dans h:s études et à q~liles, de 1plus en plus nomb se passe au dehors. Ce n'est pas que je songe moi-mêm.e à ;rous ap~ort;.r 
qm Y travailleront d'acquérir les connaiss.anc.es générales qui leur perm ucoup de lumière. Je viens seulement signaler le peu que Je sais, et pUisq.u tl 
prendre des places de plus en plus. importantes et de plus. en plus rém d'ti.n mouvement qui se dessine, cela vous intér·essera, pe.ut-êt,re. A tltre 
triees. En les Y aidant, nous avons conscience de rendre service à elles, et at1 réciprocité, nos amis . français voudront peut-être nous dev~Iler a leur . tour 
surtout aux officiers ministériels qui ont à souffrir en ce moment d'une cri secret de leurs succès lesquels méritent d'être connus au lom. (Très bzen 

1 

.de personnel. » ès b·ien !) 
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, Je parle ici de nos amis français en particulier, puisque s'il y a un a 
1 on peut nommer pour beaucoup de domaines le pa:;1s de la synthèse c~ ~s 
1~ Fr~nce .. ~ atio:1 avisée, la France a toujours marché les yeux ou~er:ss 
s ~st _Jamats ,egaree dans les détails, afin de ne pas perdre la vue de l'ens 
Am.st. les _ste;wgrap,~es français ont non seulement reconnu depuis 
la ha}s?n mtlme qu 11 y a entre la sténographie et la dactylographie (c 
son endente est. connue de tout le monde), mais ils se sont occupés 
mesure du po~stble de la dactylographie, tout en restant sténographes 
tout. (Applatidtssements.) · 

Aussi n'y a-t-il rien d'étonnant que la premiere tentative faite en su· 
faveur .~e, la dactylographie soit partie d'une société de sténographie fratsse 
Le Societe Duployenne Suisse qui dé}à, dans son concours de r897 a •11t·~at:se''i,"ll 
co;npte de la dac~yJographie, a or.ganisé en .rgo8 un Concours ~zaH~~zal 
steno-dactylographie et de dactylographie, comprenant les sections : 

Sténo-dactyJographes professionnels ; 
Sténo-dactylographes élémentaires 
Dactylographes professionnels. 

Le Jury décerna des prix et dip,Jômes à 
12 participants de la première section 
19 participants de la deuxième section ; 

et 19 participants de la troisième section. 

Çe, ne fut cep~ndant pas un concours véritablement national puisque tous les. 
partlctpants yenaten~ de la Suisse Romande. Il y a là une analogie complète 
avec ~e pr~mter essat de ce genre en Suisse Alémanique !e Concourrs de Zurich 
dont Je vais parl_er et auquel ne prirent part que les contrées de la lawrue alle-
mande de la Smsse. . "" 

En. 1919, lors du 75~ anniversaire de Duployé en Suisse, un concours sténo­
gr.apl1!que fut org~mse ~ Lausanne qui avait également une section pour la 
s;:n~-dactylograp~Ie. Mats ·le nombre des diplômés dans cette dernière section 
n etait que. ,d; trots, contre rs8 diplômés en sténographie. 

L~ So~t~te Duployenne. Suisse compte 6 sociétés avec plus de r.ooo membres. 
. C est egalem_ent. en Sutsse Romande que la Société Ai-mé Paris a voué des 

sotns. tout parttcul.ters à la s~éno-dactylo_gr,t•l;(P. En T907, elle a organisé le 
pren;ter « Chamt;.~t~nnaat ;n!wnal >> untquement de dactylographie. Mais là 
aussi, les 32 parttctpants etatent exclusiveme;:~ Suisses romands. Cette école 
es~ le plus fortement représentée en Suisse, après Stolze-Schrey. Elle compt'>" 
pres, de 2.500 m_embres, et .te nombre d'élèves instruits ·chaque année dans •Ce 
systeme est. e_nvtron 2.500. Au Congrès d'Aimé Paris qui vient de se tenir à 
G~nève en JUtllet dernier était joint un Concours dactylographique ouvert aux 
stenographes de tous les sy~tèmes. Il_ réunit 9.2 participants. C'est là déjà l'effet 
palpable. du mouvement qu1 se desstne depms notre concours national dacty­
lographtque de Bâ·le dont je vais parler tout à l'heure . 

L'école _Prévost-Delamw:,' en Suisse ne compte ~n'environ r8o membres. 
P~~sq;.te untqu~n;~nt Gene,~ois. Elle forme annue!le,ment environ 300 élèves. La 
ptmctpale peptmere es! 1 eco!~ de commerce pnvee Rochat-Burdin à Genève. 
~es a?eptes de ce systeme_ qm veulent prendre part à des concours se rendent 
a Parts ou. dans une autre ville de France. · 

En Suisse alémanique, les systèmes Gahelsberger, Stolze, Schrey et .d'autres 
firent place en 1897. au sy.st~me unifié ou, comme nous disons, « simplifié » : 
Stol~c-Schrc:,'. Nous constderofis ce système un peu comme le système suisse. 
D'abord le système Schrey a été imaginé avec la collaboration d'un érudit 
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s, M. Socin, professeur à l'Université. (Ce sont du reste les relations 
e famille avec M. Socin qui m'ont attiré dans le mouvement sténogra­

). Ensuite l'école Stolze-Schrey a su, dès sa constitution première, 
une activité inlassable et en beaucoup de points modèle qui lui a 

,-valu, après 5 années à peine, le monopole quasi absolu dans l'enseignement. 
, Aujourd'hui ce ne sont plus que quelques adeptes de Gabelsberger et de 
:Vieux-Stolze que l'on rencontre ça et là en Suisse alémanique, tous apparte·· 
nant à la vieille génération. Sans cela, on ne connaît que Stolze-Schrey) et 
cela simplifie beaucoup de choses. 

La société centrale ~Zentralverein) se compose d'un grand nombre de 
societés (120) qui sont réunies en sections. Sociétés et sections (1les dernières au 
nombre de 24) ont des réunions et concours annuels. Le grand championnat est 
celui qui se tient à la réunion annuelle du Zentralverein. Le total des membres 
du Zentralverein est actuellement de 6.450. Le système est enseigné annuelle­
ment à environ I r.ooo personnes, et la statistique de 1' enseignement est complè­
tement à jour. Un travail très minutieux a été fait par M. Pünter (ici présent) 
qui a tâché de se rendre compte d'une manière' aussi . complète que possible 
jusqu'où la sténographie avait pénétré, de queli1e façon et à quell 1degré e11e 
était enseignée, etc. 

Depuis r897, date de la fondation du système unifié, on a instruit en Suisse 
r6s.ooo personnes, dont : 

rso.ooo dans le système allemand; 

9.700 dans le système français; 

· 4.6oo dans les transcriptions italienne, anglaise, espagnole et espéranto. 

Il n'est peut-être pas très modeste d'ajouter que j'ai tâché moi-même de 
contribuer à rehausser ce chiffre. Environ 350 élèves par an ont suivi les cours 
de sténo-dactylographie de 1' école privée que je dirige à Bàk L'année écoulée, 
sur 67r élèves qui ont passé par mon école, 374 ont suivi les différents cours 
du système unifié, auxquels s'ajoutent 37 élèves de langue maternelle française 
qui ont pris les cours de sténographie d'après Aimé Paris, donnés en français. 
:Non: brc total des élèves sténographes : 41 I. Tous ces é1èves ont en même temps 
appris la dactylographie, les langues et le commet'ce en général. 

Pour ce qui concerne le « Zentralverein >>, son activité s'est jusqu'ici bornée 
à la sténographie. Toutdois la vérité qu'il n'est pas bon pour la sténographie 
de vivre sans la dactylographie, est en marche. En 191 I, la section de Zurich 
a organisé un concours pour la Suisse alémanique uniquement de dactylogra­
phie. Dans 4 sections il a été livré 276 épreuves dont 109 ont pu être diplômées. 

L'idée (que la guerre avait fait disparaître temporairement) fut reprise 
l'année dernière par la section de Bâle, et ce printemps eut lieu dans cette ville 
un Concours dactylographique national auquel prirent part 246 participants 
venant de toutes les parties du pays. Il y avait 4 sections 

1) calligraphie; 

2) copie sur texte imprimé; 

3) copie d'un texte sténographié, dicté à la vitesse de 150 syllabes; 

4) dictée à la machine (individuellement pour chaque concurrent). 

Chacune des sections se divisa en quatre pour les langues allemande, fran­
çaise, anglaise et italienne. Le jury qui se composait de me~bres de la. Suisse 
entière eut à corriger I.I25 épreuves dont 6g6 allemandes, 298 françaises, 88 
anglaises et 43 italiennes. Le résultat ftlt des plus réjouissants. Notre collègue 



Quatrième S ect·ion - 128-

ici •présent, M. Persiaux, a obtenu .le premier prix 1pour la ·copie en f 
avec 7.412 frappes en 20 minutes. 

Une séance qui réunit tous les congressistes le soir du concours const<l'ta 
présence des principaux représentants des différents systèmes sténogra:Phlou 
qui se trouvèrent pour la première fois ainsi réunis, et tout naturell 
trouva qu'il fallait créer un organe commun afin de continuer les. bonnes r 
tions ; on nomma donc un Co·mité intersystém.al copfirmé dans la suite: 
les sociétés et dont la présidence fut confiée à celui qui vous par•le. I'l fut 
féré à ce Comité la tâche 

1) d'étudier toutes les questions qui intéressent la sténographie sans 
tinction du système; 

2) de représenter la sténographie au dehors notamment aux Congrès 
nationaux; 

3) d'encourager les sections régionales à organiser des concours de s 
dactJ•log·raphie et d'envisager-la répétition, dans le laps de 2 ou 3 ans, de 
cours .suùses de sténo-dactylographie. 

Nous voilà donc en Suisse au début d'un mouvement qui est depuis 1 
temps réalisé en France. (ApPlaudissements.) Il n'y a plus à y revenir et il f 
aller en avant dans le nouveau domaine. Les événements nous y poussent. 
sténographes suisses sont beaucoup plus que dans d'autres pays sn~nc)-o.actvlo­
graphes conwzerciau.-r et seUilement en infime minorité sténogmphes 1pa• •r, ...... n."· 

taires. M. le député Louis Marin nous a dit dans la séance d'ouverture qu 
importance avait pris en France la sténo-dactylographie pendant la gu 
Chez nous, la sténographie était de tout .temps a1ssez vulgarisée ; ce que 
auerre a fait c'est de vulgariser la machine à écrire. Encore en ce moment elle 
~ontinue un~ marche victorieuse en transformant sensiblement les méthodes 
d'organisation commerciale. Le besoin de s'instruire rilé!hüdiquement dans l'art 
d'écrire à la machine s'est tout naturellement accru, ma1s plus on se sert de la 
machine plus on constate aussi chez nous qu'on est enccrre loin de tirer d'elle 
tout le ~rofit qu'elle permet de réaliser et qu'il est absolument urgent d'inau­
gurer une forte émulation parmi les sténo-dactylographes dans le but de les. 
stimuler et d'obtenir d'eux avec le temps des résultats supérieurs. 

Les sociétés sténographique:-. ne peuvent pas enseigner la machine à 
C'est trop coüteux. Mais elles peuvent exciter et soutenir le zèle des jeunes. 
professionnels désireux de se perfectionner sérieusement dans leur art. Le 
meilleur moyen pour réaliser ce but est d'organiser des concours dactylogra­
phiques à l'instar de ceux de st~nographi;. Et pour ?:g~anis~r ces c~ncour~ 
méthodiquement, personne n'est 1111eux place que les soc1etes stenogr.aRh1ques a 
la tête desquelles se trouvent surtout des professeurs et des praticien~. Le~ 
personnes qui s'occupent d'organisation de bureaux et. de. vente de mach~nes a 
écrire sont moins quaùit!ées pour cette tâ<:he, car 1d'ordma1re eLles' .ne ·prahquent 
ni dans l'enseio·nement ni comme sténo-dactylographes. (Applmtdzssements.) 

Si vous ten~z comp'l:e ·de la vie sténographi,que très intense qui se manifeste 
en Suisse vous devez convenir qu'il y a lieu de croire que ce mouvement d'amé­
liorer no~ méthodes en étendant notre activité du côté de la dactylographie ira 
bientôt en augmentant·. Ceci est d'autant plus (l)ra'ba;bile que :ta Suis·se est plutôt 
lent à accepter une nouvelle idée, mais quand il se l'est as•similée il la. poursuit 
avec une inlassable ténacité. J'aime donc croire que nous n'aiJ,lons pas Jacher. Le 
tout est de trouver le bon chemin. Si l'Anglais a raison lorsqu'il dit : « where 
is a will, the re is a way >), nous y arriverons bien d'une m~nière ou d'une 
autre. Le rapport que je pourrai peut-être vous faire dans tro1s ans montrera 
si les difficultés initiales ont été grandes ou bien si elles ont pu être vaincues 

· <le façon à permettre à l'idée de se_ réaliser. (Applaudissements.) 
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- Je remercie M. "VVidemann Ide son très intéressant 
dans une dizaine d'années ce qui aura été fait. C'est un 

en l'honneur de M. le Président Georges-Buisson 

M. LE PRÉSIDENT. - La parole ·est à M. Bodl tpour une communication. 

M. BoEL. - Mes ohers coHègues, nous demandons •à notre président, M. 
Georges-Buisson, qui est sur le point de quitter la salle,, appelé par, d'a~tre~ 
devoirs, de vouloir bien nous consacrer encore quelques mmutes, car c est a lut 
que j'ai à m'adresser. 

Au moment où cette superbe manifestation va prendre fin, nos camarades 
français m'ont fait le très grand honneur de me demander d'être auprès de 
vous l'interprète de leurs sentiments. 

Je serais confus de cet honneur, n'était ma cmwiction que la vieille et solide 
amitié qui nous lie est la seule cause et la seule justification de leur choix. . 

Au nom de tous les sténographes de France, et en particulier au nom de 
ceux qui sont venus ici de tous les points du territoire, permettez-moi donc, 
mon .cher Prési·dent, ·de vous prier d'agréer feXJpression 1de nos félicitations iles 
plus sincères pour la magistrale organisation de ce Congrès ... (Vifs applaudis­
sements.) et l'hommage de notre profonde gratitude. 

Il nous est particulièrement agréable de vous dire une fois de plus notre sin­
cère amitié sur cette terre d'Alsace, enfin redevenue française, et dans cette 
vieille cité de Strasbourg où, vous le rappeliez vous-même lors de notre séance 
d'ouverture, vous débutiez dans la profession, il y a quarante ans. (N ouveau.-r 
'(J.pplaudissements.) 

Aussi désireux de donner une forme tangible et durable à l'expression de 
nos sentiments, nous vous prions d'accepter comme un modeste souvenir de ce 
Congrès, un petit panneau décoratif en marqueterie d'Alsace ; en le regardant 
plus tard, vous vous remémorerez cette journée, et vous ne pourrez manquer d~ 
songer que les brins de bois qui le composent sont nés de ~ette terre des Vos?es, s1 
chère à nos cœurs de Français. Et nous sommes certams que le souvemr des 
heures heureuses que nous venons de vivre ensemble en sera d'autant plus 
précieux pour vous. (Applattd-issemcnts répétés.) 

0M. Georges-Buisson reçoit le souvenir et répond en ces termes). 

Discours de M. le Président Georges-Buisson 

l\ŒoN cHER BoELL, 

Je ne trouve pas de paroles pour vous ~xprimer les remerciements que je 
vous dois. 

Le souvenir que m'ont remis ce matin mes collègues étrangers aura pour 
moi la signification que j'ai déjà indiquée. . . 

L·e sou;venir que vous me remettez, •mon cher am1, au nom 'des .congresststes 
français, aura à mes yeux cette autre signification : l'harmonie de cette jolie 
plaquett~ d'Alsace est faite de la réunion de brins de bois qui, dites-vous, sont 
nés d'un bout à l'autre de cette terre des Vosges. J'y veux voir le symbole de · 
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l'harmonie des sténographes français, faite de la réunion de tous ces 
sistes qui m'offrent ce panneau dé!coratif et qui viennent de vnles situées rd 
bout à l'autre du territoire. (Vifs applaltdissements.) 

Il y a cinq jours, en ouvrant nos travaux, je disais : c'est seulement à 
fin du Congrès que vous pourrez, en toute connaissance de .cause, · 
franchement votre opinion, dire ce qui vous a paru bon ou mauvais dans 
organisation. 

- 131- Séance de clôture 

SEANCE DE CLOTURE 

Préside11ce de M. MoRF (Suisse) 

Vous avez répondu, vous, mes collègues étrangers, ce matin, vous, mes Vice-président? : MM. Gomtr (Belgique), HJORT (Dan<:mark), PurGJAKÉ 
lègues français, à l'instant même, d'une façon beaucoup trop bienveillante votll"iiiiV"'''Pu·e. .. e), LltNGL~'l' (France), W ALPOLI<; (Grande-Bretagne), ScH01"r (Suè:de), 
moi. (.Suisse). 

Je vous remercie toutes et tous. Secrétaires : M. BoNNAFÉ (La Ciotat), M 11 e BoNmtr .. M:. CHouvi<;'r (Mar-
Maintenant veuillez me permettre de me retirer. J'ai à me rendre à 'lle), Mue FRANQUÉ'l' (Châlons-surMarne), GRIFFON) RomrÉGoux (Agen), 

rents rendez-vous, notamment pour l'organisation de la Roux (Villeneuve-sur-Lot), SrouLs (Strasbourg). 
qui aura lieu demain matin. 

M. Morf voudra bien continuer d'occuper le fauteuil de la présidence po La séance est ouverte à r6 heures. 
ia séance de clôture qui va s'ouvrir. Je ferai tout ce qui dépendra de moi P M. MoRF) président. -La parole est à M. Maugeis de Bourguesdon. 
être de retour avant la fin de cette séance. (Applaudissements répétés.) 

M. LÉ PRÉSIDÉN'l'. -Les travaux de la 4• section sont terminés. Nous 
ouvrir la séance de clôture. 

· La séance est levée à rs heures 55. 

Le Sténographe) 

CHOUVE:'l' 

L'Organisation immédiate du Placement international 

(Le manque de place nous oblige à ne publier de ce si intéressant rapport 
quelques lignes et le vœu qui le terminait et qui a été adopté sans discus­

Nos confrères qui désireront plus de détails, pourront lire l'ouvrage de 
Maugeis de Bourguesdon : Les sténograph.:s potyglottcs.) 

... Ce sont ces considérations qui ont amené la création de l'Associa.t-iorv des 
graPhes Polyglottes, fondée, je puis le dire, par notre éminent président, 

. Georges-Buisson, et tout notre Bureau. 
Dans des conversations amicales, à la Chambre ou en petites réunions pri­

nous avons remué ces grandes idées et j'ai eu la joie d'entendre M. Geor­
uisson m'exprimer que depuis fort longtemps la créa.tion d'un groupement 

ce genre le préoccupait. Je n'ai >pas besoin :d'ajouter à quel point il a secondé 
efforts, modérant parfois, et avec raison, nos enthousiasmes juvéniles, mais 

apportant toujours même sur des points seconda1r.:'.s des· lumières défi­
s. 
L'A. S. P. est en quelque sorte un exerdce exécutif 1des ·Congrès interna­

ux pour un but déterminé : le pla.cement à rl'étranger des sténographes 
merciaux. 

Voulant suivre vos traditions, nous avons demandé, à l'Association Prof es­
elle des Sténographes Français de se prononcer sur cette question comme 

le fit pour d'autres, lors de votre Congrès de rgoo. Voici le texte qui est 
· de ses délibératiot}s : 

« L'Association Professionnelle des Sténographes Français, réunie en 
assemblée générale ordinaire le 21 mars 1920, considérant que les commer­
çants et les industriels recherchent de plus en plus des secrétaires polyglottes 
et que dans les milieux sténographiques se manifeste une tendance très mar­
quée pour l'étude des langues et l'adaptation des systèmes nationaux à 
celles-ci ; Considérant d'autre part, qu'il n'y a pas de formation linguistique 
complète sans un séjour à l'étranger, mais que généralement les sténogra­
phes manquent de rens·eignements et .de ressour·ces nécessaires pour envisager 
ce séjour et surtout pour trouver un emploi ; 
« Emet le vœu que le XII" Congrès international qui •doit se tenir à Stras­

« bourg au mois d'aoùt prochain étudie clans ses modalités de fonctionnement 
« et réalise l'interviacement mon!dia1l des sténographes, soit en uülisant Iles 

organismes existant dans chaque pays, soit en créant un Office international 
dont le siège est à déterminer avec un bureau correspondant dans chaque 
capitale. >> 
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.... -\ vant d'ouvrir la discussion, permettez-mOl de rappeler le fonction Le Congrès émet le vœu que, dans tous les établissements d'instruction 
et l'utilité de l'organisme : H'--'lll''.nt-··!11· l'enseignement de la sténographie soit donné iüdistinctement à tous 

qui se destinent à un emploi dans les bureaux du . commerce, de 
A Paris, un siège central, j'allais presque elire un siège social ; des cor ou des administrations. >> 

ponclants, un par' chaque capitale; des dblégués, dans chaque· grande vi:Ue. 
Barcelone signale à Paris que M. X, sténographe de l'espagnol, cannai 

un peu le français. voudrait se perfectionner dans notre langue en 
dans une maison parisienne. Nous nous enquerrons et nous ·lui comm""""'"--'f!ij 

vœu, mis aux voix, est adopté.) 

des offres d'emploi. A son arrivée ledit collègue, pourvu ou non par noui>; unication de M. Adolphe Persiaux sur une nouvelle écriture 
situation, est reçu par nous et nous lui indiquons les m~illeures conutttc:lnsi'l 
d'existence. Notre bulletin, en même temps, renseigne sur les p 'phonético-syllabique internationale et sur une machine 
d'emploi, les variations du cours de toutes chosq, les nouvelles universelle à écrire et à sténographier 
intéressant les langues ou la sténographie des langues, les formalités 
en territoire étranger, les conditions des voyages, etc. 

L'institution se préoccupe aussi de l'apprentissage des langues et du ADOLPHE PERSIAUX, - La description de notre machine universelle sera 
ment des sténographes polyglottes de retour des pays étrangers. Bien ent t courte; d'abord P!lrce que nous ne pourrions entrer ici dans des 

, d · 1 ations. techniques complètes sans mettre devant vos yeux des plans 
elle mene une propagan e persistante dans le monde patrona ' notamment P~'""'ll!ho"'n,rnent !?:rands, ensuite parce que nous voudrions surtout attirer votre 
le relèvement des salaires et la .chasse aux non-valeurs. ~ 

sur le nouveau genre d'écriture que cette machine aura pour tâche 

Vœu 
« Le XII" Congrès international, réuni à Strasbourg le 14 aoùt 1920, 

avoir entendu l'exposé fait par .M. Mangeis de Bourguesclon, stén 
Sénat français, secrétaire général de l'Association des Sténographes 
glottes ; 

r: Considérant d'une part que l'internationalisation des affaires nécessite 
personnel sténo-polyglotte qui actuellement fait en grande partie défaut 
d'autre part, que de très nombreux sténographes commerciaux ont le vif 
de paryenir à sténographier une on plusieurs langues étrangères, mais 
en sont le plus som·ent empêchés par la difficulté de trouver des si 
l'étranger, seul moyen pour eux de faire un séjour indispensable à leur 
fectionnement linguistique ; 

ter. La machine universelle n'est qu'un accessoire et, bien que notre 
permette la notation manuelle, nous avouerons cependant qu'elle ne 

era une application vraiment digne d'intérêt que lorsque les nouveaux 

seront tracés avec l'aide de cette machine que nous avons dù réaliser 
avoir défini exactement le système d'écriture sur lequel nous allons 

r toutes explications nécessaires. 
machine elle-même sera décrite complètement avec tous détails techniques 

ns à 'l'appui dans un prochain numéro de la Revue dtt Bureau. Il ne nous 
clone pas utile de vous en entretenir trop longuement ici. Nous voulons 

t indÎ'quer rapidement qu'il s'agit d'une petite machine du genre de 
les sténotypes, silencieuse et légère; elle présentera pourtant des par­

rités nouvelles qu'il nous paraît intéressant de signaler : 
« Considérant, par ailleurs, que L\.ssociation des Sténographes Polygl 

présente précisément un cadre tout prt't pour faciliter le séjour et le plac;.enletill 
clavier ne comporte qu'une seule touche pour chaque doigt. 
machine, lorsqu'elle écrit sur une étroite bande de papier, imprime 

lignes d'écriture dans le sens de la longueur. Une petite bobine elu genre 
lies des machines à écrire suffira pour sténographier un très long dis-

à l'étranger ; 
<< Emet le vœu de confier à cette dernière asso;::iation l'organisation 

cement international sur la base suivante : un OHi.ce central sis à Paris 
un bureau correspondant clans chaque capitale ou grande ville elu monde appareil permet également d'écrire sur de.s feuilles de papier, avec double 
chaque bureau est chargé : (a) de procurer des emplois aux sténographes rhone au besoin. Une longue lettre de 4 à 500 mots pourra donc être 
grants et de faciliter de toutes manières leur séjour ; (b) de fournir au ~·-o11 ,,..,. •• nphiée sur nn seul côté. 
parisien tous renseignements locaux ou régionaux sur les possibilités cl'em ce dernier cas, soit lorsque la machine est utilisée comme machine 
les conditions des voyages et de l'existence, les pubfications sur les langu phonético-syllabique ou comme sténotype commerciale, le retour à 
vivantes et la sténographie de celles-ci, etc... · , , se fait automatiquement sans que l'opérateur ait à sen preoccuper. 

<< Invite,· en conséquence, les personnalités sténographiques et surtout ' e est visible et les rectifications sont possibles à la main ou à la 
chefs de groupements à se mettre immédiatement en rapport avec le Con ·, · e, le cylindre spécial revenant de plusieurs tours en arnere mstanta-
clirec'"C'Ur de l'Association des Sténographes Polyglottes et à accepter d'être t. , 
mandataires pour les buts ci-dessus spécifiés. >) mécanisme est de --la plus grande simplicité. Il ne comporte guère plus 

M. LE PRÉSIDENT. __:_ Personne ne· demandant la parole, je mets aux cinquantaine de pièces. Le ·prix de revient de cette petite machine serait 
le Yœu. ~c des plus minimes, et ce dernier détail n'est pas sans importance. 

(Le vœu, mis aux voix, est adopté.) 

Vœu concernant l'enseignement de la sténographie 
dans les établissements d'instruction technique 

M. LE PRÉSTDENT. - J'ai reru rle :MM. -Louis Marin, Morf, Depoin, 
fon, Navarre, Boell, Estoup et Chauvet le vœu suivant : 

Mais à quoi servirait la plus .belle création mécanique si le travail positif 
!~lle aura à assumer n'avait pas un . but défini incontestablement utile ? 

GrifL.e but de notre machine universelle est en premier lieu de tracer d'une 
;on plus commode et surtout plus rapide qu'à la main la nouvelle écriture 

• 
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Nous pensons aussi qu'il ne saurait entrer dans l'esprit de personne de 
phonético-syllabique omnilingue dont je voudrais vous faire co ·r supprimer l'écriture actuelle; et les réformistes les plus zélés n'ont 
mécanisme et surtout l'intérêt qu'elle présenterait au point de vue qu'avec peine à faire modifier quelques détails insignifiants. 
notation phonétique des' langues. Nous verron.s ensuite la faculté qu'ell s ne sommes donc pas partisans de toucher à l'état de choses existant 
sède en plus de servir de machine à écrire et à sténographier car le des siècles. Ce serait d'ailleurs, croyons-nous, impossible et ce ne serait 
d'écriture internationale que nous avons l'honneur ,de présenter au X souhaiter, car la beauté d'une langue est faite en partie de ses diffi-
grès est en fait une véritable sténographie, et uùe sténographie plur· voire de ses illogismes. Mais une nouvelle écriture seconde, phonétique 
nous admettons de considérer comme telle toute· écriture permettant la mum, telle que la nôtre, surtout si elle est applicable à la typographie, 
cription des langues par signes phonético-syllabiques. ant de multiples avantages. Sans développer ici le programme de 

Avant d'entrer dans les détalis de cette écriture, le moment est bien. ·a ti on phonétique internationale que nous faisons nôtre, nous men-
pour rappeler ici que l'Association phonétique internationale,,~ défaut ons l'étude de la langue maternelle chez les tout-petits et l'étude des 
écriture phonético-syllabique, a dû adopter un alphabet phonetique s s étrangères; ensuite, puisque l'écriture syllabique permet une cértaine 
différant des alphabets ordinaires que par sa complication et son e, pour la prise de la parole, tout au moins dans le commerce et nous 
Rien que pour servir à la notation de la langue française, cet alphabet, que la grande majorité des sténographes sont des sténographes commer-
ne comporte que des minuscules se compose de : Sans s'occuper de sténographie, l'écriture syllabique sera utile à tous 

ui ont à écrire et à transmettre leurs pensées et celles des autres. 
Vingt-quatre lettres ordinaires ; accord donc avec M. Faguet, nous inaugurons un nouvel alphabet, tout en 
Quatre autres minuscules impr1mées à l'envers ; ryant l'ancien et nous posons comme règle la représentation de toute 

phonétique par un seul signe formé de mêmes éléments qu'une lettre Six caractères empruntés aux alphabets des langues slaves 

Six signes conventionnels nouveaux. 
l'alphabet usuel. 

(Suit une description impossible à reproduire içi, car elle exigerait de nom-Et en plus : clichés.) 
Huit signes de tonalités et deux signes de prolongation des sons. 

Si une indication precise était nécessaire au sujet des vitesses pouvant 
Cette écriture ne peut se r~produire ni à la main ni à la machine; elle obtenues avec un système de notation de ce genre on se rappellera que 

utilisable qu'en typographie. Nous en donnons un exemple en n'employ nodactyle Lafaurie arrivait, comme les sténotypes actuelles d'ailleurs, à 
des lettres courantes : burzwa : zi (bourgeoisie); le tt signifie ou, les mots par minute. Or, notre michinè peut prétendre d'arriver à,faire mieux: 

points indiquent l'accentuation. ,. . , , , Notre système d'écriture disposant d'un nombre de combinaisons double 
Il est facile de se rendre compte de lunperfectwn de ce procede ae la Lafaurie, il devient donc possible de transcrire avec· chaque main, non 

tion phonétique et cependant c'est tout ce que nous avons cl.e mieux la moitié d'une syllabe, mais un groupe de consonnes (les voyelles étant 
transcription phonétique des langue~; ce ~ystèm~J .unive:sell,e~ncnt inées), représentant les premières syllabes d'un mot, le reste du mot 
est le seul actuellement recommande par 1 AssociatiOn phonet·tquc noté par les sons voyelles du signe inférieur. Celui-ci disposant éga1e-
tionale. , de trente-deux signes supplémentaires pourrait très bien adapter ces 

Il semble· bien que les inconvénients et les lenteurs de ce systeme 'de à d'autres groupes de consonnes ou aux finales les plus usitées. Nous 
tion proviennent uniquement du fait que l'on a voulu continuer à emp[oyer rons ainsi par une sorte de métagraphie une écriture polysyllabique, 
vieux alphabets moyenâgeux. · . . ~à-dire que chaque signe tracé sur la machine universelle en une seule 

Pourquoi ne pas inaugurer plutôt un nonvel alphabet, ~ltllt~·~ a passer pe simultanée de plusieurs doigts donnerait en un sixième de seconde, 
peu plus de· temps pour l'étudier. Or, quel est le sténognph~ qui ne s'est plus une syllabe mais un mot complet représentant deux, trois, quatre 
entore rendu compte qu'une seule lettre des alphabets de ·nos langues, cinq syllabes par le fait d'employer les mêmes procédés abréviatifs en 
en somme un siane comme les mots sténographiques sont des signes, '<>n.r.aroH~h,· e mécanique qu'en sténographie manuelle. 
très bien signifi;r non pas la partie cl'un s~n. mais. sin,o? un mot, du ous n'irons pas plus loin car nous avons suffisamment compris que l'adop-
un son complet, c'est-à-dire une syl1labe pJeme et phonetique. du signe générique de notre écriture phonético-syllabique, signe tracé en 

La question de la notation phonétique des langues ne peut nous ou en partie sur le modèle unique de notre machine universelle per-
indifférents car, si cette notation se fait rapiden:ent dans. la forme 1 rait : 
exacte et la plus entière, soit la notation p~onét1co-syll.ab1qu~, nous 
dans le domaine de la sténographie, toute écnture sylla~1que etant une L~ notation de l'écriture courante, majuscules et chiffres; 
grà,phie, pour usages commerciaux. Il faut,, de ,plus,. b1en ?e ren~re La transcription en caractères phonético-syllahiques de· .touteh le~ 
qu'un tel système réaliserait l'unité internatiOnale alors qu'll, paralt , but principal de nos recherches ; 
ment imposs~ble de l'obtenir dans un seul .pays avec nos systemes. La notation sténographique sur feuilles pour usage commercial ; 

Cette question de la notation phonéttque e.st égalem;nt ·.liée à_ celle 
réforme orthographique qui est à l'ordre du jour depms s1 longtemps. N Enfin par suite de l'application de procédés abréviatifs, possibilité de 
rappe1,lerons que l'Académie française a eu déjà à. e~ discuter., Il, y a unt;ttra.nscn' re s'ur une bande continue, la parole la plus rapide au moyen d'une 
dizaine d'années M. Faguet r.ap{1orteur de Œa Comnuss1on nommee a cet ture polysyllabique. 

a conclu nette~ent en ces 'termes : << La réforme de l'ortho?'raphe n,e Nous ne voulons pas insister sur ce dernier point, notre seule ambition ayant 
s'exercer avec l'écriture actuelle; seul un alphabet renouvele pourratt avant tout d'arriver enfin à .tm procédé d'écriture permettant la notation 
mettre cette révolution dans nos habitudes. >> 
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exacte des sons des différentes langues. Toutefois, si après l'application de 
ce procédé on aperçoit, comme nous l'avons laissé entrevoir, d'autres possi, 
bilités plus intéressantes au point de vue sténographique, nous aurons alors 
dépassé le but poursuivi, car cela tiendrait à prouver que l'écriture de l'ave, 
nir ne sera: pas seulement une écriture phonétique et syllabique mais simple­
ment la sténographie. 

Vœu, 

Considérant que la nouvelle écriture phonético-syllabique internationale 
de la machine universelle à écrire et à sténographier dont ce dernier est l'in, 
ventenr paraît susceptible avec son alphabet omnilingue de rendr,.e de très 
grands services pour l'étude des langues et pour tous les cas où une écriture 
phonétique, rapide et exacte est nécessaire. 

Emet le vœu, se plaçant strictement au point de vue du phonétisme inter, 
national, que l'invention de M. Persiaux soit attentivement étudiée et sou­
tenue dans chaque pays, et formule l'espoir qu'il se trouvera un « manager >> 

pour en mettre au point la réalisation pratique. 

M. DEPOIN. - Je ne crois pas que le Congrès, après un exposé fort court 
et accompagné de si peu d'exemples, dans l'ignorance où il est, d'autre part, 
des résultats pratiques et effectifs que peut donner l'appareil décrit et le sys­
tème lui-même, puisse émettre une opinion et s'engager sur le terrain d'une 
préconisation du système tel qu'il vient d'être exposé. 

Tout ce que nous pouvons faire, c'est de prendre acte de la communication; 
de témoigner qu'elle nous a intéressés, et qe renvoyer à un Congrès futur 
l'examen des résultats qui pourront être obtenus. 

M. GRn:ioN. - Je m'associe aux paro~es de M. Depoin et si je me permets 
de dire quelques mots, ce n'est pas tant pour parler de la découverte de la 
nouvelle invention dont il est question que pour parler du système de. gra~ 
phisme sur lequel elle se base. 

Il semble que M. Persiaux ait trouvé une base de tracés nouveaux. 
Justement la semaine dernière, avant de venir· à Strasbourg où j'avais 

à présenter le rapport que vous avez entendu, j'ai retrouvé dans la bibliothèque 
de notre Association un ouvrage sténographique dont de regrette de ne pou, 
voir citer le nom de l'auteur, qui s'intitule sténographe à l'agence Havas, et 
qui présente une sténographie nouvelle - nouvelle d'il y a vingt ans - basée 
sur le tracé des signes uniquement tirés du diagramme en question qui est 
celui que vous avez eu sous les yeux tout à l'heure. Dans la préface, l'auteur 
dit qu'après avoir établi sa sténographie, il avait cru 1découvrir que .ce 'dia­
gramme dont il avait fait le point de départ fondamental des signes était une 
découverte très ancienne. 

M. BAvETTE. - L'auteur est Oscar Vignon. 

M. GRIFFON. - C'est cela ! Il a indiqué que tous les signes dont il se 
sert partent du même diagramme. 
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fon, c'est-à-dire que tous les signes étaient dérivés d'une tirre fondamentale 
la tige -de lotus qui, de tous 1es côtés, forme ,des arcatures ~d~s 1pétales et tou~ 
ces détails de la fleur, allant dans un sens ou dans l'aut~e étaient appliqués 
à des lettres. Cela ne constitue donc pas une nouveauté. ' 

M. PERSIAUX. ~ Les Grecs n'ont tout de même pas connu la macbitH~ à 
sténographier. 

M. GRIFFON 
Secrétaire Général de l'Association sténographiquc unitaire 

M. DEPOIN. - Nous parlons du diagramme. 

M .. PERSIAUX. - S.i .1; Congrès m'avait. donné un encoun2"emeut effectif, 
a~ra1s eu plus ~e fac1hte pou: trouver, solt en France, soit ~n Amérique, les 

M. BAVETTE. - On appelle cela .le diagramme quaternaire d'Isis. apltaux .necessa1res. pou~ fabn9uer cette machine et d'ici deux ou trois ans, 

M. GRIFFON. - Dans cette question, il y a quelqu'e chose qui, par consé- us aunons pu arnver a un resultat. 
quent, n'est pas très nouveau; mais il n'en reste pas moins que la communica­
tion est très intéressante. 

M. DEPOIN'. - Ce principe a été adopté par les premiers Grecs. D'après uh 
monument qui existe encore et qui a fait l'objet d'études très détaillées de la 
part d'un savant allemand, les Grecs ont fait un système de sténographie, 
Ce système est le même que celui dont parlait tout à l'heure notre ami M. Grif-

M., BAvETTE. - Comme l'a dit M. Depoin, le Congrès ne peut qn'enregistrcr 
es resultats. Cela n'enlève rien à la valeur de l'invention de M. Pecsiaux. 

.1vi. DE,~OIN. - Le Congrès n'est pas suffisamment instruit par la cotrtmtPli. 
a bon qu 1l a entendue po,ur s' engag~r ~ans. la. voie que tout à l'hèu rè juste­
ent notre hon~.rable .colle~~e, voulalt b1en mn1quer, c'est-à-dire prendre soLts 
n patronage lmventton, ltdee, en disant : « Maintenant le C;ngrès invite 
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toutes .les personnes qui ont des fonds disponibles, à les utili~P.r, ;\ les placer 
pour réaliser la. fabrication de cet appa~~il; >).,Evidemment, à l'~eure ;:t<;tnelle: 
je craindrais de prendre cette responsabilite; J a voue ne pas a v01r les elements 
voulus pour la prendre. 

M. LEFÈVRE. - Il est re·grettable que M. Persiaux n'ait pas cru devoir 
faire paraître un aperçu approfondi de son invention. 

M. DEPOIN. - Je ne veux pas que le Congrès international passe simple~ 
ment à l'ordre du jour; je désiî·e qu'il témoigne de l'intérêt que suggère cette 
idée. (Assenti1nent.) 

M. LE PRÉSIDENT. - Le Cbt;grês ne peut que prendre acte du travail fait 
par M. Persiaux, parce que Jes résullfats ma11quent.Çomplètement. Il faudrait 
que M. Persiaux puisse, par exeni:pre, sténogra:phier quelque chose. 

M. PERSIAUX. -' La ma.'chin!~ n'est pas présentée êoinme machine à sté­
nographier, mais comme machine pour noter les sor1~ de toutes les lan.gues. 

M. LÈ PRÉSIDÈNT. - La proposition de M. Depoin est excellente. Nous 
avons entendu cette communication avec le plus grand intérêt; nous deman­
dons que des expériences se continuent. Nous ne pouvons faire dà\·arnage. 

M. PERSIAUX. 
personne. 

Le vœu qui est présenté ne peut, à mon sens,. èffrayer 

M. DEPOIN. - Il n'est pas du tout dans les traditions du Congrès d'ap­
puyer les entrepiises industrielles. 

M. LE PRÉSIDENT. ~ Nous sommes tous d'accord pour prendre acte du 
rapport qui nous a été présenté. (Asse 11 f'Îm e 1lf.) 

La parole est à M. Duclaux, président de l' Associatioti amicale des sténo­
graphes et dactylographes de l'Hé'rault. 

Du clavier rationnel de la machine à écrire en France 

Quel est le meilleur clavier de machine à écrire ? 
Y oilà une question bien faite pour servir de pendant à cette fameuse 

réclame d'un marchand de montres publiée par tous les j otll·naux de France 
qui consistait dans la phrjOlse suivante : 

« Quelle heure est-il ? Tout le monde consulte sa montre et personne n'est 
d'accord ! )) 

Eh ! bien ici aussi personne n'est d'accord, et pour cause ! 
On a publié partout les avantages du fameux « Clavier universel >), et la 

plupart des méthodes de dactylographie sont composées pour ce célèbre « Cla­
vier universel )) . 

Mais qu'est-ce donc que le « Clavier universel >) ? Existe-t-il véritable­
ment ? 

Oui si l'on veut non en réalité. Je dis, moi, qu'il n'y a pas de << Clavier 
univer;el )) , il n'y ~ pas de « Clavier unique )) parce qu'il n'est pas possib1e 
de le réaliser et de plus il ne serait pas pratique. 

Je vais essayer de le démontrer ! 
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Prenez dix machines à écrire de marques différentes, vous ne trouverez 
_pas deux claviers rigoureusement pareils ! Et même parmi celles dites à cla­
vier universel vous trouverez des différences sensibles dans la disposition 
de certains caractères, lettres, chiffres ou signes de ponctuation. 

Le fameux clavier, dit universel, généralement cité, est celui à quatre ran­
gées de touches et dont les lettres sont placées dans l'ordre de Azert Yuiop

1 
etc., 

mais· pourquoi diable le qualifier d'universel alors que ce clavier est tout 
simplement conçu pour écrire rapidement la langue anglaise ? 

En anglais, pas d'accents d'aucune sorte, pas de tréma, moins de signes 
de ponctuation, toutes choses qui rendent le clavier de quatre-vingt signes, 
largement suffisant. Les lettres les plus fréquentes de la langue anglaise sont 
placées sous les doigts les plus rapides ou les plus forts. 

Mais en Français on a besoin de A accent grave (à) et accent circonflexe (â), 
du tréma, des -é - - è - - ê - du 11 accent grave (ù) et accent circon­
flexe (û>, voire 1du ce, ·du signe (&) très usité et d'autres encore ·dont on se dis-
pense dans l'écriture anglaise. . 

De ce fait le clavier pour la langue française doit être plus complet que 
l'autre et les lettres ne doivent pas occuper le même emplacement. Du reste, 
allez vérifier chez un imprimeur français, vous trouverez les casses à lettres 
disposées différemment qu'en Angleterre et vice-·versa. 

Toutefois la disposition des casses - ou l'emplacement des lettres dans les 
casses - reste la même dans toutes les imprimeries de France, de telle sorte 
qu'un typographe du Havre peut aller travailler à Rouen ou à Nice sans être 
arrêté par ce détail. 

Dans chaque pays on a tenu compte de la fréquence des lettres venant dans 
la langue nationale ; pourquoi ne pas en tenir compte dans la disposition des 
ela vi ers de nos machines à écrire , lesquels semblent construits et disposés sui­
vant la fantaisie des inventeurs de machines. 

Dernièrement encore je recevais de Paris une machine à écrire ne compor­
tant pas le tréma qui, cependant, est fréquemment utilisé dans notre langue. Je 
sais fort bien que l'on me répondra : « Monsieur, vous pouvez vous passer de 
tous ces signes rarement employés et les représenter par d'autres signes combi­
nés de diverses façons ! >) - Certaines méthodes vont même jusqu'à enseigner 
ces « Trucs de métier )) prouvant ainsi l'infériorité des claviers incomplets. Les 
dactylographes ne doivent pas apprendre des « Ficelles de métier >>, mais un 
métier bien défini, une méthode pratique, unique dans cl)aque nation si possible 
tout comme l'est la langue nationale elle-même et la grammaire aussi. 

J'ai sous les yeux une brochure contenant la gravure de douze claviers dif­
férents l Et je connais encore autant d'autres dispositions de claviers variés. 
Il v en a certainement beaucoup d'autres que j'ignore. 

. Je possède personnellement quatre machines à écrire de trois marques diffé­
rentes. Eh bien, j'ai qt.latre claviers différents à faire fonctionner avec mes 9-ua­
tre machines. 

Croyez-vous que cela soit pratique et rapide Moi je dis : Non ! 
Et maintenant de tous ces claviers lequel est le bon ? Qui a raison 
C'est là une double question que je ne fais que signaler sans essayer de vou­

loir .la résoudre ni la faire solutionner ici. Comme pour le fameux d1roliomètre, · 
Personne 11e seraù d1accord 1 

Personnellement j'estime que 84 caractères sont insuffisants pour no•:rè lan­
gue, j'opterais volontiers pour un nombre allant de 90 à roo si c:étai~ po::><>ible, 
car j'estime préféraMe ·d'avoir ·deux ou trois touohes de trop, qt11tte ·a .n'y tou­
cher que rarement, plutot que de perdre un temps toujours p~écieux ~ recher­
cher des combinaisons multiples pour écrire, par exemple, les stgnes : hvre ster­
ling, 'dollar, paragraplhe, égale, plus, franc, etc., qui reviennent très· sotlY<>nt 
dans notre style commercia.l, surtout de nos jours. 

l 
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Lorsque vous êtes dans le registre des chiffres, quoi de plus désagréable 
que d'être obligé de revenir au olavier lettres pour faire le chiffre r ou le 0 ? 

Et les machines dépourvues de touches mortes qui nous obligent à 
la touche de recul. pour accentuer une lettre ! 

Dans les factures, les signes : X + = reviennent à tout 
« truquer >> pour les faire nets, d'où perte de temps sensible. 

Je n'ai point la prétention de me prononcer sur tel ou tel clavier, pas 
plus que je ne désire citer une seule machine; j'entends faire état de ma par­
faite indépendance à ce sujet· et, si j'avais à vanter une marque de machine 
pour la bonne et heureuse composition de son clavier tel que je le conçois 
je voudrais le faire en toute impartialité et pour cela il me faudrait con~ 
naître tous les claviers et surtout l'appréciation, le désir, l'habitude de tous les 
dactylographes de France afin de me faire une religion par l'opinion de la 
moyenne, c'est-à-dire en acceptant la décision de la majorité. 

Si la chose n'est pas facile, elle n'est peut-être pas impossible, 
m'apparaît pa:s inexécutable de faire un referendum sérieux entre 
dactylographes de France et les mécaniciens spécialisés dans cette branche. 
Toutefois, les fabricants de machines à écrire pourraient avoir tendance, je 
le reconnais, à vanter tel clavier plutôt que tel autre, parce que ce serait pré­
cisément celui de leur machine. Il y aurait donc, là aussi, une élimination 
faire, une réserve à observer. 

En tout cas, je crois que le ela vier de la machine à écrire n'est pas au 
point, il n'a pas été assez étudié et discuté. Je le regrette, car il est inadmis .. 
sibble d'avoir à constater, comme on le voit chaque jour, qu'une dactylo­
graphe de première force est souvent handicapée ou mal jugée parce qu'en 
arrivant dans une nouvelle place elle se trouve en présence d'une machine 
ayant un clavier différent de la machine si1r laquelle elle tapait la veille ! 

H n'y a qu'une façon d'écrire en. français, il ne doit ,donc pas y a:voir ,diffé­
rentes manières de disposer l'alphabet dans les claviers des machines 
écrire destinées à servir dans notre pays. Il est évident que le double v (w) 
et le i grec (y) sont dix fois plus employés en anglais qu'en français, le i 
beaucoup plus fréquent en italien qu'en français, etc., etc ... , il est donc 
logique que les claviers de nos machines ne soient pas disposés pareillement 
à ceux des machines anglaises ou italiennes. Je ne veux pas dire machines 
faites en Angleterre ou en Italie, mais bien machines faites pour écrire l'an­
glais ou l'italien. 

Il y a une douzaine d'années notre éminent collègue M. Navarre avait 
entrepris une campagne à ce sujet, une Commission étudia un clavier nouveau 
appelé « Clavier français >>, mais cette Commission se heurta à la terrible 
routine, toujours ennemie du progrès et qui fut ·la plus forte cette fois 
encore. 

·On m'objectera qu'il y a des centaines de milliers de machines actuelle­
ment en usage sur lesquelles il serait pratiquement impossible d'opérer les 
changements que je propose. Jusqu'ici c'est en vain qu'on a tenté de persua­
der les fabricants de l'utilité considérable de cette transformation; ils n'ont 
vu là qu'un ennui OJ.l une difficulté, une perte peut-être, sans y trouver un 
intérêt suffisant pour eux. 

Pourtant il n'est jamais trop tard pour bien faire, et si quelques hardis 
constructeurs adoptaient (après mise au point sérieuse et définitive) un cla­
vier unique et imposé partout, il y a des chances pour que tous les autres 
suivent irrésistiblement le mouvement tout comme l'ont fait jadis les fabri­
ca~lts de bicyclettes, de pendules, de montres, de ma,chines à coudre, d'appa­
reils photographiques et d'automobiles dont les modèles se perfectionnent ou 
se transforment même tous les ans. 

Samedi, 14 août 1920. - 141 Séance de clôture 

Ici le changement n'a à s'opérer qu'une seule fois, la disposition d'un 
davier véritablement adapté à notre langue, à notre écriture surtout, n'aura 
pas à subir chaque année des modifications nouvelles, car les modifications 
ne concernent que le mécanisme, qui est constamment perfectible. 

Quant aux machines en usage, il est naturel qu'elles resteront comme 
elles sont. L'admission du clavier définitif s'effectuerait donc à la longue, auto­
matiquement et serait complète à la disparition de la dernière machine actuelle; 
cela peut demander dix ou quinze ans; mais, si cette évolution paraît lente, 
elle n'en serait pas moins sùre. 

On voit encore de nos jours des bicyclettes à caoutchoucs pleins; on 
trouve des montres se remontant à clef sur le cadran même. Il n'en est pas 
moins vrai que les vélos à pneus gonflés, comme les montres à remontoir, 
sont admis et utilisés partout et je ne crois pas qu'un bbrbmt têtu qui 
aurait persisté à fabriquer ces objets comme il y a 20 ou 30 ans fasse en ce 
moment des affaires propres à justifier sa ténacité. 
~ ous devons combattre la routine, car nous voulons être· des hommes 

de progrès et, de· même qu'après avoir combattu la visibilité certains cons­
tructeurs de machines à écriture n'ont pas hésité - devant le mouyement de 
progrès, et su~tout devant les . exigences des clients à transformer com­
plètement leurs machines en leur donnant, avec beaucoup de peine quelquefois, 
cette visibilité tant réclamée et dont la nécessité est moins apparente que 
celle du clavier unique, car cette dernière réforme intéresse tous les dac­
tylographes de notre pays, tandis que la plupart d'entre eux - excellents 
praticiens travaillant en principe - ne regardent presque jamais ce qu'ils 
écrivent. 

J'ai écrit dernièrement à un représentant - en France - d'une grande 
marque a,méricaine en lui exposant mon idée. Il m'a répondu de· vouloir bien 
lui faire connaître les désirs de nos meilleurs dactylographes et qu'après 
avoir pris connaissance des desiderata qui seront exprimés ici même dans ce 
Congrès il soumettra ces impressions aux ingénieurs de l'usine d'Amérique 
avec prière d'étudier ce projet très sérieusement en vue de faire mieux et de 
suivre le progrès, dùt la modification exiger une grosse transformation dans 
la fabrication; lorsque le progrès est en jeu la question dépense doit passer au 
second plan. 

Je crois que toute maison intelligente fera l'effort demandé à la condition 
de ne s'ari·êter que sur un projet raisonnable, simple et rigoureusement défi­
nitif. 

Messieurs. je m'excuse si j'ai été trop long dans la présentation de mon 
sujet; mais j'estime qu'il y a là matière à discuter utilement, et je souhaite très 
at'demment qu'une Commission nationale soit a_:>rochainement constituée à 1l'effet 
d'étudier, d'un commun accord, avec les fabricants, si la chose est reconnue 
nécessaire, la question que je viens de soulever et je propose à l' A.ssemblée ici 
présente de vouloir bien voter les conclusions suivantes : 

Le Congrès, considérant que le clavier des machines a ecrire utilisées en 
France pour la langue française doit être unique, de façon à faciliter la tâche 
des dactylographes et leur éviter les appn:ntissages continuels et inutiles, et 
~e également dans l'intérêt des employeurs. 

Emet le vœu qu'une Commission technique composée de personnes qualifiées 
et choisies par vote à la suite d'une manifestation nationale dont la date sera 
ultérieurement fixée, d'un commun accord entre les Conseils d'administration 
des sociétés dactylographiques de France et les représentants - mécaniciens 
des différentes marques de machines ou de toutes autres personnalités du 
monde mécanographique qui pourront être ·désignées arrête la ,composition .défi-
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nitive du clavier français qui devra être adopté par tout le monde et q_ui sera 
obligatoirement adapté à toute machine vendue en France en vue de l'écri­
ture en langue française. (AP plaHdissements.) 

M. LÉ PRÉSIDÉN'l'. - Je crois être votre interprète à tous, en remerciant 
M. le rapporteur de son très intéressant rapport .(AsseJ~;t'Îment.) 

, J'.an, reçu d'autre pa~t cett~ proposition d~ M. Molina : « Les sténographes 
reums a Strasbourg d01vent s occuper exclus1vement de sténographie. >> 

Si nous adoptions cette proposition, nous n'aur<ions p'lus à discuter sur Je­
rapport de M. Duclaux. 

M. FLAGEUL. - L'ordre du jour porte : << Sténographie commerciale et~ 
dactylographie. >> 

M. MoLINA. - Dans les autres Congrès, on n'a jamais parlé de dactylo-­
graphie. 

~1. LÉ. PRÉS.IDÉN'r. - Puisque le mot « dactylographie )) figure à l'ordre 
du JOur, Je cro1s que nous qevons discuter le rapport de M. Duclaux. 

M: MoLINA. - Il ne faudrait pas que, dans des Congrès de sténographie, 
on d1scute des questions de dactylographie. Nous sommes, en effet, sténo~. 
graphes, sans même savoir la dactylographie. 

M. CrroUVÉ'r. - Cependant, même certains sténographes parlementaires. 
utilisent la machine à écrire. 

M .. LÉ PRÉSIDÉN1'. - A l'heure actuelle, étant donné que sur le programme­
figurait le mot « dactylographie )) , nous devons discuter le rapport de· 
M. Duclaux. 

(A NI. J.l!Iolina.) Je reprendrai ensuite votre vœil. Je dois ajouter que, dans 
l'intérêt même ?'m;. congressiste venu de loin, pour présenter un rapport sur~ 
la dactylograplue, 1l est de mon devoir de m'opposer à votre vœu. 

M. HAVÉ'l''l'F:. - Cette communication de M. Duclaux présente un intérêt 
mê~e pour !es sténograpl;.es. Il est certain que nous, sténographes, pouvon~ 
av01r a mamfester le des1r que, passant d'une machine à l'autre nous trou­
vions sous les doigts le même clavier. N ons devons pouvoir ém;ttre un vœu· 
tendant à ce que les congressistes s'arangent pour adopter un clavier uniforme. 
Quant à. entl:er d~ns le détail de la façon dont on procédera pour arriver à 
~ette umficatw.n, Je ne pense pas que nous ayons à y entrer, cette question· 
etant alors umquement du domaine dactylographique . 

. M. ~IO~ÉON. - N~. Molina défend son point de vue qui n'est point le nôtre 
au;ourd hm. Au~refms, nous n'avions pas de machines à écrire; aujourd'hui, 
meme nous, stenographes parlementaires, nous nous servons de machines .. 
Je ne vois ~as pourquoi un Congrès de sténographie ne s'occuperait pas de 
dactylograplue. Notre président Georges-Buisson a eu raison d'inscrire cette 
question au programme. 

M. RouMEGoux. - Pour être rationnelle, la proposition de M. Dudaux 
devrait être basée sur deux éléments : la fréquence des lettres dans la lano·ue 
françai,se ; 2° l'agilité des do~gts. Dans cet ordre d'idées, il est certain que"" la 
lettre e et la lettre a passera1ent au centre; mais alors vous aboutiriez à une 
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rupture de l'automatisme elu dactylographe. Or, il est incontestable que le 
métier de dactylographe est basé uniquement sur la question de l'automatisme. 
Si donc, d'emblée, vous procédez à la rupture de cet automatisme, je ne sais 

:pas ce que penseront les nombreux dactylographes qui utilisent la dactylo-
graphie en France. 

M. PÉRSIAUX. - C'est pour l'avenir ... 

M. RouMEGoux. - C'est en somme, comme si vous elisiez que, clans le sys­
tème Duployé, le signe « p )) se tracera désormais horizontalement. 

M. HAVÉ'l"l'E. - Je propose simplement de voter sur la motion suivante : 
« Les sténographes réunis en Congrès demandent que, passant d'une machine 

:à l'autre, le clavier soit semblable. )) 

M. DÉPOIN. - Je demande clans tous les cas, quelle que soit la décision 
.du Congrès, que, dans le texte du vœu présenté, disparaissent les mots « fran­
.çais )) et « France >>. Il n'y a qu'à dire « clavier conforme au génie de la' 
langue nationale >>. 

M. Es'l'OUP. - Je propose simplement ceci : « Que pour chaque pays et 
·chaque langue les claviers des machines à écrire soient unifiés. >) 

M. DucLAUX. - J'accepte très volontiers la proposition de M. Estoup. 

(Le texte proposé par M. Estoup, mis aux voix, est adopté.) 

M. FLAGEUL. - J'ai demandé la parole au su] et du vœu présenté par 
M. Molina. 

M. Molina voudrait exclure des Congrès de sténographie les discussions 
sur les questions de dactylographie. Mais alors où la majorité des sténographes 
·discutera-t-elle ces intéressantes questions ?... Les questions de dactylogra­
phie intéressent tous les sténographes. Je ne crois donc pas qu'il soit possible 
d'exclure ces questions. 

:M. HAVÉ'l''l'E. - Ce serait une décision grave de dire que désormais les 
•Congrès de sténographie ne pourront plus s'occuper des questions de machines 
à écrire. Etant donné par conséquent la gravité de la décision que compor­
terait la prise· en considération du vœu de M. Molina, je demande qu'il 
soit renvoyé simplement au Comité international. 

M. MoLINA. - J'accepte la proposition que vient de faire M. Havette. 

M. MoGÉON. - Je me permettrai de rappeler qu'à l'ouverture du Congrès, 
JVI. Marin a traité la question de la sténographie et de la dactylogra.Phie. 

(Le renvoi au Comité international est ordonné). 

Enquête sur l'enseignement de la sténographie 

M. LE PRÉSIDÉN'l'. - Je vais vous donner, messieurs, les résultats de la 
petite enquête de la Commission chargée d' éta:blir le questionnaire relatif à 
l'enseignement de la sténographie. Cette Commission vous propose tout sim­
plement « de renvoyer )) la question aux délégués qui travailleront par corres­
pondance, qui échangeront leurs idées et arriveront ainsi à établir un ques­
tionnaire d'ici peu de temps. 

M. HAVÈ'l''l'É. - A la condition que M. Morf veuil.le bien rprendre la .direction 
de l'enquête. (Très bien! très bien !) 
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L'esperanto 

M. LÊ PRÉSIDENT. - La parole est à M. Flageul. 

M. FLAGEUL. - Estimataj Gekolegoj. 

Al nia kara prezidanto. Sro Buisson, ldu organtz1s tiun esperantL;tan kun­
venon, mi proponis ke ni interparolu pri la utileco por la Stenografaj Societoj. 
instigi siajn membrojn alla lernado de Esperanto. 

Laù propono de Sro Buisson, mi verkis mallongan raporton pri tiu drmando 
esperante inciti niajn fremdajn kolegojn interparoladi kun ni pri tiu temo. Sed: 
bedaùrinde, la 12a kongreso de Esperanto, okazante en Hago, samtempe kiam 
la nia okazas en Strasbunm, kelkaj fremdaj stenografistoj iris al N ederlando 
por helpi la sukceson de Œ'internacia lingvo, kiu 1bezonas, ·muilte 'Pli ·da hdpo ol 
la stenografarto. 

Pro tio ni ne povos interparoli kun diverslandaj esperantistoj, kaj kon­
sekvence, vi ne povos konstati, kiagrade Esperanto ebligas facilan interkom­
prenadon kun personoj, kiuj parolas tute malsamajn naciajn lingvojn. Nur 
permesu ke mi diru al vi, ke nun, por la 12a fojo, multnombraj personoj de la 
tuta monùo, priparolas pri tute malsimilaj aferoj nur en Esperanto, kaj certe~ 
kiel la II aliaj fojoj, ili sin reciproke facile interkomprenas. 

Kvankam en nia kongreso estas nur· francaj esperantistoj, permesu ke, por 
soni al niaj estontaj koJegoj pŒi grandan 51pertecon pri ilia 1gepatra ilingvo kaj: 
ankaù pli grandan facilecan por utile helpi ilian labordonanton, mi proponu al 
vi la j enan deziresprimon : 

Deziresprimo 

La 12a Internacia Kongreso pri Stenografo konsilas ke : 
Por pligrandigi la profesian valoron de la komercaj stenografistoj, la 

stenografaj Organizoj instigu siajn membrojn al -la lernado de E51peranto; 
helpu tiun lernadon kaj interkonsente kun la esperantistaj societoj, organizu 
la dungadon de l'esperantistaj gestenografistoj. 

J'ai proposé à notre cher président, M. Buisson, qui organisa cette réunion 
eS!pérantiste, que nous parlions ensemhle de l'utilité qu'ill y aurait pour les• 
sociétés sténographiques à pousser leurs membres vers l'étude de l'espéranto. 

A la demande de M. Buisson, j'ai rédigé un court rapport sur cette ques­
tion, espérant ainsi engager nos collègues étrangers à discuter avec nous sur 
ce sujet.. Mais, ma·lheureusement le XIIe Congrès d'espéranto ayant \lieu à 
La Haye, en même temps que le nôtre se tient à Strasbourg, plusieurs sténo­
graphes étrangers sont allés en Hollande pour aider au succès de la langue 
internationale qui, bien plus que la sténographie, a besoin d'assistance. 

Pour cette raison nous ne pourrons discuter avec des espérantistes de 
divers pays, et, conséquemment, vous ne pourrez constater à quel point l' espé­
ranto rend l'intercompréhension facile entre personnes parlant des langues 
nationales absolument différentes. Permettez-moi seulement de vous dire qu'en 
ce moment, pour la douzième fois, de nombreuses persopnes, venues de tous 
les points du globe, discutent de choses absolument diff&entes en se servant 
uniquement de l'espéranto, et certainement, comme les onze autres· fois, elles se 
comprennent aisément les unes les autres. 
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Bien qu'il n'y ait à notre Congrès que des espérantistes français, permettez 
que, pour donner à nos futurs collègues une plus grande habileté dans l' em­
ploi de leur langue maternelle et aussi une plus grande facilité de se rendre 
utiles à leurs employeurs, je vous propose le vœu suivant : 

Vœtt 

Le XIIe Congès international de Sténographie conseil.le que : 
Pour augmenter la valeur professionnelle des sténographes commerciaux, 

les organisations sténographiques poussent leurs membres à l'étude de l'espé­
ranto; aident cette étude et, d'accord avec les sociétés espérantistes, organisent 
le placement des sténographes espérantistes. 

M. DEPOIN. - J'app'rouv·e complètement le vœu qui nous est ·présenté. 

M. BoELL. -Une chose curieuse c'est que dans ce Congrès nous nous trou­
vions ne pas pouvoir faire une démonstration. 

Je me permettrai toutefois de faire l'historique de cette manifestation 
d'aujourd'hui. 

Cette manifestation est née au cours du Congrès de Budapest où nous 
étions MM. Georges-Buisson, Estoup, Navarre et moi, réunis avec de nom­
breux collègues étrangers dont quelques-uns ne connaissent pas un mot de 
français. 

Nous avons eu ici un Congrès aJCJmirable au pointe de vue « compréhen· 
sion >>. Là-bas, au contraire, nous avons eu les plus grandes difficultés à cet 
égard, car il y avait des sténographes de langues très diverses. 

Nous nous regardions en silence; beaucoup mangeaient à notre table; nous 
n'avions pu que nous sourire. Le hasard fit que quelqu'un prononça le mot 
d'esperanto. Il se trourva que huit ,collègues connaissaient ·l'eSiperanto. Parmi eux, 
les 'congressistes av·ec lequels nous nous regardions précédemment en s~lence 
depuis quatre jours; nous pûmes, à partir de ce moment, nous entendre et 
nous parler. 

Cette démonstration était, dès lors, suffisante pour que nous puissions encoura­
ger l'étude de l'esperanto, et M. Georges-Buisson, le nouveau président du 
Comité international qui, il y a vingt ans, avec plusieurs membres de l'Ins­
titut, savants ou écrivains, fit partie du premier Comité d'une société espéran­
tiste fondée à Paris, n'hésita pas à inscrire cette question à l'ordre du jour 
du Congrès, actuel. 

M. EBÊR père. - N'y aurait-il pas avantage à engager Ies jeunes gens à 
apprendre une langue vivante ? 

M. FEIE;RAB~ND (Berne). - La langue inter~ationale ido est également très 
répandue. 

M. BoE:LL. - Je tiens à indiquer qu'à Budapest personne ne connaissait 
l'ido, alors qu'il se trouvait huit personnes connaissant bien l'esper·anto. 

M. HAVE:TTE;. - Pour un sténographe commercia·l, quel intérêt cela peut-il 
présenter ? 

M. BoELL. - Un sténographe commercial ne passe pas tout son temps 
à sténographier. Comme les autres gens, il voyage, il lit, il écrit pour demander 
des renseignements et, bdans ces trois manifestations de la vie courante, l'espe~ 
ranto est de la plus réelle utilité. · 

En ce qui concerne l'esperanto, nous demandons un encouragement. 



Séance de clôture -- 146 Sa111edi, q ao/Ît 

M. LE PRÉSIDENT, - Il faudrait déposer un vœu pour une langue 
tionale « quelle qu'elle soit )) . 

M. FLAG:EUL. - Il y a eu bien d'autres projets de langue internationale . 
mais, une langue qui est vraiment passée de l'état de projet à l'état de langu~ 
parlee, et cela dans tous les pays du monde, c'est l'esperanto. L'esperanto est 
aujourd'hui parlé partout, et si je suis venu à Strasbourg, c'est après m'être 
mis en rapport avec les espérantistes de la localité qui m'ont trouvé un hôtel : 
je sav·ais où j'allais descendre, où j'allais manger : le Comité d'organisation 
n'a pas eu à s'occuper de moi. Nous voulons que l'esperanto vive et s'améliore. 
nous voulons que les améliorations soient amenées par la pratique, par 1~ 
nécessité, tandis que les idistes - et c'est 1à une constatation regrettable à faire 

n'ont rien fait pour le progrès de leur langue. 

!J· GRIFFON. - Messieurs, nous sommes dans un Congrès de Sténographie 
et Je ne voudrc:is causer le moindre déplaisir à un de nos collègues. Mais je 
me demande s1 nous devons accorder plus :d'importance à l'esperanto qu'à 
l'ido. ] e ne connais ni l'un ni l'autre. 

M. Bo:ELL. - Au nom de mes collègues espérantistes, je dois indi­
quer que nous n'àvons nullement l'intention d'ouvrir ici une discussion sur 
notre vœu. 

Nous avons voulu faire une manifestation .. N ons n'insistons pas davantage. 
(Très bien ! très bien !) 

'La sténographie anglaise durant la guerre 

(Extraits du rapport présenté par M. \i\Talpole.) 

Pendant de nombreuses années, précédant la terrible éruption de 1914 
C,dont l~s gronden;ents, hél.as ! ont maintenant .. ~ro~1blé tan~ de parties du monde), 
1 em:pl01 de la stenographie pour les buts m111tatres avait retenu 1l'attention de 
toutes les nations d'Europe et d'Amérique. En Italie, la sténographie fut intro­
duit.e dès 1819 à l'Ecole militaire de Turin. Je crois qu'au cours du siège de 
Pans, en I870-71, des messages écrits en sténographie furent expédiés de la 
ci~é assiégée par ballons et pigeons voyageurs. Pendant cette guerre, un cer­
tam nombre de combattants çonnaissaient la sténographie et l'utilisaient beau­
coup ?~ns leur correspondance personnelle. En 1873, il y eut à Cologne une 
exposltwn des arts de guerre, laquelle comprenait une collection de lettres 
et cartes postales émanant des soldats des armées de mouvement à leur famille: 
sans aucun do11te une correspondance similaire était échangée du côté français. 
On a également rapporté que, pendant l'expédition britannique à Ashanti en 
1895, des machines à écrire furent expédiées, et très probablement les opéra­
teurs titirisèrent la sténographie. . .,. 

Penl:lartt la guerre, il est peu probable que la sténographie ait été employée' 
pour ~.es, ,opérations sur le front pour des messages par pigeons, mais elle fut 
beaucoup· employée dans les écoles d'officiers pour prendre des notes en courS: 
d'instructions. 

Il est impossible de préciser le nombre de nos· soldats qui connaissaient 
la ·~ténographie et l'utilisaient. Dans notre pays et darls les diverses parties du 
monde où les forces britanniques opéraient, des milliers d'hommes ont dù être 
distraits de leur rôle de soldat pour un travail de bureau plus monotone, mais 
cependant indispensable. Quoique entraînés pour combattre, beaucoup d'entre 
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(à contre-cœur, je dois le dire) travaillèrent plus avec la plume qu'avec 
fusil, plus avec la machine à écrire qu'avec la mitrailleuse. Une armée doit 

être ravitaillée; ses officiers doivent faire des rapports, correspondre, des 
employés sont nécessaires : cuisiniers et employés doivent également être où les 
troupes combattantes se trouvent. En Angleterre même, plusieurs dizaines de 
milliers d'hommes et de femmes sténographes étaient employés par le Gou­
vernement. Tout d'abord on manquait de candidats et les écoles étaient rem­
plies d'élèves travaillant avec ardeur pour acquérir juste les connaissances 
pour remplir les emplois qui les attendaient. D'autre part, on ne pouvait satis­
faire les demandes de machines à écrire, le Gouvernement accaparant tous nou­
veaux stocks, et les vieilles machines de toutes marques furent vendues plus 
cher que leur prix d'achat original. 

Je vais maintenant vous parler du travail de guerre des sténographes pro­
fessionnels : au début des hostilités les affaires des tribunaux civils tombèrent 
à une proportion insignifiante; les cours criminelles également trouvèrent leur 
travail considérablement réduit, car, l'oisiveté, source de la moitié des crimes 
de toutes communautés civilisées, avait pour ainsi dire disparue. Pour notre 
profession, ce fut un moment d'anxiété, mais quelques mois plus tard, la 
crise cessa et les sténographes londoniens eurent au contraire un surcroît de 
travail qui se maintînt pendant toute la période de guerre. 

En dehors des Conseils de guerre (dont nous parlerons plus tard) il y avait 
des Comités nombreux, Commissions, conférences et enquêtes, surtout pour 
les nouveaux départements créés par la guerre, et naturellement on 1dut faire· 
face à cette augmentation de travail avec un personnel incomplet. La situa­
tiori était telle que quelques sténographes, même en âge de porter les armes,. 
furent retenus expressément pour ·les prises sténographiques d'un caractère 
urgent. 

J'ai parlé des Conseils de guerre. Dans ces Conseils, avant la guerre, on 
appelait rarement des sténographes civils. Dans l'année finissant le 30 sep­
tembre 1913, et pour toute l'armée anglaise opérant en Grande-Bretagne et 
aux colonies (excepté les Indes), le nombre de procès dans les Conseils de 
guerre était de 3.690 dont 99 olo concernant des cas qui auraient été considé­
rés comme bénins en matière civile. La guerre, avec son armée passant de 
quelques milliers à quelques millions d'hommes, a entraîné évidemment · un 
accroissement considérable de délits. Pendant l'année finissant le 30 novembre 
1918, le total des procès en COnseil de guerre a été de 75.300. Notre système 
de Coliseil prévoit que les conclusions du Tribunal doivent être revisées par 
différentes autorités, et, dans ces conditions, un compte rendu du procès est 
essentiel. D'autre part, dans les cas importants et difficiles, les éléments four­
nis aux autorités qui revisent comprennent des notes sténographiques. En 
raison des nombreux sténographes parmi les combattants, il fut impossible, 
dans beaucoup de procès qui eurent lieu en France, Flandre, Egypte, Afrique, 
et ailleurs, de faire prendre des notes sténographiques. Darls les procès en 
Angleterre. un gros pourcentage était sténographié, et dans beaucoup d'entre 
eux on avait recours à des sténographes professionnels. Ma maison entreprit 
les prises sténographiques de plusieurs centaines de procès à Londres et en 
province, et nous avions, de temps en temps, des procès très importants, des 
cas d'espionnage, dont beaucoup à huis clos. Naturellement le plus grand 
secret devait être observé, et je dois dire que malgré l'emploi d'un certain 
nombre de femmes et d'hommes dans la transcription, aucune indiscrétion ne 
fut commise. J'ajouterai que lors d'un bombardement de jour par avions, le 
Conseil de guerre, siégeait, et dans beaucoup de cas de bombardements de nuit, 
le traYail de transcription dut être interrompu. 

En raison de la pénurie des sténographes, ceux qui n'étaient pas mobilisés 
étaient naturellement surchargés de besogne, et j'ai dû moi-même, en janvier 

, 
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1918, prendre toute une journée les débats du Conseil de guerre, dont la trans­
cription a donné 737 pages, soit 53.000 mots. 

A l'approche de la fin de la guerre, un Comité fut nommé sous la pré­
sidence d'un juge de la Haute-Cour pour enquêter sur toutes les précédures 
des Conseils de guerre. Ce Comité après avoir reçu beaucoup de témoignao-es 
et assisté à un Conseil de guerre, a émis l'avis que tous les témoigna~es 
devaient, autant que possible, être sténographiés, et dans le rapport de ce 
Comité, il y a un passage qui peut être communiqué sans indiscrétion à une 
nation alliée. Il y est elit, que durant la récente guerre, pas un officier ou 
so,ldat ne fut exécuté sur sentence des Conseils de guerre d'Anglleterre. Con­
sidérant les millions d'hommes de tous rangs qui ont été mobilisés, il me 
semlble qu'on peut considérer ces faits comme un record. Je ne peux vous 
donner de détails sur les Conseils de guerre maritimes. Beaucoup ont siégé 
et dans de nombreux cas les dibats ont été sténographiés. Dans la .marin~ 
comme clans l'armée, il y eut une augmentation con:sicléra;ble de travail ide 
bureau; le personnel des na vires et des ports elut être très renforcé et de 
nombreux sténo-dactylographes furent employés. Le travail des hommes aux 
différents quartiers généraux consistait surtout en prises d'instruction, 
rapports, correspondance. Pour illustrer ce qui précède, j'ai la permission de 
vous communiquer l'extrait d'une lettre reçue en réponse à une demande : 

« Dans certaines circonstances, écrit cette personne, j'ai trouvé la sténogra­
phie d'une grande utilité. Lorsque j'étais attaché au directeur des réquisitions 
au Quartier général, j'ai dù dresser continuellement des inventaires et des 
états de lieux des locaux loués ou réquisitionnés par les autorités militaires 
britanniques, depuis des greniers écroulés jusqu'à des châteaux magnifiques 
occupés par des officiers généraux. Dans ces circonstances, j'étais généralement 
accompagné par un notaire français représentant le propriétaire, les documents 
étant étabJis contrél!dictoirement. Je ,prenais en sténographie ila ,description ,des 
articles énoncés, adaptant le tracé du système Pitman à la pro­
nonciation des mots français, car tous les documents étaient 
en français. Lorsque le roi George et le Président Poincaré allèrent 
dans la Somme dans l'été 1916, j'ai été envoyé à Bryas pour faire un inven­
taire complet du château de Bryas. Il en fut de même lorsque le Quartier 
général quitta Saint-Omer pour Montreuil-sur~Mer, en mars 1916. Tous ces 
états devant être établis très rapidement, la chose eût été impossible sans le 
secours de la sténographie. Outre ces travaux, on me confiait beaucoup ,de cor­
respondances confidentielles, dont partie en français, et j'avais également à sté­
nographier des conférences entre les directeurs des divers services adminis­
tratifs. >> 

Dans beaucoup de villes en France et en Flandre où nos troupes étaient 
cantonnées pour terminer leur entraînement, des classes furent formées pour 
enseigner la sténographie anglaise, et avec le consentement de l'ennemi des 
classes similaires servaient à alléger la captivité des soldats anglais dans les 
camps allemands. Les correspondances personnelles écrites en sténographie, et 
utilisées en temps normaux, durent être abandonnées pendant la guerre, car 
les censeurs n'auraient pu remplir leurs fonctions. La sténographie privée pen­
dant la guerre, était seulement utilisée pour des notes personnelles sur des 
carnets de route. 

Pour conclure agréablement cet exposé, j'ajouterai que trois sténographes 
londoniens furent décorés de l'Ordre de l'empire britannique. L'un d'eux, 
a qui on avait confié des travaux très secrets pour le président et les membres 
du Cabir:et, ainsi que les plus grandes autorités militaires et navales, et qui 
a accompagné M. Lloyd George dans ses nombreux voyages en France, en 
Belgique et en Italie, pendant la guerre, et plus tard à la Conférence de Spa, 
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a été promu commandeur de l'Or·dre britanniqtle. D'autres honneurs ont été 
.également décernés à des secrétaires sténographes employés dans les divers 
ministères. y compris un certain nombre de femmes. 

Je ne y ois pas qu'il y ait autre chose à dire sur l'activité sténographique 
-pendant la guerre. Je serai, toutefois, trè~ h:ureux ?e répon?re, dans la mesure 
du possible, à toutes questions ou om1sswns qm pourra1ent être soulevées 
dans la discussion. (Applaudissements.) 

M. LE PRÉsm:eNT. - Je remercie M. \iValpole de sa communication et 
M. Thiébault qui a bien voulu en traduire les principaux passages. (Très bien ! 
très bien 1) 

Proposition pour l'adoption d'un système lnterméthodique et 
International de numérotation sténographique, faite au 

XIIe Congrès International de Sténographie 

par Henri STAHL 

Chef adjoint du service sténograplûque de la Clwmbre des députés de 
Roumanie 

En parcourant la presse sténographique on est souvent profondément déprimé 
en voyant la véhémence des querelles de méthode et le fanatisme avec lequel 
on cherche à propager son propre système sténographique en dénigrant celui 
des écoles adverses. Aussi un Congrès international de sténographie est-il un 
réconfortant pour 1les vrais professionnels, ·car ill prouve la 1poss~bilité d'union 
de la famille sténographique, de collaboration effective au progrès de notre art 
et à la dignité de ses représentants. 

A mon avis la qualité du praticien n'a rien à voir avec le système pratiqué ; 
je vais même plus loin et dis : une méthode dont l'assimilation est plus épi­
neuse donnera un nombre supérieur de bons praticiens vu que les difficultés 
mêmes du système rebuteront les médiocrités qui aujourd'hli·Î compromettent 
trop souvent notre profession et seule une élite intellectuelle arrivera à s'assi­
miler parfaitement une méthode plus difficile. 

Préconiser l'unification des systèmes serait entraver le progrès ; néanmoms, 
je pense qu'il y a une série d'abréviations et de trucs professionnels que les 
adeptes de tous les systèmes pourraient adopter à l'unanimité et ce serait nn 
o-rand pas de fait sinon vers l'unité, du moins vers un rapprochement sympa­
thique des professionnels, et vers une collaboration pour la simplification de la 
sténographie. ' 

Là où l'accord pourrait être complet entre praticiens de tous pays et de 
tous systèmes ce serait, je pense, sur la manière la plus simple, la plus rapide 
et la plus lisible d'indiquer la notation des chiffres. 

Je me permets donc d'indiquer ci-dessous le système de numérotation sténo- , 
graphique que je préconise dans mon << Cours de sténographie parlementaire )) , 
ouvrage couronné par l'Académie Roumaine. Je le soumets à la critique du 
Congrès et propose : qu'il soit essayé professionnellement par le plus grand 
nombre possible de praticiens, puis, qu'au prochain Congrès international, sur 
la base des critiques faites, des amendements proposés, le systèmè de numéro­
tation sténographique 1'econnu le 'lllcilleur soit u.uanimem.ent wdopté par les pra­
ticiens de tous les pays. 

Je propose enfin, en second lieu, la création d'mt organe sténograpkique, 
rédigé en fraçais, interméthodique, dont la rédaction serait confiée au Comité 
international et dont la diffusion soit assurée par la collaboration et la propa-
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gan de des p~ofessionn~1s de tous pays, qui, j'ose .1' eS!pérer, tpourraient 
une subvention des d1vers parlements et gouvernements députés 
ecoles,. etc ... , et nous aurions ainsi une publication sténographique ~ui soit 
mervetlle. 
, Voie~ .maintenant le ~ystème de numérotation sténographique 
a la cntlque du Congres de Strasbourg et à l'examen pratique 
nels de notre art 

1) .EmJ?loi des chiffres arabes parce qu'ils sont rapides, indéformables 
empl01 umversel. ' 

2) Lorsqu'un chiffre sera suivi de plusieurs zéros. remplacer les zéros 
un Point placé comme suit : 

Au-dessus du chiffre pour cent 
A droite du chiffre pour mille; 
Au-dessous du chiffre pour million 
A gauche du chiffre pour milliard. 

3) Fractions : 

Suppressio1~ de la ligne horizontale entre nominateur & dénominateur. (Vu 
qu'en ~ot~mame n?us a.vons co~st~té qu'il f.l'Y a nul danger ~ ce que le nomi­
nateur ec1 a se le denommateur s1 1 on suppnme la barre séparatrice.) 

4) Numé:os ordinayx : faire suivre le chiffre d'une toute petite horizon­
tale. (Les ch1ffres romams sont évidemment remplacés par les chiffres arabes} 

S) Les ~xp~essions , « pour cent, pour mille >> ojo, ojoo seront remplacées. 
par un pe~1t ~ero, plac~ au-dessus du chiffre marquant pour cent o/o ou bien 
par un petlt zero a droite du chiffre marquant « pour mille >>. 

6) Enfin dans des expressions comme : « des centaines et des centaines >> ,. 
« des mille et des mille >>, etc., on mettra deux points au lieu d'un seul. 

La sténographie à la Conférence de la Paix 

D,ans so~1 ~apport ann_uel, présenté au cours d'une assemblée générale tenue· 
par _1 Assoc1atwn professwnnelle des Sténographes français pendant la guerre 
1~ s11?nataire, d,e ce mémoire avait exprimé le vœu « qu'un des nôtres ·fût' 
btentot, appele. a pren.dre place à l.a. petite table qui fui serait réservée dans la 
salle o,u. s,e d1scutera1ent les condthons de la paix >>; il ajoutait : « ce jour 
t~nt destre est venu, non pas pour un des nôtres, mais pour un grand nombre 
d entre nous... >> 

_Le 23 jan v~ er 1919, en effet, le secrétariat général de la Conférence de la 
Pan~ se metta}t d'accord avec les secrétaires généraux et les chefs des deux 
servlc.es d'; Sen~t et . ~e la C?am?re des députés : l'une et l'autre assemblée· 
metta1ent -a, sa dtspo.sttlon . trots _ste~wgraphes pour la première séance plénière· 
de la Conference qu~ cleva1t .avotr heu le surlendemain. Ces six collègues firent 
un .compte r~ndu qm parut ~n e.-rtenso dans toute la presse du monde le lende­
mam. 

Tout _de suite, les plénipotentiaires et les délégués des Puissances se mirent 
au trava1l. 

La P,remière é~anation de la C::onférence fut le Conseil suprême des Alliés,. 
compose de~ represen~ants des cmq grandes Puissances alliées et associées,. 
autrement dlt le Consetl des Dix, comme l'appelèrent les journaux. 
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Dès le premier jour, des sténographes furent adjoints au secrétaire du Con­
seil, un diplomate qui est des nôtres pourtant, car il sténographiait parfaitement 
l'anglais," ce qui permettait de faire un procès-verbal très complet, même lors­
.qu'01i ne laissait pas à l'interprète le temps de traduire les arguments exposés 
par tel chef de gouvernement ou tel premier ministre en langue <l;nglaise. 

En principe, deux sténographes opéraient au Conseil des Dix ; les séances 
.qui commençaient à seize heures duraient environ trois heures ; chacun d'eux 
prenait une heure et demie; à minuit, cvprès revision par le secrétaire di,p1lo 4 

matique, la copie était portée à l'Imprimerie nationale qui tirait dans la nuit le 
procès-verbal ùn e.'rte}MO. 

Mais le Conseil suprême, incapable à lui seul s'étudier dans le détail une 
foule de questions dont la solution réclamait des études parfois fort longues 
.et particulièrement techniques, constitua bientôt une série de commissions, les­
quelles, à leur tour, se divisèrent en sous-commissions. Tous les débats, toutes 
les discussions qui ont eu lieu dans ces commissions, sous-commissions, comités 
techniqne furent sténographiés et ~ls •portèrent, on peut le •dire, sur presque 
tout l'ensemble des connaissances humaines ; .les dix catégories du classement 
du général Sebert y passèrent : questions générales, questions sociales, géogra­
phie, histoire, législation, ... tous les sujets furent abordés successivement. 

Dans ces conditions, les six sténographes du début firent rapidement la 
boule de neige et la liste s'allongeant tous les jours, on arriva à compter plus de 
trente noms de nos confrères appartenant en très grande majorité aux services 
.officiels de France et d'Algérie. · 

Un moment vint enfin où le traité avec l'Allemagne était prêt. Le 28 juin 
1919, les plénipo.tentiaires des Puissances alliées et associées appelaient devant 
eux à Versailles les représentants du Reich. Le premier traité allait être signé. 

Mais la tâche n'était pas terminée. Ce fut ensuite le tour de l'Autriche, de la 
Hongrie, de la Bulgarie, et bientôt de la Turquie. Le travail continuait dans 
les commissions et, en fait, jusqu'à la fin de l'année 1919, c'est à peine si l'on 
·constata quelque ralentissement •du travai,l des sténogrcuphes. 

A Versailles, à Saint-Germain, à Neuilly, au Trianon où sont signés les 
·différents traités, Qettx sténographes assistent à la séance, pour la forme, 
peut-on dire, car la cérémonie se r'éduit à une •brève allocution ·du président 
invitant les représentants de la puissance ex-ennemie à signer le traité déposé 
·sur la table devant les plénipotentiaires, prêts cependant à noter d'une main agile 
les incidents qui auraient pu survenir. 

Le traité de Versailles ayant été ratifié, un ralentissement réel se manifesta. 
f)ientôt, il ne resta plus en fonctions que quelques commissions spéciales, <lJvec, 
-au-dessus d'elles, le Conseil des Ministres des affaires étrangrères ; enfin, 
après la démission de M. Clemenceau, président du Conseil français, et l'arrivée 
·de M. Millerand au quai d'Orsay, ce Conseil cédait la place à la Conférence 
des Ambassadeurs, chargée de l'application des traités, et qui se réunit une 
fois ou deux par semaine. 

Les réunions de la Conférence sont sténographiées par deux ou trois col­
lègues, presque toujours les mêmes, qui remettent leur compte rendu le jour 
même, de manière à permettre aux secrétaires de faire d'accord leur procès­
verbal pour ainsi dire à l'issue de la séance. 

De temps en temps encore une commission chargée d'une étude spéciale se 
réunit et fait appeler un sténographe, mais on peut dire que le gros coup de 
feu est passé. 

De la Conférence de la Paix sont nés divers organismes. Lorsque la Com­
mission des réparations s'est constituée, des sténographes français y furent 
·également employés. 

La Société des Nations, d'autre part, est venue à la vie en. exécution du 
Pacte inscrit en tête du traité de Versailles et des autres qui l'ont suivi. Après 
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un~ première ré~nion à Paris, le Conseil se réunit à Londres, ce qui valut à 
trots de nos .coll~gues de traverser la Manche ; l'un d'entre eux dut, un mois 
plus ta~d, f:=t:tre a, no_uv~au la trav~rsée pour assister à une importan.te confé­
rer:ce d hygtene reunte a Londres egalement sous le patronage de la Société . 
pms ce .furent de nouv~lle; réunions à Paris, à Rome, à Gênes, pour la sectio~ 
mt~rnat~onal.e du travatl, a Londres encore. Demairt, ce sera la Conférence de 
Samt-Sébastl~n, et en~n la ·Confé:ence financière qui siégera à Bruxelles. Par­
t?ut, nos collegues pretent leur a1de au secrétariat pour la rédaction des pro­
ces-verbaux. 

. Dès le début des travaux de la paix, le service avait éti placé sous la direc­
tion ?e M. Ar.sandaux, aujo~rd'hui chef-adjoint du service de la sténographie 
du Senat,; ~ats on ne s~uratt par~er de chef en l'occurrence; ce fut, en réalité, 
une cooperative de travail au sucees de laquelle tous s'efforcèrent de concourir. 
la machine .é~ait bien ret?ontée, nous pouvons dire qu'elle a bien fonctionné 
tout en concthant les besoms ou les désirs de chacun. 

(Communkation ·de lVI. Georges GuÉRIN, sténograPhe-revisettr du Sén,at.) 

L'effort dans la lecture sténographique 

(Communication de 111. Burrqws) 

. Quelle·,q~e soit la. base s,~r laquelle un .systè~e de stét.wgraphie est construit, 
Il Y a u,n ele,ment qm est ~ tmportance pnmordtale, savOir : l'effort nécessaire­
ment deploye dans les traces, qui se présente sous deux formes. 

r o La forme manuelle; 

2° La forme mentale. 

L'auteur qui réussira à réduire ces deux efforts différents aura fait un 
grand pas sur la route du progrès. 

La simple réduction d'une seule forme d'effort en augmentant l'autre n'est 
pas un progr.ès, c'est un arrêt, une rétrogression. 
. L'effort manuel est ~oujours apparent ; aussi lorsque nous voyons deux 

signes, nous ~ouvons dtre q~e l'un e;t mei!leur que l'autre, c'est-<à-dire plus 
bref, pl~s .fac~le ou plus raptde ; mats la stmple vue des 2 signes ne donne 
aucune mdtcatwn s~r la somme d'efforts mentalement déployée. 

Regardon~ ur: stmpl~ tracé. dans la direction considérée la plus favorable 
pour une executl?t; raptde soit «1 «. Donnons lui une valeur. type de vite<;sc 
de roo o/o ; er: utthsant c.e type, nous revenons finalement à une approximation 
de valeur. de vt~e~s,e des dtfférentes formes de sténographie, car nous ne 'Pouvons 
prendre la fact.hte moyenne des tracés et juger en conséquence un système 
parce q~e la vitesse ~~ ~épend pas tant de l'écriture des signes à leur plu~ 
haute vitesse que de 1 ecnture de tous les signes, qu'ils soient faciles ou non 
à une vitesse uniforme. L'égalité dans le mouvement a la plus grande impor~ 
tance. 

De ce .qu!. précède, si ma conclusion est correcte, il s'ensuit que les signes 
lents, quotqu t·ls peuvent aller pour la brièveté, doivent être éliminés 1de tous les 
systèmes de sténographie parce qu'ils tendent à réduire la vitesse de l'écriture. 

L'effort manuel est déployé dans : 

I o Le départ et l'arrêt du mouvement; 

2° Les angles et les formes difficiles; 
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3° Les tracés lents; 

4 o Les mouvements répétés ; 

5° La résistance des courbes et la distorsion. 

Bref l'effort manuel est surtout accentué en évitant la déformation pour 
ménage; la lecture. C'est précisément parce que l'effort manuel est si. évi~ent 
que la plupart des auteurs de sténographies ont donné beaucoup d'att,entlon ~ l.a 
diminution de cette forme d'effort, à tel point que la forme du systeme amen­
cain de Pitman atteint quelquefois une moyenne d'un mouvemer:t par mot. 
Malheureusement, cette réduction de l'effort m,anuel a été ~ccot?phe en t;ans­
férant l'effort de la main au cerveau, et le resultat est tres bten expose pa·r 
M. Clyde H. Marshall. 

L'hésitation mentale est le principal obstacle à la vite,sse de toute~ l~s sté­
« nographies, ainsi qu'à l'écriture sténographique en gênerai ; pour redm~e au 
•c< minimum l'effort mental de l'écriture' sténogra<phique, et pour obter;tr, au 
« maximum le procédé mental par. lequel les tracés corrects sont transmlS ~ 1~ 
« main par le cerveau, il est nécessaire ~e re?dr~· ce procé~é ~entai po~r ams1 
« dire automatique, c'est..,à-dire rendre 1 appltcatwn des pnnctpes de stenogra­
« phie presque une question de seconde nature. >> 

L'effort mentatl diffère de l'effort manuel, en ce sens qu'il est impossible de 
fixer une base de mesure, et comparer les formes, ainsi qu'ill e.st possi~le de Je 
faire dans les cas de l'effort manuel. Tout doit être une. questwn de JUgeJ?er:t 
personnel, et tout le monde sait qu'un effort mental considérable pour un t~dl­
vidu correspond à peu ·de chose pour un autre. Tout ce que nous sa;on~, c .est 
que, des deux, l'hésitation mentale est plus grande que celle. de 1 exe~utwn 
manuelle ; et on a trouvé, par des expériences ch~onogradphtques, qut tl ,est 
perdu autant de temps dans l.es mo~vements non. traces que ans ceux races ; 
et il en est ainsi quelle que sott la vitesse de ~a pnse. , . , 

Le gros problème de l'auteur stér:ographtqu.e est de redmre a un ~m1mum 
ou d'éliminer l'hésitation mentale, qm affecte st malheureusement la vt~es~e, de 
prise et la qualité du travail. Je crois que nous avons suf?samme?t m~Itnse le 
problème de l'hésita~ion manuelle, de sorte 9-u,e notre v01e ~~t .deblaye~ d: ce 
côté, et il s'agit mamtenant d'attaquer le cote mental de 1 ecnture stenobra-

phique. . , 1 1 f '1 
Un bon alphabet sténographique doit être co~posé des tr~ces e~ P us act es 

et les plus simples, et ne doit pas comporter de s1gnes alternatif~. (L auteur ~ons­
entend un ou plusieurs tracés différents employés alternativement, smvant 
les cas, pour représenter le même son ou la même conso.n?~) , , 

Les fonnes doivent être choisies pour conserver la ltstbthte ; les .sons ~un 
même éclat doi;vent avoir le même tracé; les signes ·de voyeNes. dOivent etre 
choisis en vue de surmonter les difficultés de lectu.re des mots qm ne sont ,pas 
familiers ainsi que de ceux peu fréquents. Du traitement correct du pro?lem~ 
des voyeltes dépendra le succès ou l'insuccès d'un système de st.én~gra~hte. ~1 
on élimine le tracé des voyelles, il s'ensuivra que la ~oyelle doit etre tgnor~e 
et que la mémoire devra se souvenir du mot correct ; st les voyelles sont ~e~re­
sentées, il est alors nécessaire de les grouper de telle sorte que les legeres 
variations pourront être ignorées à volonté. . . . , . 

La fixité du tracé est extrêmement importante, et de cec1 Il. doit s en;,uiVr,e 
que les formes abrégées doivent être évitées, elles peuvent susciter .1~ bnevete; 
mais elles augmentent considérablement l'hésitation mentale. La fixite. du tra;.e 
correspond, ou doit correspondre, à une absence de formes alternatives, qu tl 
s'agisse de tracés de mots ou de phrases. 
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Tous les incompatibilités (abréviations) doivent être systématiques,et établies. 
avec analogie, et les principes d'abréviation doivent être appliqués de telle sorte 
que les tracés longs n'existent pas. 

Les abrégés doivent être peu nombreux et, s'ils sont arbitraires, ils doivent 
être aux mots les plus fréquents. L'emploi des positions de la ligne d'écriture 
doit être restreint. 

Bref, 1le progrès futur en sténographie doit être dans b ·direction d'une 
si·mplification1 pour le praticien comme pour l'élève. 

Sténographie portugaise 

(Commtt11ication de 111. Carlos R. Coimbra) de Lisbonne.) 

Il est évident que rien n'est parfait dans ses origines et que les grandes 
créations elles-mêmes sont bien susceptibles de perfectionnement. 

Le système sténographique compctsé pour la langue espagnole, en 1803, par 
Francisco de Paula Marti, a été adapté, en 1822, à la langue portugaise par son 
fils Angelo Ramon Marti. Depuis près de cent ans, ce système a été perfec­
tionné par beaucoup de sténographes. Les adaptations du système Stolze, en 
r884, par Gustave Michaelis, et du système Pitman, en 1916, par Teague, nous 
montrent qu'aucun de ces systèmes n'est préférable à celui de Marti fils. Cepen­
dant le dernier travail de M. Manoel Reis de Sanches Ferreira, publié en 1918, 
« Tableaux Fonétiques )) , démontre que, contrairement aux principes fonda­
mentaux de tous les systèmes sténographiques, dans le travail de Marti les 
signes de plus facile exécution ne correspondent pas aux groupements syllabi­
ques Jes plus fréquents ·de la langue portugaise et sont en désaccor.d avec ·b 
phonétique de cette langue. 

Cette conclusion du plus élémentaire bon sens m'a poussé à composer un 
nouveau système qui, basé sur les enseignements apportés pa·r M. Sanches Fer­
reira, soit plus en harmonie avec la langue portugaise et donne ainsi des' 
résultats plus pratiques. · 

]'ai clone l'honneur de dédier ce travail au XIIe Congrès international de· 
sténographie. "' 

Je n'ai pas la prétention d'avoir exécuté un chef-d'œuvre, mais je suis heu­
reux de présenter un système que je crois intéressant à tous les points de vue, 
en e&pérant que les véritables maîtres fadopteront et ·le 1perfectionneront encore .. 

Le système que j'ai ·l'honneur ·de présenter, exposé en deux tabileaux annexés 
à ce modeste mémoire, n'a pas dans ses signes la connexion rigoureusement 
géométrique, mais à la· rigueur de la théorie j'ai préféré toujours la facilité de 
la pratique, en différant seulement de celle de Marti dans la signalisation. 

Fixation du prochain Congrès à Lausanne 

(Le Congrès approuve, à l'unanimité, la décision du Comité internationa.! 
fixant le prochain Congrès internationa1l à Lausanne, en 1923.) 

M. LE PRÉSIDENT. - Rien n'étant plus à l'ordre du jour, je déclare clos le 
xne Congrès international. 

La séance est levée à 19 heures. 
Le sténographe : 

CHOUVET, 
Sténog·raphe du Conseil Général 

des Bouches-du-Rhône. 
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PROMENADE SUR LES CANAUX DE STRASBOURG 

Le Congrès clos chacun était prêt à rentrer chez lui, mais notre aimable 
Président avait eu la délicate pensée d'ajouter encore un plaisir à tous ceux 
dont nous avions déjà joui, et certainement le plus délicieux ·qu'on pût rêver : 
une P'romena:de sur les ,divers canaux de Strasibour.g. . 

Dès huit heures, réunis au Pont Kuhn, nous prenons place sur un pe.tlt 
bateau Reims qui nous fait songer au « vaporetto >> 'du grand can<!!l de Vemse 
et nous voici en route. 

SUR L'UN DES BALCONS DE LA CATHÉDRALE 

De g·auche à droite : MM. Linaer (Belgique), Godet (Belgique), Vuylsteke (Belg·ique), 
::\Ime Thiébault (Angleterre), Leng·let et Thiébault (France). 

Le temps est superbe, le soleil radieux. C'est heureux, car, sans cela, bien 
que nous soyons au 15 août, jl ne ferait pas très chaud. 

Lentement, nous glissons entre les berges. 
Ces canaux de Strasbourg sont une chose merveilleuse. En les suivant, no.us 

ne pouvons arracher de notre mémoire le .souvenir d'une :eutre promena~e falt: 
il y a exactement sept ans, en comp~gme. d.e M. et M. .~eorges-Bu1sso~, a 
travers les canaux de .la Reine de 1 Adnatlque : ·,]a s~mtlltt11de ·de •certames 
choses - notamment cet « irredentisme >> qui là-bas comme ici se manifestait 
sans trêve - le fait de retrouver les mêmes compagnons de promenade, de 
nous entretenir des mêmes sujets, tout nous incite aux comparaisons. 
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Mais ces comparaisons n'ont nullement pour objet de conclure à la supério­
rité de ceci ou de cela : elles nous permettent seulement de mieux comprendre 
le caractère proipre de chaque population, son ,génie partiwlier. 

Là-bas, au pays des gondoles, les étroits canaux bordés d'antiques palais. 
sont comme les calmes corridors de quelque vieux et riche manoir. On y glisse 
doucement, mol!lement bercé en quelque sorte, sans qu'aucun Ides 1bruits assour­
dissants de notre fièvreuse vie moderne y vienne interrompre la rêverie. Le 
jour, on y est à l'abri des rayons d'un soleil trop ardent ; le soir, l'obscurité y­
est à peu près complète; seules les fenêtres des palais et les portes des guin-

"REIMS", LE BATEAU DES CONGRESSISTES 

A l'extrémité du canal de l'Ile-au-Rhin, les congressistes descendent à terre 

pour admirer le Rhin et les gig·antesques travaux du nouveau port. 

guettes font, de-ci de-là, quelques tâches lumineuses. sur le fond noir des faça­
des ; des chants s'élèvent dans la nuit, accompagnés par quelque accordéon ou 
par quelque harmonica et coupés par instants du cri monotone d'un gondolier 
promenant quelque nocturne visiteur. 

On sent que ce fut là une grande cité commerciale, certes, mais une cité 
où les affaires elles-mêmes devaient être idéalisées, poétisées.- Et on éomprend 
le geste traditionnel que chaque année, jadis, le Doge >de Venise accomplissait 
comme un rite quand, du haut du « Bucentaure >>, il jetait son anneau d'or à 
la mer pour célébrer les épousailles de la Reine Commerciale d'alors avec les 
flots bleus de l'Adriatique ... 

Ici, au pays des cigognes, la poésie et la. musique sont également partout : 
il n'est pas une province de France où la (( petite fleur bleue >> des sentiments 
tendres pousse plus drue que sur le sol d'Alsace. Mais, en même temps, on y 
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a le sens des réalités. Et dans cette magnifique capitale qu'est Strasbourg on 
ne peut se défendre d'un sentiment de respect, même d'admiration pour les 
grandes œuvres réalisées. 

Ces canaux que nous parcourons, ce sont les amorces des grandes voies 
fluviales par lesquelles l'Alsace importe les matières premières qui lui . sont 
nécessaires exporte les produits de ses manufactures et qssure le translt de 
millions d~ tonnes de marchandises entre les régions les plus diverses de 
l'Europe. . 

Au lieu de la frêle gondole au nez en dent de sc1e, ce sont les r-obustes 
péniches, chargées à plein bord,_ bien alignées, et toujours admirablement tenues. 

Et à droite et à gauche, ce sont de larges quais bordés de superbes bâti-
ments. . 

Successivement, nous admirons une fois de plus au passage tous ,les pala1s 
- car c'est bien le nom qui leur convient - que nous n'avons cesse de con-
templer depuis une semaine. , . , 

C'est d'abord l'illustre cathédrale, dont la haute fleche se profile f1ercment 
sur le ciel à chaque échappée entre les maisons ; c'est le Palais de l'Université 
où nous avons tenu nos séances, c'est la maison du Corbeau, siège du Musée 
Alsacien ... 

Et puis, c'est la petite France, avec ses vieilles constructions plongeant dans 
l'eau, si pittoresques et si françaises. 

:Niais on stoppe : il nous faut écluser. 
Nous voici au Rhin, au large Rhin. 
Tout le monde descend à terre. N ons voyons, de l'autre côté, la berge alle­

mande avec les immenses instal·lations du .port de Kehl, et M. Bber, •père, .veut 
bien nous exposer le plan des divers et très importants travaux qui vont êt.re 
exécutés pour mettre Strasbourg en état de jouer le rôle de grand port fluvial 
qui lui est dévolu. . , . . . , , 

On rentre à plus vive allure, et a mldi bien sonne, nous nous separons. 
Telle fut cette dernière étape du superbe Congrès de Strasbourg : elle ne 

fut pas, à coup sùr, la moins intéressante. Aussi sommes-nous conv~incus d'être 
l'interprète de tous nos camarades, français et étrangers, en redisant encore 
une fois à notre ami Georges-Buisson, à sa meilleure collaboratrice, Mme Geor­
ges-Buisson, à son vaillant lieutenant Delgueil, et du fond du cœur, notre plus 
cordial merci. 

L.-L. Boar.J 
Secrétaire-Général adjoint du CongTès. 

Avant de quitter Strasbourg, le président a fait remettre à cha:cune des ·demoi­
moiselles vVa1mer une petite broche (cigogne en or) offerte par les sténographes 
français. 



TABLE DES MATIÈRES 
l'ages 

A tous 111es collègues .............................................. . 
Statistique ........................................................ . 
Liste des adhérents au CongrPs .................................... . 
Les deux circulaires de la Conimission d'organisation du Congrès .... . 
Règlement du XIIe Congrès ....................................... . 
Modifications à apporter à l'organisation du Comité international. .. . 

Première séance du Comité international (Election du Bureau du 
Congrès. - Projet de nouveaux statuts. - Désignation de,.; 
Présidents des sections.) ....................................... . 

Réception à l'Hôtel de Ville (Discours de M. Georges-Buisso'n et de 
M. l'Adjoint) ................................................... . 

D~jeuner offert au ministre du Travail ............................. . 
Séance d'ouverture du Congrès (Discours de M YL Georges-Buisson, 

Paul ] ourdain, ministre du Travail, et Conférence de M. Loui,.; 
l\1arin, député) ................................................. . 

Thé offert aux Congressistes ....................................... . 
I'<~xcursion à Saverne, Haut-Barr et Stambach, par M. Boell ......... . 
Deuxième séance du Comité international (Nouveau règlement elu 

Comité.- Bureau et membres elu Comité. - Fixation du prochain 
Congrès. - Règlement-type des Congrès.) ...................... . 

CONGRÈS 

1 ... Section : Histoire et Théorie .................... ·············· 
Phonétique et Sténographie, par l\11. Griffon ..................... . 

2e Section : Enseignement ....................................... . 
Demande d'enquête sur l'enseignement de la sténographie (N ami­

nation de la Commission de rédaction du programme) ..... 92 et 
Banquet (Discours de MM. Georges-Buisson, Cacaucl, Vuylsteke, 

Hjort, vValpole, Molina, Bruck, Morf.) ...................... . 
Excursion à Ribeauvillé, par M. Boell. ............... ~ ......... . 

3 6 Section : Sténographie .parlementaire et judiciaire ......... . 
Vœu relatif au tarif des travaux sténo graphiques ................ . 
Vœu relatif à l'admission des femmes dans les services officiels .. . 
Déclaration relative à l'enseignement de la sténographie ......... . 
Manifestation de sympathie des délégués étrangers envers le 

président du Congrès ....................................... . 

4e Section : Sténographie commerciale et Dactylographie ..... . 
Proposition d'une réunion du Comité intetnational à Alger ....... . 
Déclaration relative à l'enseignement de la sténographie (Yœzz) . .. . 
Communication sur l'utilisation des dames sténo-dactylographes 

dans les bureaux des officiers ministériels : notaires, par 
JVI. Hautefeuille ............................................. . 

La sténo-dactylographie en Suisse, par M. vVidemann ........... . 
Manifestation des sténographes français en l'honneur de 

lVI. Georges Buisson ........................................ . 

3 
3 
5 

17 
2;) 

27 

::H 

43 
4.1 

46 
(}8 
()9 

71 

87 
.ss 

~)1 

143 

9;) 

103 

107 
109 
110 
110 

112 

115 
115 
11.1 

122 
125 

129>· 

li 

Il 

'1 

! 



Séance de Clôture.- Vœu relatif à l'organisation immédiate ·du 
placement international, par M. Maugeis de Bourguesdon ..... . 

Vœu concernan':: l'enseignement de la sténographie dans les éta-
blissements d'instruction technique. . . . . . . ................. . 

Communication de M. Persiaux sur une nouvelle écriture phonético­
syllabique internationale et sur une machine universelle à écrire 
et à sténographier .......................................... . 

Du clavier rationnel de la machine à écrire, par M. Duclaux ...... . 
L'Esperanto, par M. Flageul. .................................. . 
La sténographie anglaise durant la guerre, par M. vValpole ...... . 
Proposition pour l'adoption d'un système interméthodique et 

international de numérotation sténographique, par M. Stahl .. . 
La sténographie à la Conférence de la Paix, par M. Guérin ....... . 
L'effort dans la lecture sténo graphique, par M. Burrows ......... . 
Sténographie pottugaise, par M. Carlos Coimbra ................ . 
Promenade sur les canaux de Strasbourg, par M. Boeil. ......... . 

GRAVURES 

Pages 

131 

132 

133 
138 
144 
146 

149 
150 
152 
154 
155 

.L'Alsacienne...... . . . .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
M. Georges-Buisson, président du Comité international.............. :31 
M. Neunreiter, adjoint au maire de Strasbourg...................... 43 
M. Paul Jourdain, ministre du Travail.............................. 46 
M. Louis Marin, député de Meurthe-et-Moselle...................... .)7 
Le camarade Delgueil (Alger)...................................... ()8 
Le Bureau du Comité (MM. Vuylsteke, Hjort, Caballero, vValpole, 

Molina, Bruck, Schott; Zimmermann, Morf, Georges-Buisson, 
Depoin, Navarre et Galliand).................................... 79 

M. Morf, président de la Commission d'organisation du XIIP ·Congrès 
(Lausanne)...................................................... 82 

M. Hubert Bruck, inspecteur des cours de sténographie (Luxembourg). $)2 

Mlles Germaine et Yvonne vVanner.................................. 95 
M. Vuylsteke et :Mlles vVanner...................................... 102 
Au Pont de Kehl: M. et Mme Acker (Oran), Mme Lefèvre, M. vValpole 

(Londres)....................................................... 102 
Groupe de stén"ographes unitaires au Pont de Kehl : M:VI. Clavel, 

Hautefeuille, Patois, Grifton père et fils. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10:3 
Sur le quai de la gare de Ribeauvillé: Mlle Germaine vVanner........ 104 
Groupe des Congressistes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 119 
M. Hautefeuille, président de l'Association sténo graphique unitaire... 124 
M. Griffon, secrétaire général de l'Association sténographique unitaire. 1:~7 
Sur l'un des balcons de la cathédrale: MM. Linaer, Godet et Vuylsteke 

(Bruxelles); M"'e Thiébault (Londres) ; MM. Lenglet et Thiébault 
(France)........................................................ lôô 

"Reims", le bateau des Congressistes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 156 

Imprimerie Dunms & BAUER, 5, rue d'Amboise, Paris. 


	20141013165143087
	20141013165445063
	20141013165801719
	20141013170139596

